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AFERTISSEMENT 

de l'Editeur, 

V>ES réflexions n'avoient pas été 
écrites pour devenir publiques , m 
pour être imprimées. Il n eft donc 
pas inutile de dire pourquoi on les 
imprime , malgré l'intention qu'on 
avoit dé les cacher. 

M. le Marquis de Silva les avoit 
adreiTées à un de Ces amis , Officier 
au fervîce de France. H confentit 
quelque tems après que cet Officier 
les fit voir à deux ou trois perjfonnes , 
à condition de n'en point tirer de 
<opie. On ne fait pas fi ce fut infidé- 
lité de leur part ou accident ; mais 
le manufcrit tomba enfin en des 
mains qui en abuferent. L'Auteur 
fut averti par/on ami , qu'on fe dif^ 
pofoit à en faire une édition' qiâ 
pounSoit lui caufer du chagrin » par* 
ce que le manufcrit avoic été. altéré, 
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tronqué & rempli d'applications 
odieufes à des perfbnnes & à des 
nations qu'il reîbeûoit trop pour 
avoir jamais eu le moindre deflèui 
de les offenfer. Son aini Texhortoit 
à prévenir l'impofture par l'édition 
du manufcrit légitime. Il s'en eft 
toujours défendu , s'excufant fur 
l'imperfeéHon de l'ouvrage , & fur 
ce qu'il n'a voit pas le tems de le cor» 
riger. Voici comme il s'en explique 
dans ime de fes lettres : Je fuis trèsi- 
perfuadé que ce manufcrit exige utu 
bonne r/vifion , ainfique vous m'y eX" 
horte:^^ , fi on veut le rendre moins in* 
forme ; càrdefl^ vous le faver^ hien > 
^ouvrage de quelques fimaines qui 
cffîirément nUtoient pas des femaines 
de loifir ; mais comme je n*ai h, pré Cent 
m le tems ni l'envie d'yfmger , alan-^ 
donne:^ , je vous prie , le deffèin dt 
fbn imprejfwn. 

• Informé enfin , à n'en pouvoir dou- 
ter, que le Public alloit recevoir 
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cet ouvrage des mains des îinpor-» 
teurs s'il ne le tepoit pas des iknnes ^ 
il y donna Ton confentement en ces 
termes : Comment / maïs ces Mefi 
fieurs la font bien bons de fe donner 
tant de foins pour une ckofe qui ne Us 
regarde pas : je conviens avec vous 
qu* il faut leur /pargner cetfe peine , & 
je me rends enfin a vos raifons. Vous 
ferer{ de mon manufcrit tout ce qui vous 
plaira. Quand il s agit de calomnie , 
il faut tâcher de la prévenir, car fi elle 
nous prévient f il efl enfui te bien diffi- 
cile de la démajqueryfur^touten cefieclc' 
d , ou l'on en a préfque fait un art. 
J'ai été trop long- téms expofé a fes 
traits les plus envenimés , pour ri avoir 
pas fait une trifle expérience de ce que 
je vous dis. Voila la feule raifon qui. 
ma déterminé à vous abandonner mon 
manufcrit. 

On auroit voulu imprimer à la. 
fuite de cet Ouvrage un Traité de 
f attaque & de la défenfe des Places , 
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que M. le Marquis de Silva a coiri* 
pofé avant celui-ici; mais l'autre ne 
s'étant pas répandu de même , ion 
ami'n'a pu l'y faire confentir. Peut- 
être que fés inflancies auront plus 
d'efficace \me autre fois , fur-tout fi 
l'Ouvrage qu'on donne à préfent 
eft goûté , comme on a lieu dé le 
croire. 
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PENSÉE S 

SUR 

LA TACTIQUE 

£ T S U R 

QUELQUES AUTRES PARTIES 

DE LA GUERRE. 



Article Premier. 

Réflexions préliminaires. 

XL eft vrai, mon cher ami, qu'au milieu 
des années qui défolent & enfanglantenc 
TAUemagne , je fuis bien à portée de faire 
les obfervations que vous me demande* , 
& que vous feriez beaucoup mieux que 
moi fî vous étiez à ma place. Il eft cenain 
aufS qu'on ne fauroit avoir, & par le carac- 
tère des généraux , & par la qualité des 
troupes , une plus belle occaiion de mé-; 
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dif^cr fur ui;i ait , duàuel dépend la proi^ 
pentê^ôc fçuvent le fort .des éqtts. Peut- 
être i^çme ny a-t-il pas, eu depuis long- 
tems une u gi;aijdè nç^^f^é de.rétudier,<:et 
art utile oit Jmeiie , qui fait pulluler chez- 
les hommes les biens pu les maipc; ce. que 
voijs n'aurez pas. de\ peine à concevoir fi 
vous 'jettez un regard fur ces innocentes 
régions ravagées pouf il peu de chofe. 
Vous jugerez qu'un certain équilibre dans 
laVonftijutjcttî milit^re" des différens états 
deTfeurôpe peut feiil infpirer ce refpeft & 
cette crainte récfproque qui doivent afTu- 
rçr jle .r€j)qs^ Sl^^^K^ l i^^fp^t .& Ci:ainte; 
bien fâlutaires , puifque fans cela cette par- 
tie de hqtte jglopjp iiç îeroiï; J^i^tôt . qu'an 
vafte théâtre d'horreur^& 

^Eflay 6ns ^onç, pour vous fatisfaire,, de 
raffemmer "& de mettre dans un certain 
ordre quel;<|uejLté4.ç?dons quç. j'ai , faites il 
y a plufieurs mois aflçz à la hâte , aux- 
quelles j'en, ajout;erai d'autres fur les ma-, 
tierei qiiê" vous în'ave:^ indiquées. 

- Vous' vous iattendrez peut-être à quel- 

3u*éloge de la taftiquç modpme, mais'/e 
ois.<lès'à paient vous annoncer que, mes 
obiervations ne m'ont pas conduit à être 
foHpanégyriftë; Jëcrois qu'^elles vous feront 
voir auffi que cette^ taâi;iqàç n'eft appuyée 
que fur dé faux principes , *& même qa'o» 
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SUR LA Tactique* . 3 

ïtglt le plus fouvent fans aucun principe , 
& qu on fuit une pitoyable & aveugle rou- 
tine fans la moindre idée un peu claire de 
ce qu'on exécute ou qu'on fait exécuter 
macninalement. 

Difons-le en paffant , toutes les con- 
noiflances d'un oracier, même les plus (im- 
pies, feront toujours incertaines &ftériles , 
faute de connoître les vraies loix , aux-^ 

Quelles les manœuvres font foumifes , 8ç 
efquelles la théorie tire les induftions les , 
plus fûres & les vues les plus étendues. Il 
eft donc fenfible que ceux auxquels le 
commandement des troupes eft confie > 
doivent, s'ils ne veulent pas agir au hafard , 
fiibffituer ces loix lumineufes & précifes 
aiix foibles tâtonnemens d'une pratique 
chancelante , à laquelle pi^nie beaucoup 5 
d^officiers ne - . y^jq^'^j, 

aient blanchi -^ qu'elle ^ 

dépend d'un rcc^ons, j 

dont il ny a i [m pi^iffe 

profiter. Et p is princi^ 

pes y qui ne connoiffent que ce ^ qu'ils oijt 
vu y & cela encore aflez mal , comment fç 
tireront - ils d^afFaire dans ce qu'ils n'ont ► 
jarri^^ vu? ^, ,^^ , ^. 

Il y a des géiis quî/e rebutent de)[a tjîécju 
lié; parce qu*ils penfent qu^ tien i^es çhofes 
qu'elle enfeigrie ne fauroieiit être mifes en 
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exécution. L'iUufion eft évidente. L*extrê-» 
me variété des circonftances ne permet pas 
toujours , il eft vrai ^ de fuivre exaftement 
les règles , mais pour lors la perfeftion des 
manœuvres confifte à approcher le plus 
qu'on peut de cette exaftitude , s'il n'eft 
pas donné dV atteindre , & les inconvé- 
niens fe multiplient à proportion qu'on 
s'en écarte. La pratique eft fans contredit 
néceflaire; mais abandonnée à elle-même, 
fa fphere eft bien étroite. Si elle veut en 
franchir les bornes , comme elle marche 
fans guide , elle s'égare à chaque pas , & 
fûrement elle ne produit jamais rien de bon, 
du moins rien de parfait. 

Il y a une autre efpece de gens qui fui- 
nrent des principes , mais des principes équi- 
voques & mal digérés , fans diftinguer ce 
qu'à y a de réel de ce qu'ils y mettent d'ar- 
bitraire. Ils fe meublent la tête d'idées très- 
fauiTes , ils reçoivent des erreurs comme 
des vérités. Conféquences vagues , con- 
traditions , préjugés , chimères , c'eft leur 
partage. 

Pimque ce n*eft pas pour le public que 
j'écris , mais pour un ami qui poffede les 
fciences exaftes aufli bien qu'aucun mili- 
taire , je ne ferai aucune difficulté de nie 
fervir de cet inftrument lorfque les matiè- 
res l'exigeront. Vous jugez bien que ce 
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SUR LA TACTI(iUE. 5 

ii'eft pas pour étaler un peu de géométrie 
à vos yeiix , mais c'eft que réellement on 
ne peut rien démontrer , rien ftatuer, pas 
même parvenir à un certain degré de clarté 
& de précifion, fans le fecours de cette 
fcience. 

Rien d'hypothétique dans ces réflexions* 
Si vous croyez y entrevoir un certain air 
de fyftême , faites-y bien attention , vous 
verrez que ce n eft que Tordre naturel & 
Fenchaînement des iaées. En un mot , je 
n ai pas imaginé un fyftême étayé fur des 
fonaemens arbitraires pour y accommoder 
enfuite les obfervations & les faits par une 
analogie forcée; mais dos faits & des obfer- 
vations émane le fyftême fondé fur des 
principes fufceptibles de la plus rigoureufe 
démonftration* Tout ce que je vous pré- 
fente ici eft vrai , d'une vérité qui faute aux 
yeux de ceux qui raifonnent , mais il n'eft 
que légèrement ébauché. Il peut vous exci- 
ter à produire quelque chofe de jdus par- 
fait. Un petit deffein mal crayonné a quel- 
quefois fait naître Tidée d'un grand tableau* 
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Article IL 

JDu principe jondamental <tunc bonne 
TaSique. 

\j N peuple pour qui la guerre , à Texem- 
fie des Romains , eft depuis le commen- 
cement de ce fieclè une méditation & la 
paix un exercice , a attiré fur lui latten- 
tion de toute l'Europe, ta réputation de fa 
difcipïine , & fes viâoirès , fruit de cette 
dîfcipline , ont fait naître chez les autres 
nations une forte envie de Timiter. Quel- 
que imparfaite , & même foùvent quelquç 
abfurde & ridicule que foit cette imitation, 
on en ^ du moins tiré cet avantage d'avoir 
commencé à connoître que ce n eft pas en 
laiflant languir les troupes dans des gami- 
fons , ou en les faifant pirouetter fur tant 
de belles places d'exercice , qu'on peut fe 
flatter de les avoir bien difciplinées. On 
agit à la vérité peu conféquemment , mais 
enfin la maxime eft adoptée , & l'on eft 
convaincu que des troupes exercées dans 
l'enceinte d'une ville feront toujours bat- 
tues par celles qu'on aura exercées en 
pleine campagne aux grandes manœuvres 
& à toutes les opérations militaires , ou 
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^e ce ne fera qu'apfès dés défaites répé- 
tées qu- elles apprendront les éléiriéhs de 
la guerre : trifte manière d'ihftfufittdh ! 

Si Tenvie d'iffliter Un péilple bellicfuéiix 
& célèbre a deflillé les yeiix dfe Çéiix aiîi 
gouvernent for quelques objets , elle lèS 
leur a fafcinés ftir d*Sutres lîôn tti(5lfrs im- 
portans ; enfèite dû'à là brêA'cdiïfîd^rer , 
cette envie aûit atttarît de frtàlqtife'dè înèh. 
Tout le monde SVft irn^irtë ; &: cèîâ 
dans xin tems qui çiirodififok 'Juetrfûés 'ou- 
vrages afTez pfopres à le 4éfabù{ferV ^e 
cette difctplirre èc cette tâ'ûi'^e fii ^Aimées 
dévoient être exeïti^tes'de defaufs,'& dès- 
lors on n'y en â pû\ûX Vite , iSc ïoùt cfe <^i 
n y ëtoit pas cûmoYffie li a plui été écoute: 
Un peu plus d'attehtibrt & d'exàïnétt kiï^oîi 
fait connoître que cette tactique tant Van- 
tée eft prefque tout autti défeÊhièlifè , âuîfi 
équivoque du trioîHS que telle Hès autres! 
nations , & qu'elle n'a dû fe ftiJ>éhorité 
qu'au grand exercice qui mettoît ces trdupeS 
en état de très-bien faire les thèmes tria- 
nœuvres que les autres faifoient très-màl ; 
ou n'ofoient poirit faire dû tout i & au 
génie du Monarque qui leur tenoît lieu efi 
grande partie de te qui pouvbît leur inàn- 
quer. 

Voici ce que fdvance , & que je fois à' 
môme de prouver. De la manière dont nos' 

Aiv 



Digitized by 



Googk 



$ Pensées 

troupes font armées aujourd'hui, il eftabfo» 
lument impoffible d'avoir une bonne taûi- 
que. Il feiut donc , fi on veut l'avoir cette 
ta£tique , corriger les défauts des armes & 
proportionner leurs effets aux principes & 
au but des manoeuvres. C'eft fur cela qu'il 
Êiut tabler , & c'efl à quoi on rfa jamais 
penfé depuis les Grecs & les Romains; cela 
efl vifible ; mqis tout vifible qu'il efl , il efl 
échappé aux Taâiciens. U n'eil donc pas 
furprenant que la théorie ne fpit jamais 
d'accord avec la pratique. On dbnne des 
règles , on tâche même de les mettre en 
exécution , & l'on efl tout étonné de ne 
leur voir produire aucun des effets qu'elles 
iembloient nous promettre. Si on feifoit 
réflexion qu'il n'y a rien de fi contraire à 
ces effets que les moyens qu'x>n emploie 
pour les obtenir , fi l'on avoit des idées 
nettes de ce qu'on propofe , qu'on expli- 
que, qu'on définitions l'entendre, l'éton- 
nement cefleroit bientôt; on verroit au 
premier coup d'œîl coinbien Ton eft incon- 
féquent. 

Ces Romains que nous avons déjà cités ^ 
^ qu'il faudra bien citer encore, puifqu'ils 
raifonnoient un peu mievx que nous , ne 
font parvenus à avoir une talque fupé- 
rieure à celle des autres nations qu*en per- 
jfe^qnnant toujours leurç arraest La fonnei 
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la trempe 9 la pefanteur, les dimenfions de 
leurs épées ^ ae leur pilum , de leurs jave- 
lots y ae leurs piques ^ de leurs boucliers , 
ont varié autant de fois que rexpérience 
leur a découvert leur défeftuofite & les 
avantages des armes qui les avoient battus , 
car ces armes ne les battirent jamais plus 
d'une fois. Les Gaulois au contraire , non 
moins braves ni moins belliqueux , mais 
beaucoup moins réflexifs , n'ont été fubju- 
gués que parce qu'ils avoient une mau- 
vaife taûique ; & ils avoient une mauvaife 
taâique , parce qu'ils avoient de mauvaifes 
armes , auxquelles ils n'ont jamais voulu 
renoncer. Tous les peuples en général ont 
imité les Gaulois , & je n'en vois pas un 
feul qui ait ofé être Romain. 

Un exemple peut-être de vingt (iecles , 
car il n'eft pas ici queftion des changemens 
jdus apparens queréels amenés par la décou- 
verte de la poudre, fert affèz de réponfe à 
l'objeftion triviale qu'on ne manque jamais 
de faire à toute innovation utile qu'on pro- 
pofe dans le militaire. L'ennemi , vous dit- 
on toujours , fera le même changement 
2ue vous , il adoptera les mêmes armes, 
'expérience démontre qu en cela on ne va 
pas fi vite , ainii que nous venons de le 
voir : mais fuppofons quilles adopte, cela 
ïie pçut certainement pas arriver qu'après 
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avoir reconnu feuF perfeftion à fes dépens, 
■& après ^es défaites réitérées qui auront 
donné au premier qui s'en fera fervi une 
fupériorité oien marquée & bien difficile à 
lui ôter. 



Article IIL 
Des objets de la TaSiqUi. 

i-iE but des principes de la taâique doit 
être de faire agir un corps de troupes avec 
le plus d'ordre , de célérité & d'impulfiort 
qu'il eft poffible. Il eft donc à propos de 
voir quels font les défauts qui s'oppofent 
à ces trois objets. Pour l'ordre & lacelérité^ 
c'eft la trop grande étendue du front & le 
peu de profondeur; & pour l'impulfion y 
c'eft l'imperfeâion des armes ^ imperfec- 
tion qui rend toute profondeur mutile. 
Comme l'ordonnance moderne a tous ces 
défauts , l'on a beau fe tourmenter pour 
augmenter la vîteffe &lamaffe des troupes, 
on n'aura jamais ni maffe ni vîteffe. Ce 
fera toujours ou des corps minces fans 
légèreté, ou des corps lourds fans poids. 

Les cohortes romaineç étoiertt formées 
dans un bien meilleur efprit que nos batail- 
lons. La petitefle du front Êiiioit leur vîteflfe 
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en fupprimant tout flottement, toute ondu- 
lation ; & la gradation dçs armes propor- 
tionnée à une certaine profondeur des files 
donnoit le poids & la force d'impulfion. 
Voilà ce qui à la fin a fait triompher la 
légion de Tordçnnance des Carthaginois , 
des Grecs , des Afiatiques , en un mot , de 
cette formidable Phalance qui paroiflbit 
être ùke pour balancer la fortune ae Rome. 
Si on confultoit un peu le cœur du foldat , 
Ton verroit combien lés fuccès & les mal- 
heurs à la guerre doivent être attribués à 
cette difpoution d'efprit qui le rend auda- 
cieux ou timide , & combien cette difoo- 
fition eu une fuite néceffaire de l'ordre bon 
ou mauvais qu'on a choifi. Cela eft fi fort 
lié enfemble , & Tame du foldat tellement 
dépendante de Tordre du combat, lequel 
dépend lui-même de la qualité des armes j 
que dès qu'il en apperçoit le foible , & il 
Tapperçoit prefque toujours , il eft à demi- 
battu & incapable de cette courageufe réfo- 
lution qui pourroit fouvent réparer les fautes 
du général. Puifque la valeur des troupes 
dérive fi fort de la manière de les armer & 
de les former , on ne fauroit ufer de trop 
de foin pour choifir celle qui efl: la plus 
propre à leur infpirer cette confiance qui 
contribue tant à la viôoire. 

lettons les yeux un moment fur la 
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méthode ordinaire. Des bataillons longs > 
minces & flottans, qui ne voient rien der- 
rière eux à portée de les foutenir ; une 
infanterie entièrement féparée de fa cava- 
lerie ; des armes qui rendent inutiles les 
meilleures difoofitions & bornent aux chefe 
de file toute la force impuUive ; des flancs 
découverts & peu fufceptibles de défenfe ; 
une lenteur & une confiifion .inévitables 
dans les mouvemens ; des lignes multipliées 
à une diftance qui rend leur deftination chi- 
mérique , & arrangées exprès , ce femble ^ 
pour que la défaite de Tune entraîne celle 
des autres ; y a-t-il dans tout cela de quoi 
raflurer les troupes & leur infpirer lecou-^ 
rage ? 

On a cru remédier à une partie de ce^ 
inconvéniens en formant des corps d'une 
grande profondeur, & Ton a fait monter 
bien haut le mérite des colomies. Elles ea 
ont fans contredit un bien grand dans cer- 
tains cas , & fuivant certaines règles & 
dimenfions un peu différentes de celles 
qu'on leur a prefcrites , mais elles ne fau- 
roient avoir ce mérite que dans la nouvdle 
conftitution que je vais vous développer* 
Car à quoi fert , je vous prie y cette pro- 
fondeur avec les armes qui font en ufage ^ 
& qui n'augmentant en rien la force impul- 
five du premier rang , rendent celle des 
poftérieurs prefqu auili mille que s'il n'y 
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en avoit qu un feul ? Voilà pourquoi ces 
colonnes tant vantées & faites pour les 
occafioils oui demandent la maffe & la 
vîteffe afin a opérer un effort puiffant , rem- 
pliffent û mal leur objet , & n'aboutiifent 
qu à faciliter les furieux ravages de l'artil- 
lerie ennemie ; car leur impulfion qu'on 
avoit affez gratuitement fiippofé irréfiftible , 
ne produiiant pas l'effet qu'on en attendoit, 
elles font obligées ou de refier comme des 
bornes en butte au feu de l'ennemi , ou de 
fe retirer avec leurs rangs & leurs fUes 
brouillées & confondues, & d'énormes 
vuides dans les flancs. Le foldat , qui ne 
voit de tout côté que dèfordre & que de 
vains efforts pour y remédier, perd tout-à- 
f^it courage , & précipite par fa frayeur 
une défaite qu'il s'imagine inévitable. 
Voilà comment ce qu'on avoit cru un 
ordre devient un dèfordre affreux; & cela 
parce qu'on méconnoît le vice radical, qu'on 
fe contente de quelques mots vagues & 
vuides de fens , & qu'on n'efiaie pas môme 
d'y attacher des idées un peu claires. 

Pour avoir la bafe d'une bonne taâique , ' 
il me feipble jqu'il faut faire attention pre- ^ 
miérement à la qualité des armes par rapport 
au choc & au feu ; fecondement à la maffe 
& à lafolidité des corps ; & troifiémement 
à la fimplicité & à la vîteffe de leurs mou- 
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vemeiis ou de leurs manœuvres. Mais 
avant que d'entrer dans cet examen , voyons 
un peu fi, fans fiire de grands changemens , 
Ton ne pourroît pas donner à Tinfanterie 
une forme plus fimple, mieux cimentée , & 
plus analogue aux bons principes, que celle 
qui eft en ufage , ou qu'aucune des autres 
qu'on a voulu lui fubftituer. 



Article IV. 
Des corps et infanterie. 

J'ai vu toutes les infanteries de l'Europe , 
j'ai examiné leur compofition , & j'avoue ' 
que je n'ai été pleinement fatisfait d'aucune. 

Voici comme je voudrois compofer mes^ " 
corps d'infanterie. Chaque régiment , afin 
qu'Û pût fe foutenir pendant tout le cours ' 
de la'guerre , devrait être de deux bataillons , 
& chaque bataillon de quatre compagnies ^ 
uae. de gren^uiiers & trois faâionnaires , 
qu'on nomm woit le plus fou vent di viiîons , * 
oc oui contîendroient le nombre fuivant 
d'omciers , baff^officiers , & foldats. 
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Compagnie ou Dlvijion^ 

Capitaine i 

Lieutenant • • • • i 

Seconds Lieutenans. 6, 

Enfeigne ii 

Caporaux \of ^ 

Caporaux d'aile 21 

Fourrier * . . . i 

Anfpeflades * . . 12 

Soldats foit fufiliers ou grenadiers 1 44 ^ 

Quant au nombre des hauts4)ois ^ fifres 
& tambours , & des ouvriers • attachés à 
chaque compagnie , on les déterminwa 
comme on voudra , n'étant pas bien effen- 
tiel de le faire ici. 

L'état-major du régiflient doit être corn* ^ 
pofé à rordinaire ou à peu près.' 

On voit d'abord qu'en formant ainfiks 
compagnies- ou divi{îô«s^ l'on diminue le> 
nomore des capitaines du bataillon, on-î 
eàrde environ le même nombre d'officiers ; 
uibaltemes , & on auement^ celui des bas* 
officiera. De ceux-ci , aeiix fergens & quatre * 
caporaux feront toujours gentilshommes^* 
Aucun-défotmais ne devroit-être fait officier 
farts avoir paffé par ces grades , nimèïfte'* 
{dim avoii^ été eadet-eu foidat.- . , 
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Par ranalyfe de cette compofîtion on 
conçoit d'abord tous les avantages qui en 
réfultent. Un des plus effentiels , c'eft d'avoir 
toujours dans de vieilles tétQ$ dépofitaires 
de la difcipline & des manœuvres, une baie 
ferme & folide de toute rinfanterie. Ces 
corps auroient auffi une confiftance qu'on 
ne trouve guère aujourd'hui, fur-tout chez 
certaines nations , dont les régimens ne 
fauroient fe foutenir après les fatigues & 
les accidens de quelques campagnes. 

Pour le pied de paix l'on n'auroit qu'à 
réduire à quatre-vingt-dix & même à foixante 
le nombre des foldats des divisons , ren- 
voyant les autres à la culture des terres , 
qui eft la véritable pépinière des foldats. 
Par cet arrangement, iî l'on doit fe préparer 
à une nouvelle guerre, on remet facilement 
les divifions au complet, ians qu'il foit 
befoin de créer de nouveaux officiers & 
bas-officiers , ou de nouveaux corps , ce 
qui eft le fur moyen d'avoir des armées 
toujours mal difciplinées , & compofées de 
pièces irrégulieres & incapables de former 
im tout qui ait de la liaifon & de la folidité. 
Qn.éviteroit auffi par-là également l'ufage 
ruineux d'entretenir pendant la .paix ce 
npmbre exorbitant de foldats , qui épuife 
U tréfor du prince & dépeuple les cam- 
pagnes , & la trifte néceffité de réformer 

à 
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l la fin d'une guerre beaucoup d'officiers 
de mérite , qui y après l'inutile facrifice de. 
leur bien, ne rapportent chez eux qu'abatte- 
ment , dégoût oc averfion même pour le 
fervice. 

On a vu deux bas-ofiiciers avec un titre 
entièrement nouveau , je veux- dire, les 
deux caporaux d'aile , dans l'état de la divi- 
iîon, je vais. vous apprendre à quoi je les 
deftine. D'autres ont déjà remarqué com- 
bien il eft abïi|^de d'entalTer tous les dra- 
peaux au centré^du bataillon. Us font là fi. 
déplacés & fi inutiles , qu'autant vaudïoit- 
il n'en point avoir. Auffi de la manière dont 
on en a diminué le nombre, on diroit prefque 
que l'époque de leur entière abolition p'efi: 
pas éloignée. Perfonne n'ignore que lesi 
drapeaux ont été inftitués pour régler la 
marche , la formation & le ralliement des 
troupes, & pour leur infpirerdesfentimens 
d'émulation & de fermetévi Les Romains 
le faifoient tellement une ^religion de ne 
jamais abandonner leurs énfejgnes , que. 
celui qui fè rendoit coupable de cette 
lâcheté étoit jugé le plus vil des hommes 
& le plus indigne de vivre. Rien de plus 
iacré pour eux , ils ks regardoient comme 
quelque chofe de divin. Il n'eft peut être 
pas pofiible qu'il en foit de même pour nos 
troupes, car notre conftitution dk trop 
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différente de celle des Romains; mais enén 
je crois que û Ton y attachoit des idées plus 
capables de flatter & d'intérefler le foldat ^ 
H ne feroit pas difficile de lui rendre .plus 
refpeâables & plus chers ces drapeaux aux« 
^els il a juré d être fidèle. Us feroient alors , 
ces drapeaux, la caufe d'une infinité d ac- 
tions de fermeté & de valeur, au lieu qu'ils 
ne fervent à rien aujourd'hui , pas même à 
Malignement de quatre hommes. 
' U faut que chaque divifion aitfon drapeau 
& que ce drapeau foit au centre & chef 
de nie. Mais comme je veux que toute 
retendue du fixmt de cette diviiion , qui 
fera de cent huit pieds ou de dix-huit toifes , 
âinfi que nous le verrons plus bas , foie 
exaâement marquée , il ne fuffit pas du 
drapeau , & il eil néceiTaire d'établir deux 
points de vue bien perceptibles fur les extré- 
mités des ailes aum bien qu'au centre. JV 
place à cet effet mes caporaux d'aile , armés 
d'une efpece de pique de la hauteur du 
drapeau, différemment colorée pourchaque 
divifion , afin que cela aide à remarquer la 
êontenance de chacune dans le combat , 
car il n'y a rien de fi petit dont on ne doive 
profiter pour répandre p^mi les troupes 
cet efprit d^émulation qui contribue tant à 
leur bravoure. 
. U eft dair qu'en établiflant fiir le front 



Digitized by 



Googk 



SUR LA Tactique. 19 

et la divifion ces trois points qui en dé- 
fignent l'étendue , on ne fera jamais embar- 
rmé à lui faire garder Tes difhnces & fon 
alignement , à les lui faire reprendre après 
le paflage cTim défilé , à la rallier fi elle 
étoïc rompue dans le combat , à lui faire 
exécuter les manœuvres les plus hardies & 
ks plus rapides fans crainte du moindre 
défordre ; & ces mêmes avantages feront 
communs à tout le bataillon qui , étant 
compofé de lignes fi peu étendues & tou« 
jours diftinâement feparées quoiqu'elles 
paroîflem n'en former qu'une , n aura jamais 
ni flottement ^ ni pefanteur , ni confufioa 
â appréhender. Tous ceux qui ont vu des 
troupes y favent qu'il n'en e& pas de même 
des bataillons formés félon Tufage. Apeinè 
ont-ils fait quelques p^, ces longs &irêles 
bataillons ^ que l'onaulation commence 8c 
le défordre sy met ^ lur-tout fi le terrcin e& 
un peu coupé ou couvert , parce que les 
foldats ignorant à quelle diftance ils font 
des drapeaux & fouvent même des flancs 
de leur propre divifion , fe jettent fur la 
droite ou fur la gauche, avancent ou retar- 
dent , & ï en arrive que les rangs fe cour- 
bent & fe confondent ; en im mot , que 
vos bataillons crèvent & font obligés de 
faire halte. Si Temiemi charge alors , vous 
êtes battu. Si^pofons que vos troupes 

Bij 
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.rompues aient ajTez de courage pourvpuloîlr 
jTe rallier. Comme il n y a nulle étendue de 
iront marquée , ilfe forme autour des dra- 
peaux des tourbillons dont Tennemi n'a 
qu'à^s'appercevoir pour les enfoncer & les 
oiffioer fans reffource, , 

(Jhaque diviiîon rangée fur trois de 

'hauteur fera divifée en deux pelotons , & 

les pelotons feront fubdivilés en fémi- 

pelotons de douze files chacun, qui auront 

^tous une file d'officiers , bas-omciers , ou 

anfoeffades , fur leur flanc droit , y compris 

celles des caporaux d'aile ; à quoi ajoutant 

une file pour le drapeau au centre , toute 

la divifion aura cinquante-quatre files. 

Les divifions feront ordinairement fépa- 

rées Tune de Tautre d'un intervalle de fix 

pieds ; moyennant quoi û une eft rompue ^ 

.elle ne communique pas fon défordre aux 

collatérales qui , n'étant pas entamées , 

peuvent faciliter fon ralliement ; mais cet 

intervalle fera augmenté ou diminué,' ou 

même tout- à-fait rempli , félon que la 

pofition & les manœuvres pourront l'exigen 

[ Il y aura toujours un piquet commandé 

au bataillon , mais il ne fortira des rangs 

que lorfqu'il fera demandé. 

r , Tous les officiers fe tiendront exaûement 

Taux pofles qui leur feront affignés une fois 

^Qur toutes à leurs pelotons ppur combattre 
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$c être toujours avec eux. Hors dé-là il ny 
aura point de pofte d'honneur , & aucuii 
individu y ni officier , ni foldat ne pourra 
jamais eii être féparé ; afin d'abolir totale- 
ment l'abus de ce mélange abfurde d'in^ 
connus qui n'ont entr'eux aucune forte de 
lien ; d'ovi il réfulte une confufion qui 
relâche touscles refforts de la machine , en 
dérange toutes les parties, & fait qu'aucun 
ne fe pique d émulation & n'accomplit fon 
devoir, . 



A R T 1 C L E ¥• 
J^es,0rmcs de rinfdnteric^ j 

Les plus {avans généraux de notre fîecle 
ont bien fenti Timperfeâion des armes y 
mais ils n'ont fait que de vains efforts pouc 
y remédier* C'eft qu'ils n'ont pas donné 
aiTez d'attention , ce me femble , à l'objet 
le plus important de la taâique , je veux 
direàrimpulfionfimultanée des rangs , qu'il 
iàxxt feprocijrer par la gradation des ar«i)ies^ 
Ils ont cru ne pouvoir mieux faire que 
revenir aux piques depuis long-tems aban-^ 
données; mais cherchant des armes dô 
longueur pour U réfiftance plutôt que pour 
\s choc j ils ont mécoiwu Içur principal 

. Biii 
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uTagé Se la nécdfité de leur gradadon* 
Ils n'avoieiit coudant qu'à examiner les 
farifles de la pmdange & les armes de la 
légion avec un peu plus de foin que tou$ 
ceux qui en ont parlé jufqu'à cette heure ^ 

Eour le convaincre que cette gradation & 
i force impulfive qui en réfultoit avoit été 
Tobjet principal de Tancienne taâique. IL 
m*a toujours paru étrange qu'aucun auteur 
militaire « ( car pour les autres cela ne doit 
pas furprendre ) qu aucun , dis- je , n*ait 
remarqué cette gradation û évidente & fou 
véritable but , voyant les haftaires & les 
princes armés du pUum^ &les triaires de 
piques , Se ccpilum & ces piques avec des 
dimeniions proportionnées aux rangs qui 
s^cn fervoient. C'étoit ne pas voir ce qu'oo 
avoit continuellement fous les yeux , tant 
les préjugés abforbent jufqu'aux moindres 
rayons de lumière ! 

Si nous voulons auffi donner à nof 
troupes cette force d'impuliion qui eft le 
plus grand avantage d'une taâique favante^ 
nous devons réunir dans nos armes toutes 
les propriétés néceflaires pour produire cet 
effet. Nos fofils îu-més de oayonnettes trop 
courtes & toutes de la même longueur en 
font abfolument incapables. 

J'allonge donc les fufiis & les bayon- 
nettes fuivant la gradation des rangs* Four 
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k premier , le fuiîl aura cinq pieds , & la 
bayonneue un pied trois pouces. Pour 1# 
fécond ^ le fuâl cinq pieds quatre pouces^ 
& la bayonnette deux pieds* Pour le troi- 
iieme, le fufU cin^ pieds & demi, & l;i 
bayoiinette trois pieos. Je dois avertir qu^ 
dans ces dimenfions des bayonnettes je n'y 
ai pas compris la douille , je ne les ai en- 
tendues que de la lame» Il feroit inutile de 
dire ici quelque chofe de fa largeur $c dfi 
{on épaiueur, qui doivent être proportioo- 
jiées à fa longueur* 

Je ne doute pas, fi ce projet devenoit vm 

Î'our public , c^ fur-tout dans un tems oii 
es armes courtes font en vogue , fans 
^u'on puiâe en donner une bonne raifon; 
|e ne doute pas , dis-je , qu'on fe récrierait 
contre la longueur de mes bayonnettes 
fans fè donner la peine de Texaminen II 
faudroit bien qu'dOles fubifTent le fort de 
toutes les nouveautés, d'autant plus fujettes 
à être décriées qu'elles font plus utiles. 
C'efl ce qui arriva aux premières bayon- 
nettes, qui furent d'abord rejettées. 

On devroit cependant confidérer que j[e 
n^allonge ainfi les armes que pour avoxr 
cette eradation , de laquelle dépend leur 
impulnon unanime ; objet princ^al de 
notre taûique. Celaeflfi vrai ^ue quoique 
les différentes longueurs que j'ai déterminées 

B iv 
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Tne paroifTent les plus convenables , j'aî:^ 

Ttnefoisrnîeux raccourcir les armes du pre- 

^mier rang que de les lui laiffer d'une lon- 
gueur égale à celle des poftérieurs. Il en 
réfulteroit , je Tavoue , de grands incon- 

[véniens , mais au moins la troupe n'auroit 
pas celui d'être deftituée de force impulfîve j 
qui eft le plus grand de tous. 

Mais le ciel nous préferve d'avoir jamais 
tecours à un moyen auffi pernicieux pouJ* 
nous procurer la gradation des armes ! H 
faudroit être imbécille pour choifir le plui 
mauvais. Celles cfue nous avons propofées 

'ne paroîtront pomt du tout trop longues 
'à ceux qui conhoiflent les défavantages des 

■armes courtes & qui favent que les piquei 
avoient jufqu a quinze pieds de long, & 

:que les plus éclairés militaires & les plus 
grands capitaines ont voulu rétablir ruiagè 
de ces piques. Je ne vois pas quel inconvé- 
nient on pourroit attribuer à la longueur 
beaucoup moindre de mts bayoïinettes. 
Bien loin d'en avoir quelqu'un , eUeremédie 
à ceux des courtes bayonnettes , toujours 
daneereufes dans Taftion pour les nfngs 

* qui les précèdent & pourles foldats mêmes 
qui s'en fervent. 

I On juge bien que mes grandes baycn* 
; nettes font defHnees à être toujours aii 

* bout du fiilil , & qu'il ne faut pas qu*elles 
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ytiennentfimal, comme lès petites d a-pré- 
lent. Elles doivent être bien affûrées au 
canon ; & à cet effet Ton peut fe fervir d'un 
reffort j ou bien faire à vis le bout du canon 
& la douille de labayonnette. La lame des 
èiayonnettes du premier rang ne fera atta- 
chéeàladcRiîUe qu'avec une forte branche, 
mais celles du fécond & du troifieme rang 
je feront avec jdeux blanches. J*ai fait faire 
trois fufils avec leurs bayonnettes dans la 
proportion des trois rangs , & fuivant les 
cimenfionsL que fen ià données. Cette 
épreuve a parfaitement bien réuffi. J'ai 
donné ces^arcoes à une Hle de foldats , Se 
^e Far oppofée à une autre. £ie ^nné«.à 
lordinairc;. Je puis^ vous afiurer que le fejil 
afpeâ de ciffî deux filesijdifpoia en faveur d« 
mon fyllême tous ceux qui étoient préfens. 
Uno ffickr -de. di ili n £ t i o a ^'écria. qu'il lui 
fembloit voir des géans contre des hommes 
Ordinaires; En effet , Ton voyoit d'un côté 
ï'impulfion fîmultanée des trois foldats qui 
conKWJbient la file , &: dé l'autre le feul 
ychef de file , ayant trois bayonnettes en 
4êfê 9 obligé ïde foutenîr cette impulfion 
%vec une armé qui n'étoît jamais à portée 
jde donner un coup ,.& av^c laquelle , û 
par. hafard il lui arriVoit de parer celui 
d'une bayonnètte , fl fe découvroit $t 
^ooiioîc. eattéfi aux idâux autres ; outre 
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3ue le coup paré n'étoit jamais perdu , car 
étoumé de fa direâion il avoit toujours 
afifez de longueur pour aller dans le rang 
ennemi , au défaut du foldat à qui il étoit 
deftiné , en frapper un autre. 

Si Ton fe figure donc une troupe armée 
de la forte , Ton conçoit d'abord que lorf* 
au'elle baiflera {es bayonnettes ^ celles du 
tecond rang déborderont le premier , & 
celles du troiiîeme les deux rangs précédens; 
dans la proportion néceflaire pour frapper 
toutes enfemble le corps oppolé (a). Lort 

au'il fera queftion de la charge oii^ fera 
oubler les divifions les unes arrière kl 
autres , comme vous le verrez à ùl place ^ 
& les trois rangs de la divifion qui aura 
doublé tiendront leurs bayonnettes haut» 



fa) A cet efiet , lorfque les 
trois l'angs bien ferrés au- 
ront baiflé les bayonnettes , 
le premier tiendra le fiifil 
à hauteur de la hanche » y 
appuyant fortement la con- 
treplatine; le fécond à hau- 
teur du flanc , la croflè un 
peu plus avancée ; & le 
troifieme Taura élevé juf- 
qu*au défiiut des câtes , la 
•crofle encore plus avancée 
Gue le fécond. Tous les 
iufils doivent toc dans ttoc 



fituation exa^ement horir 
fontale, & toutes les bayon^ 
nettes parfaitement Vieà 
alignées. Les coudes droit» 
du prç^mier & du iècond 
rang feront bien collés ao 
corps ; mais ceux du tro» 
fieme en feront détachés » 
& dans Tattitude la plus 
propre à donner aux foldatS 
la facilité d'empoigner lenrs\ 
fiifils avec force & fans 
gène , & à les tenir fermes 
Sam la tHrfitfawi Iwrifemiicii 



Digitized by 



Googk 



sv% tA Tactique. vr 

êc un peu inclinées vers les rangs précé^ 
clens^ moyennant quoi vous aurez la ligne 
dans toute fa hauteur hérifliée de pointes 
dont Ta^û doit paroître formidable , & 
auffi propre à efBnri^errennemi qu'àraâurer 
Tosioidats. 

£n adoptant ces armes on n^auroit plus 
lieu , ce me femble, de regretter les piques : 
elles feroîent beaucoup jmis redoutables ^ 
étant à la fois armes de main 6c armes de 
jet : elles ne cauferoient par conféquent 
aucune diminutbn de &u oc auroieiit plu« 
fieurs autres avantages qu0 les pu{ues n'ont 
point 9 & pas un cbs inconveniens de ces 
piques qui étoient fouettes à fouetter & à 
fe caâer^ & dont on pouvoit fadlemeirt 
gagner le fort & éluder les coups* 

Si Ton m'objeâoit qu'elles i^ient trop 
pefaiites , ( objeâion cependant peu digne 
aun militaire éclairé ) je répondrois qu'elles 
le feroient beaucoup moins que les piques 
8c les fariffss des anciens. Si elles le font 
un peu plus que les fufils ordinaires , il n'y 
a point de mal à cela; au contraire , c'eft 
un bien de plus qui en réfulte , car des 
armes lé^es ôtent à l'infanterie une partie 
de ia folioté & de £l force impuUîve. Con- 
foltez les tems où la difcijmne romaine 
étoit dans toute fa vigueur , vous verrez 
^guel étoit le poi<k des armes des foldats 
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légionnaires., j& dans leurs exercices ils etk 
penoient d'une pefanteur double de celles 
dont ils fe fervoient contre Tennemi,. De 
même qùè nous cherchons à rendre nos 
armes légères , les Romains cherchoient à 
les rendre pefantes , & plus nefantes que 
celles de toute autre nation; En lifant leur 
hiftoire on diroit prefque que c'étoient des 
hommes d une autre nature. La nature étoit 
ia même , mais l'éducation & la difcipline 
lie nos foldats eft bien différente. 

J'avertirai cependant à cette heure , pour 
ne pas allarmer nos délicats militaires , fi 
jamais on leur parle de cela , eue le fufîl 
fait pour le troiueme rang ne peioit avec fa 
bayonnette que dix-fept livres , ce qui ne 
donne qu'une augmentation d'environ trois 
livres fiir la pefanteur commune ; objet û 
peu confidérable que j'etois d'avis de l'ac-* 
croître encore pour rendre l'arme mieux 
contrepefée« Aucun de ceux qui ailifterent 
à répreuve ne fut donc furpris de la voir 
manier aux foldats avec autant d'aifance 
qu un de leurs fiifils ordinaires. 

Outre les armes longues il faut des 
armes courtes aux foldats pour s'en fervir 
dans certaines circonflances. Qu'on leur 
donne des couteaux de chafTe , comme le 
propofe le Maréchal de Puyfegur , ou des 
petits fabres comme ceux des Mofcovites^» 
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f>u des efpeces de poignards , ou enfin des 
petites bayonnettes ; cela eftfprt indifférent^ 
pourvu que ces armes n'embarrafTent point 
les jambes des foldats dans leurs marches 
& dans leurs mouvemens. 

Quoiaue mon deflein foit de vous parler 
ailleurs ae Tartillerie annexée aux corps , 
î*obferverai ici que chaque divifion aura 
mr fon flanc droit , lorfqu'elle fera en 
bataille , une pièce de canon de quatre 
livres de balle, & fur fon flanc gauche un 
obus ou petit mortien Les tirs de ces pièces 
doivent être obliques , comme nous le 
verrons à fa place , car leur effet fera tou- 
jours plus grand en raifon des fînus de leur 
obUquké. 

A la diflance de 400 toifes pour le canon 
& de 300 pour les obufiers , on commen- 
cera à tirer à ricochet. On fe procurera 
bar-là deux avantages , celui d'économifer 
la poudre & celui de ^e une plus grande 
exécution dans les rangs des ennemis. 

A ré^d des armes défenfives , lufage 
efl de n'en point donner aux troupes; mais 
^et ufaga qui ne s'eft établi chez tous les 
peuples que par la molleife & le relâche^ 
ment de la difcipline , me paroît également 
contraire à Thumanité & au bien de Tétat» 
Je ne fuis pas moins éloigné d'approuver 
i'excès cootraire.de ces tems barbares où 
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les hommes accablés par des armures fflaA 
fives à peine pouvoîentfe remuen Ce n*efl 
pas ainii que les Grecs & les Romains 
étoient armés. Prenant ceux-ci pour mo 
déle y on voit bien oue je ne veux ni caufer 
au Souverain une dépenfe confidérable, ni 
charger Tinfanterie aun Êirdeau extraor^ 
dinaire. U fuffit que le foldat ait la poitrine 
& le ventre couvert d'une armure qui puifle 
réfifter aux premiers coups d'armes blan- 
ches , & à ceux de fufil tirés à une certaine 
diftance. Pour le dos , bien loin de le cou- 
vrir d'une armure ^ Je voudrois l'en priver 
s'il l'avoit , afin d'ôter au foldat toute envie 
^ie jamais tourner à l'enn^ni. Je ne don« 
nerai point la defcription de cette armur» 
Jégere & commode; d'autres Tont donnée^ 
& puis cela eft afiei arbitraire* 



Article VL 

De rimpuljion j ou du choc. 

Jusqu'à préfent on a dit que la tac* 
tique doit être fondée fur la nature -des 
armes qui font en ufage* Je dis , au con- 
traire, qu'il faut mettre en ufage des armes 
fur la nature defquelles on puifle fonder 
une bonne tàâiqu^. Ces arœ^ ne peuvent 
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être crue celles qui nous procurent la plus 
grandeforceiinpul{ive,commenousvenons 
de le voir & comme nous le verrons encore 
mieux dans cet article. 

Je vous ai déjà fait obferver que tous 
nos militaires parlent du choc, mais qu'or* 
dmairement ce ne font que des mots vagues 
auxquels ils n'attachent aucune idée ou n'en 
attachent que de fauiTes & d'obfcures. En 
e£Fet qu'eft-ce que cette impUUîon unanime 
de tous les rangs dont un corps de troupes 
eft compofé , u non une fuppoiîdon abfo* 
lument précaire & gratuite , une imagi- 
nation toute pure ? Figurons - nous deux 
corps A & B qui fe meuvent l'un contre 
Tautre avec un certain degré de vitefle. On 
ne pourra jamais dire que le corps A reçoit 
le choc du corps B , ou le corps B celui du 
corps A 9 fi les deux corps ne parviennent 
point au contaâ phyfique ; & quoiqu'ils 
ibient doués d'une certaine force impuUive, 
on n'avancera pas que fans contaâ ils em« 
ploient cette force & qu'ils fe choquent 
mutuellement : celaeft clair. Cependant on 
s'y trompe tous les jours , puifque Ton fait 
entrer en confidération la force impulfive j 
de tous les rangs à la fois. Mais comme les 
armes font toutes d'une même longueur y 
il efl évident que celles du fécond rang ne 
pourront jamais atteindre au même point 
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oue celles du premier , & ççUç^ du ttoU 
fîeme encore moiiis ; par conféquent le 
contaû réciproque des aeuxcorp> eouemis 
ne fauroit être qu entre les deux premiers 
rangs* Evaluer Tiropùlfion des rangs pofté- 
rieurs, armés comme ils le font aujourd'hui^ 
c'eft donc la mênje chofe qu'évaluer une 
impulfion imaginaire, c'eft un fophifine en 
taftique. Mais dans le fyftème de la grada- 
tion des armes y cette impulfion fimultanée , 
de trois rangs au moins , n eft plus une 
chimère, c'eft une réalité que tout ennemi 
n éprouveroit que trop dès le premier abord,^ 
c'cit en un mot le plus haut degré de per- 
fe£lion de notre tat^que , . & le point ou 
l'on devroit fe réunir pour ne plus fuivre 
CQS illufions au lieu de principes. 

lln'eft pas poffible d'évaluer avec la der- 
nière exaoitude laquantitéd'impulfiond'un 
corps de troupes , parce que cela dépend 
de la/ connoillance d une infinité d'aoions 
qui y concourent ; pour les <:onnoître , ces 
aôions , il faudroit (avoir parfaitement la 
force de chaque foldat, laquelle, dans tous 
les individus , eft auffi différente que leur 
conflitution. Mais pour s'approcher le plus 

Oeut de cette exaâi tude, fans s^engager 
îs calculs trop difficiles ^ il fiiut , ce 
me femble, confidérer l'impulfion fous 
trois afpeûs divers. 

On 
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-' Ortpeutconfidérerpremiérementlefoldat 
de pied ferme I dans Taâion de repoufler un 
obftacle avec la ïêule force mufculaire des 
bras & d'une partie du corps» Cette force 
met dans les membres où elle s'exerce ^ 
fuivant telle ou telle attitude ^ une vîtefle 
déteiminée , dont le quarré multiplié par 
la mafle des bras , des armes qu'on a a la 
main, &de lapartie du corps qui femeut ^ 
donne la meiure de la force vive ou de 
Taâion. Pofons que la maâe de la partis 
du corps employée foit m, c elle d es armes 
n , la vîtefle v ; Taftion fera m^n^ w 

On peut le confidérer en fécond lieu 
dans Taâion de s'élancer contre l'objet 
oppofé avec la force mufculaire , npii-feu* 
Iraient des bras & d'une partie du corps ^ 
mais auffi du refle. Il efl évident qu'il y 
aura pour lors augmentation de mafle & 
de vîtefle. Nommons M la maffe totale 
du corps y n les armes comme ci-*deflus ^ 
y la vîtefle augmentée ; Taétion de ce foldat 
exjercée contre l'objet fera m-h-^x v V. 
. On peut enfin le confidérer dans l'aâion 
de parcourir un certain ^>ace avant que de 
s'âancer contre l'objet. L'aâion dont nous 
avons parié ci-deflus dans le fécond cas efl 
à peu près celle d'un faut horifontal, inter» 
rompue par ht rencontre immédiate d» 
l'obUade. Or U eu démontré que le fai^ 
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ou rélancement eft plus grand & a beau* 
coup plus de force s'il eft précédé de la 
courie ou d'une marche rapide , car la 
vîteiTe imprimée au corps par laâion mu^ 
fulaîre dans la marche n'eft pas détruitç 
par celle de relancement ; mais Tune f$ 
^ignant à l'autre , relancement en eft bien 
plus impétueux. Le foldat donc qui par- 
vient au choc en marchant avec célérité » 
outre la viteffe imprimée par Taâion muf^ 
culaire de l'élancement, aura l'autre acquife 
par la marche. Péitgnons celle<i par u , & 
celle de l'élancement par Vcomme ci-deffus, 
la force vive de ce foldat fera Mh-h x V+V. 
Venons à quelque détermination ulté? 
rieure & prochaine. On eitime commune*» 
Tnent le poids de l'homme environ 1 50 
livres. Or, pour évaluer l'impulfion ou 
foldat qui , étant de pied ferme , heurte 
ou repouife l'obftacle qu'on lui préfente ^ 
jl i&ut obferver qu'il n'emploie pas à cela 
tout le corps 9 mais une partie feulement. 
Suppofons donc la mafle du corps em* 
ployée, pour dire beaucoup , de 1 00 liVtes. 
Soit la vîtefle des membres employés 2 i 
l'aâion fera donc T^i^IjI^x 4- Ici /z défigne 
l'arme , & fi on la ûippofe du poids commun 
de 1 4 livres , la force vive fera=:s4 5 6 , pour 
le foldat qui agit de pied ferme. 
' Pour évaluer l'impuliion du ibldat qm 
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l'élance ço^tyç robj« , on doit remarqiief 

Ïj*îl y «nploie tout le corps ?= 1 50 livres. 
a vitçflç eft plus grande , non parce qu il 
y a plus dç mufcles qui açiflent ^ puifqu'il 
y a aui5 à proportion plus de ipaife à mou* 
voir^ mais p^çe que les puiflances mufcu- 
laires , dans relancement horifontal , font 
mieux appliquées que dans l'aélion dç 
l'homme de pied ferme. Si donc Ton a miç 
la vîtefTe = 2 dans le prejmier cas , on devra 
la mçttre ud peu plus grande dans celui-ci y 
par exemple =5 3 , & par conféquerit fon 
quarré =^ 9 : la force vive fera donc =^ 
150^ 14 X 9 = M76 » pour Ip foldat qui s'é- 
lance contre Tobjet. 

Pour évaluer enfin fimpulfion du foldat 
qui parcourt un cçrtaiq efp»ce avant que de 
Vélancer, ce qui e^le choc proprement djt 
dans le militaire. Ton n'a qu a augmenter 
encore la vîteffe & la mettre = 4 : & pa^r 
xonTçquent fon quarré =;= 16. La force vive 
.fera donc ^=;;i50 + 14 ^16= 1614. 

Cela pofé , cherchons la forcevive d'ime 
Me de nôçre bataillon* Elle* .eft cornoofée 
de trois hqjnmes , & leur mafle eft nar 
can(equem3::?^5olivres. Les armes font 
plus pelantes que celles dont oh fe fei;c 
auj9ui;d'iuii,'&ieur peianteur diverfe pour 
les trois -folilkts. Celle du chef de file'= i y 
livres 5 cftUe du fécond lj5 -H-i, & ceUe 

Cij 
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tlu ferre-file 1 8 , le tout fait 49 -h|, lefquel* 
les, jointes aupoids des hommes, rormeront 
3a maffe de la file = 490 -^ î* Sa \dtefle , 
puifqu'elle parcourt un certain efi)acepour 
exécuter le choc , fera = 4 , & ton quarré 
1 6. La force vive de la file entière fera donc 
49o-#-ix 1 6=7848.8! on vouloit Texpreffioii 
de la force vive totale d'une divifion ou dû 
bataillon , il n'y auroit qu'à multiplier 7848 
par le nombre des files. 

Un feul fôldat ennemi devra donc fou- 
^enir le choc ^=2 7848 , fi fa troupe eft 
armée félon Tiifage da préfent ; car il eu 
certain que pour lors il n'y a que le chef de 
file qui parvienne dans le choc au contaÔ 
phyiique. 

Si Ton confidere dans l'homme cjui s'op - 
pofe au choc la feule force d'inerae, il eft 
évident que celle-ci étant une force morte', 
fera fiarmontée par celle du choc qui eft une 
force vive par une infinité. Si donc le choc 
étoit même infiniment pçtit, il vaincroit la 
réfiftance de Tinertie du corps oppofé, en 
le mouvant par un infiniment petit ; effet 
proportionne à Talion infiniténmile. Maïs 
dans, le foldat qui reçoit le choc , on doit 
confidérer aum Taftion de la fi3rce mufcu- 
laire ; car pour foutenir Timpulfion , ou il 
ïait effort avec partie de fes membres , ou 
il s'élance contre Taggreffeur , ou il avance 
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lui-même, afin d'éluder Te chocpar le choc 
Imprimant donc par la force ^nlfcu^aire 
une cenaine vîtefle à une partie du corps , 
ou au corps entier , il détruit une égale por- 
tion de forcevive dans Tàg^efleur i.de forte 
que s'il avoit autant de force vive que. lui j 
les a£bons contraires fe détruiroient oc aucun, 
ne feroir vaincu dans le choc , confidéré; 
fimplement & précifément comme choc 

De tout cela il réfulte que Texpreffion. 
de la réfifbnce du chef de file emiemi 
feroit=455,.comme nous Favons vuplus 
haut ,. s'E étoit de pied ferme ;, qu'elle fe- 
roit ==^1476., s'il s'élançoit contre Fàg* 
grefleur ; & qu'enfin elle feroit = 1614 y 
s'il avançoit pour choquer lui-même. Mais 
ou foît=: 456, ou =rX476,ou= 2624^ 
elle feroit toujours, trop. inférieure au choc 
de notre file qui, moyennant la gradation 
des armes , agit toute entière , & qui efl 
ég^e , ainfî qu'on l'a vu ^ à 7848 (a).. 



Çs) U finttremarqueroue 
4aa ) cous les cas d^impuUioii 
donc notuavontjMclé, Fac^ 
tlon d'une aucre puiflance, 
oucre la mu&ulaire , il 
y encre coujours plus ou 
moins pour inunrimer b 
weflTe. Dans rimpnlfion 
de pief ferme > une. parcie 
du corps eft cercainement 



mîfe hors de k perpendicu^ 
hire à rhorifon » en riacli<> 
nanc ver» Tobfiacle. La vi« 
teâe ayec laquelle celui«ci 
eft repon£K , produice par 
r^âion^mufcufaire , eft en 
ce cas augmentée par la 
eravicé qui agit fur le corps* 
dans ù, deiceme totale <m, 
partiale.. Dans iechoc par 
Cii} 
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Comme Ton a fenti qu'il ne pbuvoit y 
avoir de choc fans le contaû phyfique des 
corps , & reconnu 1 mfuffifance des armes 
pour produire ce contaft , Ton s*eft ima- 
giné au en ferrant les rangs & les files autant 
\qull etoitpoflible , non-ieulement on aug- 
menteroit Timpulfion du premier rang , 
mais on feroit en même tems éprouver au 
corps ennemi celle de tous les rangs pofté- 
rîeurs , (quelque grand que fut leur nombre^ 
Ce que nous avons déjà dit a dû répandre 
fur cela affez de lumière , & peut même 
paroître fufiifant pour diffiper Tillufion. 



élancement celi é& tticcM 

t>lus manifeAc. Le faut ou 
^élancement horifontâl fe 
&it toujours par une para- 
)>ole , & le corps décrit 
cette courbe, quoique Tobi- 
tade qu'on rehcbritrè em- 
pêche qu'on n'achevé le 
mouvement. Par la vîtefle 

S l'impriment au corps les 
rces mufculaires,que nous 
«vdns évaluées, le cof ps ne 
xlécrifoit qu'une parallèle à 
rhorifon ; mais la gravité 
kgiflant auûî fur lui , non-» 
feulement il change de di- 
reâion & fuit une parabole » 
il augmente même fa vitef&i 
comme cela eft évident. Il 
en réfiike donc que pour 
«voir une ibefiirfe bzaAe des 



farces vives dans le cho<) 
des croiïpes. il faudroit cal-^ 
culer ces vlteâes. Mais je 
he les ai point évaluées , 
parce oue ce font dès élé-» 
mens d'une petite impor- 
tance en c6mparaifon de 
ceux que nbus avens exa-« 
minés » & parce qu'ils ne 
feroient qu'augmenter les 
avantages de nos files, étant 
trois corp» graves. Nous 
devons être aflez contens 
de ceuic qui dérivent des 
aâions que nous avons ci- 
defliis confidérées, & qui 
metteht en évidence U 
grande fbpèriorité de nos 
armes fur celles qui font 
enoiâge. 
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Malgré cela a)outons-y quelques remarques 
pour faire voir que cette condenfation de 
rangs & de £les , quoique néceflaire dans 
le fsns qi^ nous expliquerons plus bas , eu 
incapable de produire par elle-même aucime 
efpece de choc phyfique , & qu'il eft abfo* 
kunent impoâu)le de fe le procurer par 
aucun autre moyen que par celui de la 
gradation des armes. 

Afin que la force impulfive des rangs 
poftérieurs pût être communiquée par leul" 
ièrrement au premier , & par celui-ci au 
corps ennemi ^ il faudroit qu'ils fujQTent dans 
le cas des corps phyfiques , lorfqu on veut 
au'un de ces corps communique à l'autre 
ion impulfion par le moyen de quelque 
corps intermédiaire ; c'eft-à-dire , qu'il de- 
vtoit y avoir entre les iangs la même den-- 
fité ^ la même cohéfion ; que le fécond 
ikvroit , non-feulement toucher immédia-, 
tement , mais adhérer fortement au pre-» 
mia:, le troisième au fécond , & ainu de 
fuite. Conunent eft-il poOible cependant 
d'obtenir , je ne dis pas cette adhérence , 
mais le fimple contaa des rangs , puifqud 
la plus grande denfité qu'ils pument avoir 
lonqu'ib vont à la charge , laiffe entr'eux 
^us d'un pied de diftance ? Mais quand 
même on pourroit les ferrer davantage au 
moment du choc » & &îre marcher oiik 

Civ 
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manoeuvrer le foldat fur fix ou quatre 
pouces , quand il n'y en auroit que deux : 
( denfité qui , bien loin de contribuer au 
choc , le détruiroit , anéantiflant le mou- 
vement ) toujours feroit-il vrai qu il ne peut 
y avoir de contaâ phyfique entre les rangs 
dans Taûion de la charge. Suppofons néanr* 
moins une chofe entièrement chimérique , 
qu'il y eût ce contaft phyfique entre les 
rangs. De quelle efpece , je vous prie , fera 
leur impulfion , fans armes qui puiffent la 
feire pafler à l'ennemi ? Croit-on que le pre- 
mier rang pourra la lui tranûnettre ? Mais 
il eft certain qu'on ne pouffe pas les hcm- 
iftes comme les corps pnyfiques dont nous 
avons parlé. Si votre premier rang étoit 
obligé de foutenir la preffion de tous les 
rangs poftériéurs , il emploieroit toute fa 
force à foutenir cette prelïion , ou il feroit 
lui-même renverfé par leur poids , bien 
loin de pouvoir charger l'ennemi. Cette 
preffion , au lieu d'être utile , feroit donc 
très-pemicieufe. 

Nous voulons auffi toute la denfité pof- 
fihle dans les rangs , mais nous n'afpirons 
point à une denfité imaginaire , & nous 
n'en attendons point des qSqîs abfolument 
fantaftiques. Nous exigeons que les rangs 
foient ferrés encore plus qu'ils ne le font 
d'ordinaire ^ parce qu'çn donnant par4à 
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plus d'enfemble & de foiidité à Tordbn- 
nance , cela facilite lufage de nos armes ; 
mais c'eft uniquement de la gradation d& 
ces armes au'on obtient la réunion des 
forces réparées des rangs , c'efl d'elle feule 

aue réfulte cette impulfion que la plupart 
es taâiciens ont cnerchée vainement ail- 
leurs , parce qu'ils ont fubAitué à des faits 
avérés la ^le de leur imagination. 

Le contaâ phyiique qui ne fauroit exifter 
entre les rangs , on la entre les files qui 
doivent être ferrées de façDn que les bras 
ie touchent dans toute l'étendue du rang. 
Outre Tadhéfion & Tefpece de ténacité que 
par-là on fe procure , on diminue la réfif- 
tance & on augmente par conféquent Tim- 
pulfion , car il efl clair que la rémlance de 
Tennemi diminuera en proportion que fes 
files feront moins condenfées, & que votre 
choc tombera fur une moindre partie de fes 
forces. 

Puifqu'il eft affez prouvé,ce me femble^ que 
cette impulfion pnyfique dépend fur-tout 
de la nature des armes & de leur gradation , 
il efl évident qu'ellen'exiflequedansles trois 
rangs de nos divifîons, armés à cet effet, 
& qu'il feroit difficile d'y en ajouter d'autres 
avec des armes capables d'y coopérer. Cela 
ne veut pas dire cependant que mes corps 
4'inÉuuene doivent être fur trois de hauteur 
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lûtCqùlk vùùt à h charge ^ comme nos 
minces bataillons modernes. Ces corps 
ëoivent alort doubler les uns derrière \et 
autres 5 iinfi (][ue j'en ai déjà averti ^ dou- 
t^emetit qui les met à (tt de hauteur , &- 
en plufieurs Ca& je voudrois encore aug* 
menter cette hauteur d'une divifion. &i 
Un mot 9 Tordcmnance ne (era iimple que 
lorfque le choc n< poutra en aucune façoiv 
avoir lieu ; elle fera doublée par ^ tout 
ailleurs. 

h me fervirois auffi de colonnes afTcz 
fouvÉnt j non de ces grofles & lourdes 
tolonnes où Ton emploie inutilement & 
fur des vues abfolument Mufles , tant de 
troupes qui pourroient être utiles en d'au- 
tres endroits ^ msds de petites colonnes 
dont la profondeur n'excédèrent jamiis 
Celle de vmgt-quatre rangs. 

Mais ce n'm nullement pour produire 
Fimpulfîon phyfiaue que je donne plus de 
hauteur à mes ûivifions ; c'eft qu'outre 
èette impulfkm phyficrue , puifqu'il s'agit 
de corps animés & oou^ de taifon ou 
d'inftmft > il v à une impuHîon morale qui 
influe convenablement fur l'autre en inf-- 
piram au foldat cette difpofidon d'ame & 
Cette cOniÎËn(!e dont nous avons parlé 
dès le commencement. Or quoique ce choc 
Aioral foit déjà dans les trois rangs où réiide 
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je<hoc phyfique , fur-tout p^ le fendment 
de force que leur impriment la qualité & 
la gradation des armes , il reçoit neanmoinir 
une forte augmentation des ranos qui les 
fuirent. Eh comment , quelque nnives âs 
déterminés que foient les premiers rangs ^ 
ne le deviendroient-ils pas daviufitage en 
voyant dans ceux qui lojit derrière ^ leuT 
appui y la fureté de leurs flancs âc de leuts 
épaules , un obilacle infumiontable à leur 
fuite ^ un éguillon à leur valeur ^ & une 
prompte & mévitable punition de leur lâ-»- 
cheté ? Il n'y a point de foldat fi pufiU* 
fûme qui ne devienne courageux par nécef^t- 
iité , preiTé de fi-ont par fennemi & en 
queue par Ces camarades* Fuir eft alors 
beaucoup plus dangereux que combattre^ 
car les rangs poflérieurs auront Tordre 
coimu de tous les foldafô de Êdremain-badfé 
fur tout ce qui lâchera le pied, Ô2:ilsexécu^ 
leront cet ordre à la rigueur. 

Voilà quelle efpece d'impulfioA produit 
la hauteur des files. Mais ne confondons 
jamais le choc moral avec le choc phyfique ^ 
fi nous voulons avoir des idées claires d^ 
Tun & de l'autre. Le moral, bien différent 
du phyfique , efl même rétmadif , car les 
|)premiers rangs infpifent de l'émulation &c 
du courage aux poflérieutis , & même plus 
que ceux-ci ne peuvent lew en înfpirer» * 
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Mais llmpulfion moralen'dlpas Tunique 
objet de cette profondeur des iiles : cette 
profondeur eft encore néceffcûre jufqu à un 
certain degré pour donner à un corps de 
troupes aflez de confiilance. On ne poiuroit 
pas (ans cela réparer promptement les pertes 
des premiers rangs. 5i un bataillon n'eu qu'à 
trois de hauteur^ pour peu qu'il refte expofé 
au feu de l'ennemi il s'y fera des vuides , 
oui n'étant pas remplis tout de fuite, le ren- 
oront incapable d'aucune aâion , ou du 
moins ( car cette incapacité efl prefqu'im^ 
poflible dans notre fyftéme ) la rallentiront 
confidérablement. Mais , ce qui eft d'une 
plus grande conféquence encore , ce ba- 
taillon aura {es derrières & (es flancs bien 
foibles & bien peu fufceptibles de défenfe 
en cas d'attaque ; & voilà le grand avan- 
tage des colonnes de n'avoir point de ces 
parties foibles ; auflli vous verrez l'ufage 

2ue j'en fais dans mes ordres de bataille. 
]ela 9 je le répète , s'entend toujours des 
petites colonnes , car pour ces lourdes 
mafTes qui portent le même nom ^ rarement 
font-elles Donnes à quelque chofe , & il 
hut bien s'en garder. L'utilité de la profon- 
deur a des bornes ; en l'augmentant trop 
on n'augmente pas la force de l'infanterie 
dans la même proportion ; on la diminue 
au contraire, parce qu'on détruit la ^cilité 
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de Tordre & du mouvement , & Ton rend 
outre cela beaucoup de troupes inutiles. 

Vous avez déjà vu que pour donner à 
mes bataillons la profondeiu* néceflaire , & 
pour rendre leur queue auffi forte que la 
tête, je fais doubler les divifions les unes 
derrière les autres, ce qui les met à iîx de 
hauteur. Il faut maintenant avertir que les 
diviûons deftinées à doubler (à) & à rormer 
la queue du bataillon , doivent par la con- 
tremarche changer leur tête en queue , car 
étant attaquées elles n'ont qu*à raire demi- 
tour à droite ou à gauche pour fe trouver 
dans leur ordre naturel. Le bataillon eft 
alors en état de faire face des deux côtés 
où il ne montre que des têtes hériffées de 
bayonnettes qui confervent par-tout l'avan- 
tage de la gradation des armes. 

La contremarche, pour opérer ce ren- 
verfement dans les divifions de la queue , ne 
fouffre aucune difficulté , quoique les files 
(oient ferrées ; c'eft donc mal à propos que 



(if) Ces divifions font divifions du centre ; «lies 

ceMes de h droite &de la fe remettront après cda^, 

gauche du bataillon : elles & par le pas oblique elles 

doivent exécuter cette èvo- fe rangeront fur la droite 8c 

lution en feifant d*abord fiir la gauche derrière ce» 

demi-tour à droite , & ga- mêmes dîvifions du centra» 

gnanc au pas redoublé la oui par - là fe trourerom 

diftaiîce préfcrite ati-delà doublées. 



du dernier rang des deux 
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Ctttc àsnûté des files & des rangs a Eût 
croire impraticable & abandonner totale-^ 
ment une évolytionfiutil^ Comme reten- 
du^ aue le foldat occupe de front eft le 
double deibn épaiileur, il eft fenfîble que 
par un mouvement oblujue j ou par un à 
droite ou un à gauche , les files font d'abord 
à même d'exécutet la contremarche avec 
«utant d'aif^nce que fi elles étoientouvertes« 



Article VIL 

. Du choc entrs infanuric & cavalerie. 

y% ous avons confidéré jufqu à cette heure 
le choc de l'infanterie , relativement à d'autre 
infanterie. U faut que nous Texaminions uq 
i>eM à préfent par rapport à celui dç la c^va- 

Comme on n'igjiore pas que les troupe? 
Jjien difciplinéçs des anciens i>e redoutoieiif 
guère la cavalerie j& que rinfanterie romaine 
lur-tout la ipéprifoji autant que notre inf ?tn- 
|teri^ la cràiÂt ^ Ton eft depuis long-rtem? 
«ikluit à dire que Tinfanterie ne connoît 
point fa fprce : pu a raifon j mais IVt-on 
de n^ pas s'icudier à connoitre ce qu'on 
4gnore , quand il eft de la plus grande im- 
portance de le favoir J 
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. l^^ phip^^ ^ nos militaires ^rétmdmt 
quç la £ai>ce de rinfantçriç contre la cava^- 
I^ie n^ confiée que dans fon feu > quoir 
qu ils voient affez fouvemqup ç§ feu n'ar- 
rête pa? la cavalerie. Ils afiureot même qu'il 
y a une telle difproportion entre le choc çtf 
ces deux troupes , qu'il ^ft iippoflible î 
l'infinterie cb loutenir celui dçlacavaleriçw. 
On ne fauroit difconvenir que cela ne Toit 
vrai quant au choc de la mapiere doiu l'in^ 
fiinterie eft armée à préfent , ^ que f» 
crainte d'être renverfée & foulée aux pieds 
des chevaux ne foit très-bien fondée. Mais 
{i cela étoit confiant avec toute fprte d'arr 
mes & de difcipline , il en réfulteroit que 
l'infanterie pefamment armée des Greçsi ^ 
d#« Romains, n'ayant pas des armes de jet ^ 
p'auroit pu réiiiler un moiQem k U çavar 
lerie ennemie , ordiijairemem armée de 
lances , ç*eft-à-dire , mieux que la notre ^ 
au lieu que k» Velites , qui avoient de$ 
wrnes équiv^dentes à nos arm^ à feu , aur 
foi§m été los, f^ en ét»t de fe défwdre^ 
Pui£|ue donc ç« n'étoieut pas fes armes dt 
jet des «neiens «ui garsmifipifiotleuriiïlaoir 
w w de l'impuMion de h cavaleriç » & qm 
Tinfanterie rpinaine , mdlem^nt eft'ayé* 
par la jmafe des chevaux ni par la violenc» 
& la rapidité de leur choc, fe croyait en 
éWy <i90*&Hte»$»e éik f9Uti»vrt nais 
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de le prévenir même par le fien , il eft évî* 
dent que cette différence ne pouvoit venir 
^e de la qualité de Tes armes & de fa mar 
niere de combattre. 

Dans celle qu'on fuit aujourd'hui , Tin- 
fanterie n'oppofe réellement à la cavalerie 
^ue fbn premier rang , muni d'armes û 
courtes qu'elles n'ont qu'une très - petite 
force de répulfion & ne peuvent produire 
aucun effet coniidérable* La maiie de ce 
premier rang étant fort inférieure à celle 
du premier rang de la cavalerie, & fa vîteffe 
infiniment petite en comparaison de celle 
des chevaux, il eft impoffîble qu'elle ne 
foit renverfée au premier choc. Mais don- 
nons4ui nos armes & notre ordonnance , 
on verra aulBi - tôt évanouir tous ces avan^ 
tages de la cavalerie , & tous ces préjugés 
Qu'elle ne doit qu'à l'imperfeâion des armes 
oe l'infanterie & à l'abfurdité de fa taâique. 
Notre infanterie alors pourra, non -feule- 
ment foutenirle choc ae la cavalerie, mais 
lui faire à fon tour redouter le fien , ÔC ofer 
l'attaquer dans quelque fituation que ce 
foit , en plaine découverte auffi-bien qu*ail« 
leurs ; & ce qui feroit la plus grande témé* 
rit4 pour d'autres troupes, ne lera pour elle 
qu'une a£ti£>n conforme atix re^es ordi* 
flaires. 

«^" Pour fiûrevoircependant que je n'avance 

rien 
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iien qui ne foit fondé , il eft à propos 
d'entrer dans quelque détail. Nous avons 
dans notre infanterie trois rangs qui agif* 
fem à la fois & tous avec une force égale ^ 
car je n'évalue ici , comme Ion voit , que 
Taôion de ceux qui opèrent le choc phyiî- 
que y faifant abftraôion des trois autres de 
la queue , & à bien plus forte raifon ne 
doit-on avoir égard qu'au premier rang de 
la cavalerie. Il y aura donc, fuivant notre 
ft^ftême , trois rangs d'infanterie contre un 
ieul de cavalerie. D'abord la longueur de 
nos armes retiendra à une plus grande dif^ 
tance la cavalerie , qui par conféquent ne 
pourra jamais être à portée de donner un 
coup , ni de fè faire jour à travers cette 
forêt de bayonnettes , ce qui doit bien raf- 
furer nos foldats. Mais en même tems la 

fradation de ces armes fera qu'au lieu d'une 
ayonnette il y en aura fix qui arrêteront 
chaque cheval : voyons comment. Chaque 
maître, quoiqu'on lui donne ordinairement 
trois pieas de front, n'en prend guère moins 
de trois & demi lorfqu'il court à la charge» 
Chaque file d'infanterie au contraire peut 
fort bien n'occuper que dix-huit pouces de 
front , & deux files par conféquent peuvent 
n'occuper que trois pieds quand il efr ques- 
tion de combattre à armes manches , parce 
qu'alors elles doivent être im peu plu» 
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ferrées que pour les feux, qui demandent 
plus d*aifance dans les rangs. Chaque 
maître rencontrera donc la réfiftance de 
deux files ^ & fi elles font en mouvement 
il devra foutenir à la fois le choc de fix 
foldats & de fix bayonnettes. Examinons 
iin peu la quantité de cette impulfion. 
Nous avons fix hommes de maffe dans 
Tinfanterie , un homme & un cheval dans 
la cavalerie. Si Ton eftime la maffe d'un 
fcheval équivalente à celle de trois hommes 
armés félon notre méthode , comme cela 
doit être à peu près , la maffe dans Tinfan- 
terie fera d!e fix , & dans la cavalerie de 
«quatre , & par conféquent la première 
furpaffera l'autre d'un tiers. Si donc ces 
deux troupes fe heurtoient avec le même 
degré de vîteffe , le choc de Tinfanterie 
feroit d'un tiers fupérieur à celui de la 
cavalerie. 

Mais on pourra m'objefter avec raifon 
que fi l'infanterie , à caufe des armes que 
je lui donne , a l'avantage de la maffe , la 
cavalerie de fon côté conferve celui de la 
vîteffe , qui 5 balançant le défaut de maffe , 
peut rendre fon choc égal pour le moins 
a celui de l'infanterie. Et en effet l'on ne 
pourroit pas dire qu'on a dans l'infan- 
terie la vîteffe de fix hommes , & dans la 
•cavalerie celle d'un chevaL Car dans le 
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mouvement total d'un corps quelconque, 
chacune defes parties fe meut avec la même 
vîteffe que tout le coi*ps ; en forte que û 
on le divifoit en fix panies , ces fix parties 
prifes enferable n'aquéreroient pas une 
'wtefle fextuple , mais elles continueroient 
à fe mouvoir avec la même vîteffe qu une 
feule partie. 

L'on ne fauroit donc nier que la vîteffe 
de la cavalerie ne foit beaucoup plus 
grande que celle de Tinfanterie , &: qu'elle 
ne balance le défaut de maffe. Mais qu'on 
y Êiffe bien attention : cette rapidité des 
chevaux^ li redoutable pour votre infan- 
terie mal armée , au lieu d'être une chofe 
à craindre pour la mienne, elle eft à defirer , 
parce qu'elle fe tourne toute au defavan- 
tage de la cavalerie même ; car afin que 
cette rapidité fut dangereufe pour l'infan- 
terie, il faudroit qu'elle aeît immédiatement 
fur les foldats ou fur des armes comtes 
fans gradation & de différente nature des 
miennes^ Mais celles-ci font telles , que 
plus les chevaux auront de vîteffe , plus 
elles auront de facilité à les percer : elles 
font des coins d'une hauteur redoutable» 
Or dans le coin la force qui le pouffe eft à 
la réfif tance qu'il rencontre lorfqu'il pénètre 
dans un corps , comme la hauteur du coin 
eft à la bafe , ou, ce qui eft la même chofe j^ 

Dij 
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la force impulfive eft à la force réfiftante 
comme la largeur des armes eft à leur lon- 
gueur* Nos bayonnettes étant donc fort 
fongues & peu larges , à proportion de la 
longueur , il eft clair que pour les enfoncer 
dans le poitrail des chevaux, Ton n'a befoin 
que d'une très-petite force impulfive. Celle 
de notre infanterie eft fort grande , non 
moins grande que celle qui précipite les 
chevaux fur fes bayonnettes ; il en réfulte 
donc évidemment que ces bayonnettes 
auront une étonnante facilité à percer les 
chevaux qui oferont s'en approcher , étant 
dirigées par une force infiniment fupérieure 
à celle que la nature du coin exige. 

On a remarqué qu un chevel bleffé par 
un coup de feu n'en eft que plus animé , 
& fe jette prefque toujours en avant , au 
lieu que d'ordinaire la pointe d'une arme 
blanche & quelquefois fon afpeû feul 
l'arrête tout court. J'ai eu occafion de l'ob- 
ferver moi-même , & ce que je vous ai dit 
ailleurs de l'affaire de Kollin peut fervir à 
vous le confirmer ; la raifon de cela mé 
paroît évidente. C'eft par les yeux que la 
frayeur entre dans Tame de tous les ani- 
maux brutes ou raifonnables. Or le cheval 
n'eft pas épouvanté d'une arme invifible , 
car il ne voit pas les balles , & il n'a qu'une 
idée confijfe de l'endroit d'où elles partent. 
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H n'éprouve pas non plus cette continuité 
ou cette progreffion d'aftîon douloureufe 
qu'il reffentiroit d une arme dont la force 
irapulfive ne s'éteint pas avec le coup. Ceft 
bien tout le contraire de nos b^onnettes; 
il les voit bien diftinftement , il conçoit le 
danger de s'y abandonner , & s'il en eft 
bleile , il (ent aue plus il réfifte , plus elles 
s'enfoncent & le déchirent. Quelle impref- 
ûon ne fera donc'pas ^ fur le cheval & fur 
le cavalier , Tafpea formidable de tous ces 
rangs hériffés de pointes , & celui de la 
réunion terrible de (ix de ces pointes contré 
chaque cheval ? Y en aura-t-il quelqu'un 
qui ofera fe précipiter dans cette forêt de 
bayonnettes ? Et quelle fécurité, au con- 
traire , quel courage n'infpirera pas à l'in- 
fenterie cette barrière , ce mur impéné- 
trable ? On n'aura plus à craindre que le 
foldat fe jette ventre à terre , comme il 
arrive fouvent , ou lâche le pied , ou fafle 
aucune autre de ces mauvaifes & honteufes 
manœuvres qui font fi fréquentes aujour- 
d'hui par la crainte qu'il a des chevaux ; 
-car il verroit alors clairement que tout le 
danger n'eft que dans de pareilles lâchetés, 
& ou'il n'y en a aucune à combattre. 

(Je n'elt pas ici Fendroit de traiter du feu 
avec quelque étendue ; il nç fera cependant 
pas inutile d'obferver en paffant que celui[ 

Diij 
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de la cavalerie elt foible , incertain , peu 
nourri , en un mot , point du tout à 
craindre. C'eft tout roppofé de celui de 
Finfanterie , qui peut , moyennant cela , 
introduire dans la cavalerie un défordre 
affreux , & faciliter par conféquent Teffet 
de la charge. Comme il n'y a dans la cava- 
lerie que le premier rang qui puiffe fc fervir 
de fon feu , nous avons contre chaque 
maître qui occupe pour le moins trois pieds 
de front , deux files compofées de douze 
foldats qui tous peuvent tirer , en obfervant 
Tordre & les poutions que nous indiquerons 
ailleurs. Mais on doit de plus obferver que 
ces douze foldats tireront chacun deux 
coups dans le tems que le cavalier n'en 
tirera quun , par la difficulté qu'il a à 
récharger, ayant une main embarraffée par 
ia bride , & étant bien autrement gêné. Si 
Von ajoute à cette heure que la prife que 
donne le volume du cheval & du cavalier 
eft plus que double de celle du foldat d'in- 
Fanterie , & qu'à caufe du mouvement du 
theval , de l'élévation du cavalier , & de 
plufieuris autres inconvéniens , il n'y a point 
ae proportion entre lajuftefle de leurs coups 
& la fuite de leur feu , en forte que celui-ci 
eft en raifon compofée de tous ces rapports ; 
l'on verra par ua calcul que chacun peut 
faire bien aifément , que la proportion du 
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^u de rinfajnterie à celui de la cavalerie 
eft pour le moins de 60 à i dans notre 
fyftême* 

Rien n eft donc plus évident que Ténorme 
fupériorité que par ce fyftême notre iï^- 
faoterie acquiert fur toute cavalerie y {QÏt 
pour le choc , foit pour le feu ; d'où Yçn 
peut tirer une conféquence J>ien remar- 
quable. Cett que quand même nous n'au- 
rions point du tout de cavalerie , nous ne 
laiiTerions pas de battre une ^rmée qui ^n 
auroit , ou que , fi notre cavalerie étoit 
battue , notre infanterie ne fe trouveront 
expofée à aucun danger çomnve aujouf- 
d oui , qu die eft prévue certfûne d être 
priiè en iflanc & renverfée* Je ne yeux pour- 
tant pas conclure de4à qu'on doive fe paffer 
enderen^enc de groffie cavalerie ; mais il e^ 
hors de doute, que n'ayant pas befoin d'fin 
entretenir une fi grande quantité , l'on pour- 
roit y foire une réduâion confidérable , & 
que cette réduction ieroit un grand fervice 
rendu à l'Etat, Ce feroit le décharger d'un 
grand nombre de troupes fouvent inutiles, 
& toujours extrêmement coûteufes & em- 
barraffantes; qu'on pourroit, s'il étoit nécei^ 
faire, remplacer par d'autres propres à fervir 
en tout tems & par-tout : car il eft certain 
qu'on peut avoir quinze mille hommes 

Div 
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^infanterie avec ce que coûtent feulement 
ûx mille chevaux. 

« La cavalerie , dit un auteur très-judi- 
»> cieux , fut peu nombreufe chez les pre- 
» miers Romains ; elle ne faifoit que la 
» onzième partie de la légion & très-fou- 
»> vent moins ; & ce qu il y a d*extraordi- 
»> naire , ils en avoient beaucoup moins 
n que nous qui avons tant de {ieees à faire 
>» où la cavalerie efl peu utile. Quand les 
j» Romains furent dans la décadence, ils 
j» n'eurent prefque plus que de la cavalerie* 
j» Il me femble que plus une nation fe rend 
»» favante dans Tart militaire , plus elle agit 
» par fon infanterie ; &: que moins elle le 
» connoit , plus elle multiplie fa cavalerie; 
u c'efl que fans la difcipline Finfenterie n*eft 
» rien , au lieu que la cavalerie va toujours 
» dans fon défordre même. 



*f 
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Article VII L 
De la réjijiancc. 

XXPRÉS ce que nous avons dit de la 
réiiilance , à Tardcle où nous avons traité 
du choc, il peut vous paroître fiiperflu d'y 
revenir. Oblervez cependant, je vous prie, 
qu'il V a une chofe uniquement propre de 
là rénftance , dont nous n'avons point pa^^Jé, 
& qui mérite d'autant plus d'être éclaircie 
que ridée faufle ou incomplette au'en a la 
plupart de nos militaires eft caufe de plu- 
fieurs mauvaifes manœuvres qu'on leur 
voit faire très-fouvent* 

Cette preffion des rangs , ce contaft 
phyfique que nous avons vu jmpoffible 
dans l'aôion du choc , a lieu dans la réiif- 
tance considérée comme telle purement & 
amplement ; car les rangs étant alors dans 
ce parfait repos qu'exige Te contaâ mutuel , 
ils peuvent être ferrés tout à fait , & pour 
ainii dire collés & emboîtés les uns fur les 
autres* 

Qu'on faffe donc ferrer ces rangs juf- 
ou'au contaft , qu'on leur procure toute 
ladhéfion , toute la pref&on pofEble ; 
yo/ons quelle fera la force rémhnte de 
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chaque file. On ne peut fuppofer ici ni 
marche , ni élancement : donc on ne peiit 
calculer dans chaque foldat que la leule 
force vive d'un homme qui agit de pied 
ferme, laquelle nous avons vu être = 456. 
En prenant celle-ci trois fois , la force vive 
de la file entière fera= 1 368 , qu'on devra 
oppofer à la force de notre file = 7848. 

Autre réflexion encore : nous avons 
trouvé ci-deffus que la force oppofée du 
feul chef de file, qui parcourt aufli un cer- 
tain efpace pour venir nous charger, éft = 
2624. U en réfulte donc qu'un feui foldat 
en mouvement a prefque le double de la 
force vive d'une nie de bataillon dont les 
rangs font ferrés jufqu'au contaû phyfique ; 
& il eft par conféquent bien clair que la 
manière la plus iure de réfiiler au choc 
d'un ennemi , c'eft de le charger foi-mên^e 
avec toute l'impétuofité pollible , & qi^e 
de l'attendre de pied ferme ^ fans mouve- 
ment , ou de s'amufer à fiiire feu lorfqu on 
peut l'aborder, c'eft toujours le plus mau- 
vais parti & le vrai moyen de fe faire battr^e. 
Cefar , qui s'y connoiffoit parfaitement , 
avoit donc bien raifon de trouver , étraiîge 
la conduite de Pompée à Phar&le , lorfque 
celui-ci. ordonna à fes trpupes d'attendre 
fans bouger le choc de l'ennemi : QuoJ 
nobis quidem ( dit-il ) nullck mtione faâim 
à PompcÏQ videtur. 
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Article IX. 
Des feux. 

J E crois que fi on avoit propofé à quel- 
au*ancien général , à moins que ce n'eût 
été un parthe , de combattre de loin à 

ms jamais aborder 
ri cette idée aflez 
: au contraire fui- 
ette méthode ; & 
crient contre fon 
^ft pas moins en 

X que foit en effet 
te néceflaire d un 

ton de le iuivre , 
)rt,cemefemble, 

chercher la caufè 
lier, caries erreurs 
lufli bien que les 

Or cette caufe , il ne faut point la cher- 
cher ailleurs que dans la nature des armes 
dont on fe fert aujourd'hui , qui les rend 
fi peu propres au choc & aux aôions de 
main. On a beau dire qu'on doit joindre 
Tennemi dès qu'on le peut ^ fans héfiter ; 
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onfefent dans uii tel état de foiblefle pour 
cette a£Uon, qu'on héfite toujours & qu'on 
n'ofe guère s'y avanturer. 

Si les troupes avoient des armes telles 

3ue Je les propofe , elles comprendroient 
'abord que ces armes font faites exprès 
pour la charge , & elles ne balanCeroient 

i)as un inftant à tomber réfolument fur 
'ennemi , très-perfuadées de le renverfer 
au premier choc La viâoire feroit pour 
lors décidée & complette , car l'effet des 
armes blanches eu auili fur que celui du 
feu eft incertain & équivoque. On a vu 
fouvent qu'après que deux armées s'étoient 
paflees réciproquement par les armes une 
journée entière , celle qui avoit le moins 
fouffert abandomioit à l'autre fon champ 
de bataille , parce que ne voyant que la 
propre perte , elle ignoroit celle de l'en- 
nemi beaucoup plus confîdérable* C'eft 
pourquoi les plus grandes batailles font 
aujourd'hui fi peu décifives , les guerres 
les plus longues n'aboutiiTent à rien , & il 
femme qu'on n'a eu d'autre objet en fe 
battant que de fe détruire l'un l'autre dans 
la même proportion. 

Il y a encore beaucoup de gens qui 
croient bomiement que les Prumens ont 
été redevables de la plupart de leurs fuccès 
à la vivacité de leur feu. Ceux quis^ima^ 
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gînent cela ne leur font pas certes beaucoup 
d'honneur^ font dans une erreur groffiere, 
& en favent moins là-defTus que le moindre 
caporal pruffien , autrichien ou françois 
qui s'eil trouvé dans les grandes aâions de 
cette guerre. 

Quoique les manœuvres de nos troupes 
doivent prefque toutes fe raj^orter à la 
charge , & que ce foit là le vrai but de 
nos armes & de notre taftique, je ne fuis 
pourtant pas de Tavis de ceux qui penfent 
qu'on doit abfolument négliger le feu lorf- 
quon marche pour aborder l'ennemi. Mon 
lentiment eft qu'il ne faut point s'amufer à 
tirailler de pied ferme lorfqu'on peut le 
joindre, mais aufS que des décharges faites 
à propos & bien ajuftées , en avançant tou- 
jours , doivent néceffairement faire fur lui 
beaucoup d'impreffion , tuer un grand 
nombre de {es foldats , intimider les autres , 
rendre par ce trouble leur feu incertain , & 
caufer parmi eux un défordre bien propre 
à faciliter YeSet de la charge. Il me lemble 
donc , quoiqu'on en dife , que ce ne feroit 
pas le meilleur parti de vouloir efluyer le 
teu de Tennemi en marchant à lui , fans 
faire aucun ufage du nôtre ; c'eft comme 
fi Ton difoit qu il vaut mieux charger des 
troupes fraiches & en ordre , que des troupes 
aiFoiLlies & en conflifion. 
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Mais , ce qui eft bien effentiel à favoîr, 
c'eft quelle méthode il convient le plus de 
fuivre pour ce feu de charge , ann qu'il 
ait fon plus grand effet poflible fans aucun 
inconvénient , qu il ne rallentiiTe point 
rimpétuofité du choc ^ & que la troupe 
ne s'en défaffe jamais entièrement. 

De tous les feux réguliers , le meilleur 
eft fans doute celui qui eft le plus prompt, 
le plus fimple, & le moins fujet aux acci- 
dens qui peuvent l'interrompre. U s'enfuit 
de-là que tous ces feux concertés de divi- 
fions & de pelotons , aujourd'hui fi fort en 
vogue , dont l'ordre eft fujet à tant de 
cafualités, & où la confufion peut fe mettre 
dès les premières décharges , ne valent abfo- 
lument rien un jour de combat. On fe 
forme une idée avantageufe de ces feux 
fymétrifés dans les exercices , parce que 
leur exécudon tranquille n'eft alors expofée 
4 aucun contre-tems qui puiffe la troubler , 
& parce que l'on n'y bleffe & l'on n'y tue 
jpenonne. Mais dans le tumulte d'une 
aftion , au milieu d'une épaiffe fumée ^ 
ti'un bruit étourdiffant , & de mille obftacles 
iâuterrein, la bkffure, le trouble , l'inatten- 
tion même d'un feul des officiers qui com- 
mandent les pelotons fuffit pour déranger 
tout l'ordre d'une manœuvre fi compofëe, 
& qui dépend pourtant de fi peu de chofe« 
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On me dira qu'il y a à la queue du bataillon 
des officiers prêts à remplacer les bleffés^ 
de la tête. Mais y en eût-il cent , cela ne 
ferviroit de rien , car aucun, quand même 
il ne feroit pas occupé de tant d autres 
foins , ne pourroit avoir fuivi le fil de cette 
corre^ondance de feux qui fortent du ba- 
taillon , correfpondance par conféquent 
d une très-courte durée , oc qui dégénère 
bien vite en un défordre affreux. 

D'ailleurs ces feux combinés du centre 
aux ailes , ou des ailes au centre , qui 
éblouiffent par leur variété & par leur pré- 
tendue harmonie , ne font rien moins qu a- 
bondans & dangereux pour l'ennemi; de 
façon que leurs avantages , à les bien exa- 
miner , n'exiftent que dans l'imagination 
de ceux qui confondent ce qui plaît 
à l'exercice avec ce qui convient à la 
guerre {a). 



, ( j ) Si on voulolt à toute 
force des feux combinés de 
divifions & de pelotons , )e 
croîs que pour rendre ces 
feux d*une exécution avan- 
tageufe , capable de fe fou- 
tenir , & beaucoup moins 
fufceptible d^inconvéniens, 
il Ëiudroit les fimplifier & 
les affranchir d'une gêne 
dans le fond auûl ridicule 



que nulfible. Au Heu donc 
d^exécuter ces feux des ailes 
au centre , ou du centre aux 
ailes , je propoferois de 
faire tirer tous les pelotons 
fucceffivement l'un après 
l'autre de b droite à la gau- 
che , ou alternativement & 
indépendamment des autres 
les pelotons de chaque dl- 
yïSxoji , ou enfin ^ ii râ 
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Je croîs auffi qu'on diminue confidéra^ 
blement Tefifet du feu en feifant tirer tous 
les rangs enfemble , & qu'on l'augmente- 
roit par conféquent beaucoup fi on les fai* 
foit tirer alternativement. On peut obferver 
dans toutes les affaires, que des foldatstués 
d'une feule décharge font couverts de bief 
fures toutes mortelles que les fuivans au- 
roientpartagées fans cette réunion de coups 
par la décharge fimultanée de tous les rangs 
a la fois. Bailleurs rien de plus inutile que 
le feu du troifieme rang quand les deux 
premiers font de bout. Il n'y a pas un feul 



vouloit encore quelque 
choie qui eût un air un 
peu plus concerté & qui fut 
en même tems d'une exécu- 
tion £icUe & {ûre^de&ire 
tirer tous les pelotons alter- 
nativement de la droite à la 
fauche du bataillon , c'eft-à- 
ire, tous les premiers pelo- 
tons feifent (uccefSvement 
(eu , & puis les féconds de 
même. Q^^Ue que ce ibit 
qu on veuille employer de 
ces trois méthodes , Ton j 
trouvera pour le moins au- 
tant d'apparence d'ordre & 
d'harmonie que dans la mé- 
thode ordinaire , & indubi- 
tablement beaucoup plus de 
réalité ; outre tes avantages 
que nous avons iadiques » 



& une foule d'autres qui 
fautent aux yeux des con« 
noifleurs : entre lefquels ce 
n'en eft pas un des tnoini 
confidérables que celui d'a« 
voir toujours les bataillons, 
ibit dans les feux de pied 
ferme , foit dans ceux de 
charge ou de retraire , en 
beaucoup meilleur ordre 

![ue lorfque les pelotonf 
ont il étrangement épar* 
pillés y & par conféqtiem de 
pouvoir les préfcctcr ces 
bataillons formés comme ih 
doivem l'être dans tous le» 
cas , même les phis inopi« 
nésyd'att»iue ondedéfenfe^ 
de donner ou de recevoir 
la charge, 

coup 
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coup de ce raiig qui ne foit perdu, la raifon 
en eft évidente. 

Pour fe procurer dans notre fyftême le 
feu de la charge le plus fimple & de la plus 
grande exécution poflible ^ il n'y a , ce me 
femble, qu'à ordonner à nos divifions dou- 
blées , c'eft-à-dire , à fix de hauteur , de 
faire leur feu par rang. La portée ordinaire 
du fufil chargé d'une quantité de poudre 
d'environ la moitié du poids de la balle eft 
de cent vingt ou cent trente toifes , de but 
en blanc , tiré horifontalement. Mais cette 
portée à laquelle on a fixé la ligne de dé- 
fenfe dans la fortification augmenteroit 
fous certains angles d'élévation. Il ne fèroit 
peut-être pas difficile d'habituer le foldat à 
ces différentes élévations , & même fans 
que cette habitude lui gâtât le tir horifontal 
qu'on a tant de peine à lui faire prendre ; 
mais cela ne feroit avantageux , ce me 
femble , que dans le feu de pied - ferme. 
Lorfqu'on marche pour fe joindre , les 
coups de fufil deviennent au-delà de cent 
toifes , & moins encore , fort incertains. 
Comme l'on doit cependant commencer à 
faire du mal à l'ennemi du plus loin & le 
plutôt qu'on peut, je diftribue mes armés à 
la légère , dont je vous parlerai ailleurs, & 
que j'adopte des anciens &: de ceux pai'mi 

E 
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les modernes (a) qui veulent qu'il y en ait^ 
parce que je les crois auffi abfolument 
néceffaires; je les diftribue , dis-je , fur tout 
le front de la ligne à quatre-vingt toifes en 
avant pour faire un feu libre & vif dès qu'ils 
feront à cent toifes de Tennemi; & ce feu 
fera accompagné & aura été précédé à une 
beaucoup plus grande diftance , par celui 
des pièces d'artillerie des régimens , dont 
j'ai auffi deffein de traiter dans un article à 
part allez amplement. Les armés à la légère 
doivent en tirant marcher de façon à fe rap- 
procher de la ligne; & quand celle-ci né 
fera plus qu'à environ foixante-dix toifes de 
l'ennemi , & eux à quarante , ils fe retire- 
ront par les intervalles des divifions , où 
reftera l'artillerie pour continuer à tirer en 
ligne. Dès que le front des divifions fera 
ainfî démafqué , les cinq premiers rangs , 
avec tous leurs officiers & bas -officiers, 
mettront brufquement genou à terre, & le 
dernier reftant de bout , tirera le premier 



( a ) M. le MaréchaÈl de gère. Cela étoit d^autant 

Saxe, qui avoit fa légion plus fenfé , que quelque 

fort à cœur, & qui voiâoit formation qu'on adopte , je 

qu'il n'y manquât rien de crois qu'une armée ne fau- 

ce qui pouvoit fervir à la roitfe paâer de cette efpece 

caraâèrifer , n'oublia pas de troupes. 
fes velites ou armés à la lé- 
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par-defllis les autres ; le cinquième fe lèvera 
tout de fuite & tirera , & tous les précé- 
dens exécuteront fucceflivement la même 
manœuvre. Comme dans le feu de charge 
les divifions ne doivent tirer qu'une feule 
fois à chaque halte , auifi-tôt que le pre- 
mier rang aura rechargé fes armes ^ elles 
partiront toutes enfembe & bien alignées, 
& marcheront vivement dix toifes ou trente 
pas. S'arrêtant alors de nouveau au com- 
mandement qu'on leur en fera, elles exécu- 
teront une leconde décharge comme la 
première , & fe remettront en marche au 
pas redoublé , ce qui fera répété de dix en 
dix toifes jufqu'à la diftance de trente de 
Tennemi , où elles fe trouveront avoir fait 
quatre décharges. Pour lors le feu chan-i 
cera; les trois premiers rangs, ou les divi- 
uons de la tête, mettront fimplement genou 
à terre , & conferveront leur feu. Les trois 
derniers rangs , ou les divifions de la queue , 
tireront de la même manière que ci-deffus. 
On avancera enfuite rapidement quinze 
toifes y & là les derniers rangs répéteront 
une autre pareille décharge fi Fennemi 
attend de pied ferme fans faire aucun mou- 
vement. Ce dernier feu fera lejûgnal de la 
charge, &, bayonnettes baiflees, franchif- 
faut fièrement & à grands pas les quinze 

Eij 
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toifes , Ton fondra fur rennemi avec toute 
rimpétuofité poflible (a). 

Mais fi au lieu de vous attendre de pied 
ferme , il fe mettoit en marche pour venir 
à vous , il faudroit pour lors sWrêter à une 
diftance plus grande que celle de quinze 
toifes , ahn de lui lâcher à tems le feu dès 
trois derniers rangs , & de pouvoir le charger 



{a) S'il y avoît des colon- 
nes en première ligne , 
comme on verra que j*en 
mets dans mes ordres de 
bataille , elles pourroient 
faire par la circulation de 
leurs pelotons un feu con- 
tinuel, dans le tems que les 
bataillons marchent , juf- 

Îu a ce qu'elles fliflent à la 
iftance prefcrite pour la 
charge. Elles ne feroient 
plus feu lorfque lej divi- 
fions de la queue lâche- 
roient le leur pour la der- 
nière fois y mais elles fe 
fcrreroient pour le choc & 
aligneroient bien leurs têtes 
aux bataillons; ayant eu foin 
de compaffer tellement leur 
manœuvre , que ces têtes 
foient compolèes des pre- 
miers pelotons ou de grena^ 
diers. La marche des colon- 
nes doit donc être fort vive, 
comme on le conçoit bien , 
& réglée fur le plus pu 



moins de vîtefle de celle des 
divifions collatérales. Ceft 
cependant au général de 
voir s'il convient auxcir- 
confiances où il fe trouve 
& au but qu'il fe propofe , 
de fe fervir de ce feu de 
colonne , ou s'il ne feroit 
pas mieux de faire marcher 
les colonnes fans com- 
battre , couvertes & nwrf- 
quées par les bataillons , 
pour ne fe montrer qu'au 
moment de la charge , & 
furprendre amfi l'ennemi. 
11 peut même arriver des 
cas où l'on foit obligé de 
dédoubler les colonnes & 
même d'attendre à les for- 
mer qu'on foità portée de ta 
charge , comme par exem* 
pie fi elles étoient expofëes 
à être enfilées de la tête à la 
queue par des batteries 
capables d'y faire un graod 
ravage. 
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tvec toute la violence qui réfulre d'un plus 
grand degré de \itQSe imprime à la maffe , 
& avec cette fupériorité de choc que vous 
domie la gradation de vos armes. Comme 
tout cela doit être réglé lur la diltance où 
Ton eft de lennemi, lur la nature du terrein 
qui vous en fépare, & fur le temsnéceffaire 
à franchir cet intervalle ; c'eft à celui qui 
commande d'avoir le coup d'œil affez jufte 
pour faire exécuter à tems chaque manœu- 
vre & pour faifir le moment favorable. 

Au cas que la fituation ne vous perrnît 
point de joindre Tennemi , & que vous 
tufliez obligé de combattre de pied ferme , 
afin de faire taire fon feu par la fupériorité 
du vôtre , ou de le déloger de quelque 
pofte important ; il me femble que celui 
que je viens de propofer feroit au/fi dans 
ces conjeftures préférable à ceux dont on 
iè fert a£hiellement , par fa (implicite , fa 
continuité & fa jufteue ; pourvu que les 
foldats friffent bien ftylés à recharger leurs 
fufils genou à terre , car ils ne pourroient 

}?as le faire debout fins interrompre h 
iicceffion du feu. Il y a tant d'ocçaidons où 
il feroit utile de faire recliarger les armes 
dans cette attitude, qui d'ailleurs donne U 
moitié moins de prife aux CQup^ de Ten-î 
nemi , qu'on a lieu de s'étonner, qu on n'y 
exerce point les troupes. LJobjeâtion de U 

Eiij 
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difficulté de les faire relever rfa aucune 
validité. Je n'ai jamais vu de troupe qui 
ne fe relevât auffi-tôt qu'on vouloit quand 
les officiers fe donnoient un peu d'atten- 
tion. Cela s'exécutera en un clin d'oeil dans 
mes divifions , où les foldats font bien plus 
fous les yeux de leurs officiers & bas-offi- 
ciers. L'autre objeftion de la longueur des 
armes , & de la preffion des rangs & des 
files , n'eft pas plus folide. On n'a qu'à en 
faire l'expérience & qu'à favoir s^ prendre. 
On n'a pas befoin d'ailleurs de cette pref 
fion , lorfque l'ennemi ne peut pas vous 
aborder, qui eft le feul cas où l'on doit 
recharger le fufil genou à terre. Ce feu par 
rangs , que chaque divifîon exécutera indé- 
pendamment des autres , augmentera fans 
doute beaucoup celui d'un front déterminé* 
II ell très-fimpîe , parce qu'une fois com- 
mencé les foldats l'exécutent d'eux-mêmes; 
extrêmement nourri & foutenu, parce qu'il 
n'y a aucune fucceffion de commande- 
mens & d*intervalles dans l'exécution , & 
jamais fufceptible du moindre défordre , 
de la moindre interruption , parce qu'il 
n'eft fujet à aucune cafualité. Un comman- 
dement unique le fera commencer, un rou- 
lement le fera finir. 

Voici un autre feu que je crois plus utile 
qu'aucun qu'on ait encore imaginé , pour 
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combattre derrière un retranchement , une 
haie , une muraille , ou quelqu autre dé- 
fenfe à hauteur d'appui. Les bataillons ne 
font alors que fiir trois rangs. Il n'y a que 
le fécond qui tire dans l'exécution de ce 
feu. Le premier , qui eft çenou à terre & 
collé au parapet avec fes jambes entrelaf- 
{ées dans le fécond , & le troiiîeme qui eft 
de bout , ne font que recharger les fufils & 
les palTer au fécond. Ce feu eft le plus vif 
qu'on ait jamais fait ; on n'a qu'à le voir 
par un petit calcul. Il eft certain qu'on ne 
peut bien charger le fiifil en moins de huit 
fécondes , ni tirer avec jufteflfe , fi Ton 
évalue toute la durée du mouvement , en 
moins de quatre. Si le même fbidat doit 
charger & tirer , il ne pourra donc le faire 
que cinq fois dans une minute. Mais il y a 
peu de troupes exercées de manière à pou- 
voir charger & tirer cinq fois par minute , 
nous entendons toujours bien charger & 
bien tirer. Ce qu'on peut établir générale- 
ment , c'eft qu'on charge & tire quatre fois 
par minute. Si un foidat ne faifoit que 
charger avec toute la célérité poffible , ne 
diilipant point la poudre & bourrant bien, 
21 chargeront fept fois dans une minute. Si uil 
foidat ne faifoit que tirer , en ajuftant fou 
coup , il tireroit quinze fois par minute ^ 
fuppofé qu'il eût autant de fufils fuccelEY^** 
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ment prêts. Mais comme iln'eft ici queffiotî 
que de trois rangs , dont le fécond tire , & 
le premier & le troifieme chargent , ces 
deux derniers pourront charger fept fois 
chacun dans une minute. l\en mettons 
cependant que cinq. Tout foldat du fécond 
rang aura dix fufils prêts pour chaque mi- 
nute; il tirera donc dix coups dans le tems 
qu il pourroit en tirer quinze , & il aura 
par confëquent tout le loifîr d'ajufter ces 
dix coups , d'autant plus que rien ne le dif- 
trait & qu'il ne perd jamais fon objet de 
mire. Suppofons maintenant un bataillon 
de 216 files , il tirera en fuivant cette mé- 
thode 3 2400 coups dans un quart d'heure. 
Comme chaque fufil ne tire qu'envh'on 
trois coups par minute , ce feu peut être 
continué pour un tems affez confîdérablé 
fans crainte d'inconvénient; mais fi laétion 
duroit trop , on n auroit qu'à faire avancer 
d'autres bataillons qui échangeroient leurs 
armes & retoumeroient enfuite à leur place. 
Vous voyez bien , fans qu'il foit befoin de 
le dire , que fi Tennemi ne peut pas vous 
aborder , il fera à propos d'ôter les bayon- 
nettes pour faciliter l'exécution du feu ; 
mais il faut qu'elles refl:ent entre le fécond 
& le troifieme rang , afin de pouvoir dès- 
que le feu cefle les remettre au bout du 
ftifil 
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Ceft dans cette efpece de feux de pied 
ferme qu'on peut profiter de toute la portée 
des armes fous des angles d élévation depuis 
onze jufqu a dix-huit degrés , rendant peu 
à peu le tir parallèle à Thorifon ou au-def- 
fous , ce qu'il ne fera pas difficile de faire 
•exécuter au foldat du fécond rang unique- 
ment occupé de vifer jufte , fi on lui indi- 
que , fuivant fa pofition par rapport à l'en- 
nemi , deux termes entre lefquels puiiTent 
fe renfermer tous (es rayons vifuels. 

Le feu quepropofe en pareil cas M. le 
Maréchal de Saxe , quoiqu'il paroiffe avoir 
quelque reffemblance avec le mien , en eft 
réellement bien différent. Comme il fait 
tirer les chefs de file & avancer une file 
après l'autre , une tirant & l'autre char- 
geant alternativement , c'efl un feu qui n'a 
ni la fimplicité , ni la continuité , ni la vio- 
lence du nôtre ; & puifque tout chef de 
^e ne tire que quatre coups par minute,, 
il efl évident que fon LataiÙoii, en le fup- 
pofant auffi de 216 files , ne tireroit que 
1 1^60 coups dans un quart d'heure ; diffé- 
rence énorme ! 

Pour tous les autres feux en ufage , 
comme de feâion , de parapets , de bille- 
baude , &c. non - feulement ils font fort 
inférieurs au nôtre , mais même à celui 
du Maréchal de Saxe ; & d'ailleurs ils 
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fourmillent d'inconvéniens ; fuite néceflaîre 
de la manœuvre trop longue & trop coni- 
pliquée dont on fe fert en pareil cas ^ & 
^ui oblige le foldat à fe prefler pour gagner 
ur l'exécution des feux le tems qu'il perd 
dans fes autres mouvemens ; ce qui fait 
qu'il charge mal & qu'il najufte point: 
en forte que de tous fes coups ( on peut en 
être bien certain) à peine y en a-t-il la hui- 
tième partie qui donne dans Tendroit dé- 
fîgné. rar notre méthode au contraire il y 
en aura bien peu de perdus. Aujourdhui fi 
Fon tire fort vite c'eft toujours aux dépens 
de la jufteffe , & c'eft pour cela qu on dimi- 
nue l'effet du feu en voulant l'augmenter ; 
& d'ailleurs on ne parvient jamais à un 
grand degré de vîtefle par l'arrangement 
qu'on y met; cette vîteffe n'eft qu'apparente. 
U faut cependant concilier dans toute la 
réalité poffiDle ces deux objets , la célérité 
Jk. la jufteffe , fi l'on veut atteindre à quel- 
que chofe de mieux. 
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Article X. 
Dt la marche du foldat. 

La marche eft la bafe de toutes les ma- 
nœuvres , de tous les mouvemens des 
troupes : ces troupes , lorfqu'elles font ran- 
gées en bataille , doivent être confidérées 
comme des corps folides. Mais la folidité 
de ces corps ne peut fubfifter dans le mou- 
vement que par Tétroite union des hommes 
qui les compofent , & Ton ne peut obtenir 
cette union que par Taccord & Tuniformité 
la plus parfaite aans retendue & la vîteffe 
de leurs pas. On voit donc la néceffité & 
Pimportance d'exercer av<5c le plus grand 
foin les foldats à la march(î , & li le Maré- 
chal de Saxe n a pas eu r.aifon de dire que 
c'eft dans \qs jambes & mon dans les bras 
que confiile l'effentiel dcî Texercice. Ces 
bras cependant influent trop fur les jambes 
pour qu il foit permis de les négliger , en 
forte qu'il faut prendre la maxime du Mare* 
chai dans fon vrai fens ; car il eft certain 
que des foldats qui portent mal le fiafil , qui 
n'en ferrent pas fortemieot la fous-gardç 
contre le corps afin qu'il ne chancelé point, 
& qui n'ont pas plimeurs autri;s pareilles 
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attentions , ne fauroîent jamais parvenir â 
Féealité du pas & à cette harmonie , d'oii 
rélulte Tenfemble des parties •mouvantes 
d'un corps de troupes, qui pour lors paroît 
n'avoir qu'un feul & même mouvement. 

Je n'entrerai point dans le méchanifme de. 
ce mouvement, quoiqu'on pût y trouver 
peut-être affez à redire de la manière dont 
on l'exécute prefcjue par- tout. Je me conr 
tenterai d'obierver que je n'ai point vu de 
troupe jufqu'à préfent , excepté la pruf- 
fienne , dont la marche n'eût quelque 
chofe de lourd & de pénible ; & la caufe 
de ceci eft , je crois , qu'on laiffe appuyer 
aux foldats le pied à terre pefammentà 
chaque pas. Ils contraftent fur - tout cette 
habitude dans leur marche cadencée , car 
il leur arrive tout naturellement de frapper 
du pied la mefure , ce qui ôte à la marche 
fa légèreté & fon impemofîté , racourcit 
peu à peu le pas & le fait dégénérer en un 

{>iétinement qui donne aux manœuvres une 
enteur très-dangereufe. La marche caden- 
cée eft bonne & utile., mais il faut que les 
foldats en fuivent la mefure , non qu elle 
les arrête. 

Les difFérens pas militaires qu'on a éta- 
blis ne fauroient fuffire , ce me femble , à 
.toutes fortes de marches & de manœuvres , 
comme vous allez le voir dans cet attiçle ; 
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mais retendue de ces pas & leurs vîteffes 
font aflez bien déterminées aujourdhui dans 
tous les fervices , & particulièrement en 
Allemagne. Vous favez que le pas ordi- 
naire , qui règle une marche , qui ne doit 
avoir ni trop de vîteffe ni trop ae lenteur , 
eu de deux pieds , & qu'avec ce pas une 
troupe peut aifément parcourir vingt toifes 
par minute ; & que le pas redouble , étant 
de la même étendue & doublé feulement 
quant à la vîteiTe , doit par conféquent 
faire parcourir quarante toifes dans une 
minute. Ge pas redoublé n'eft que le pas 
ordinaire des Romains. Us avoient outre 
celui-ci leur grand pas ou le pas accéléré , 
& même un autre pas forcé , tant réglé que 
libre , comme l'on peut s'en convaincre en 
lifant avec attention leurs écrivains mili- 
taires , & plus encore en méditant fur les 
opérations de leurs armées. U faut auffi 
favoir que les foldats Romains y étoient 
exercés d'une manière dont la feule propo 
iition efFrayeroit nos troupes délicates & 
indifciplinées. Sans cela on a de la peine à 
fe figurer ces marches longues & rapides 
des légions , dont la préfence inopinée , dit 
on auteur , glaçoit les efprits. Le roi de 
PmiTe a cependant commencé dans cette 
guerre à les rendre croyables. 
. On ne peut difconvenir qu'il n'y ait des 
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ocCafions qui demandeiit une promptitude,' 
une vîteffe extraordinaire, où le pas redou- 
blé ne fauroît être à beaucoup près fuffi- 
fant , & comme il n'y a rien d établi pour 
ces occafions on lailTe cela au hafard; mais 
ce hafard eft trop contraire à la juiteffe , 
& à la précifion de la marclie. Il feroit 
donc à propos , ce me femble, d'mtroduire 
un nouveau pas qu'on pourroit déligner 
fous le nom de pas forcé. L'étendue de ce 
pas devroit être de deux pieds & demi , & 
la vîteffe triple de celle du pas ordinaire. Ce 
pas feroit parcourir foixante-quinze toifes 
dans une minute. Je me fuis aiiuré par quel- 
ques expériences qu'avec des troupes par- 
raitement bien exercées ( car pour celles 
qui ne le font point, ce n eft pas feu'ement 
une chofe à leur propofer ) je me fuis alTuré , 
dis-je , qu'on peut aller jufques-ià fans 
altérer fenfiblement l'uniformité , Tunion 
& la jufteffe du mouvement ; mais je crois 
qu'il feroit bien difficile de pouffer plus loin 
rétendue ou la vîteffe du pas fans produire 
quelqu efpece de défordre. Dans notre 
fyftême ce défordre feroit , il eft vrai , bien 
peu de chofe, fuppofé qu'il pût y en avoir, 
& on y remédieroit bien promptement , 
de forte que l'on ne courreroit aucun rifque 
à s'y expofer dans certains cas qui exigent 
qu'on précipite la marche à toute force ; 
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ffiaîs pour les bataillons (ormes félon Tu-; 
fage , je ne leur confeillerois jamais de s'y 
abandonner, puifqu'ils n'ont pas les mêmes 
moyens de le réparer* 

ucs corps de troupes font des forces 
mouvantes ^ auxquelles il faut donner le 
plus grand degré de vîteffe compatible 
avec Tordre qui Êdt leur folidité* Avec des 
fbldats dreffes fur ces principes ^ vous 
pouvez exécuter des manœuvres que d'au- 
tres n'oferont point hafarder. La rapidité 
vous fauve du danger auquel la lenteur du 
mouvement vous expoferoit. Vous percez , 
par exemple , l'ennemi avant qu'il fe foit 
apperçu que vous lui prêtiez le flanc. 

Toutes les fois que je regarde nos batail- 
lons en marche , il me femble que je vois 
une troupe d'aveugles qu'on craint de voir 
tomber à chaque pas. En effet , n'ayant 
aucun point qui puifle leur fervir de règle 
& d'alignement , & étant fi étendus & fi 
frêles y ils font obligés d'aller à tâtons & 
bien doucement, de peur que tout ne fe 
confonde. On choifit toujours , il efl vrai , 
le terrein le plus uni & le mieux préparé ; 
mais fi fur ce terrein même les mouvemens 
rapides font pour eux impraticables , fi on 
les voit flotter , fe courber & fe rompre à la 
moindre accélération de la marche : qu'en 
/era-t-il fur ua terrein tel que ceux que la 
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nature & le hafard vous préfentent à la 
guerre ? Si les Romains marchoient avec 
cet ordre & cette vîteffe que nous avons 
tant de peine à concilier enfemble , c'eft 

3ue leurs cohortes étoient auffi bien enten- 
ues que nos longs & minces bataillons 
font mal imaginés , & c'eft parce que réel- 
lement on les exerçoit tout de bon à la 
marche , non à fe promener fimplemeut 
dans leurs champs de Mars. 

Il eft affez étonnant que malgré l'évi- 
dence avec laquelle Tabfurdité de ces fronts 
trop étendus a été démontrée par les plus 
folides & les plus éclairés militaires , & 
mieux encore par Texpérience , Ton n'en 
foit pas revenu jufqu a cette heure. Il ne 
faut cependant que des yeux pour voir de 

Îuel degré de vîteffe ils font fufceptibles. 
*eur lenteur extrême éteint Tardeur du 
foldat , groflit le danger à fon imagination 
& ly expofe réellement plus long-tems ; 
au lieu que la célérité propre de mes divi- 
fions doit néceffairement l'animer , ne lui 
point laiffer envifager le péril , & lui faire 
prévenir l'ennemi dans tous fes mouve- 
mens. Que d'avantages il réfulte de la peti- 
teffe de leur front , & des trois points de 
vue établis fur ce même front ! Ces trois 
points deviennent la bafe de trois lignes 
dire£lrices perpendiculaires à la tête de la 

divifîon» 
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divifiom Chaque peloton marche entre 
deux de ces perpendiculaires. Pourvu que 
les caporaux qui décrivent celles des flancs 
ie tierment alignés aux divifions collaté- 
rales , tout le front de Tarmée , quelqu'é- 
tendu qu'il foit , ne pourra jamais contraûer 
des courbures ou des obliquités confidé- 
rables. Mais fuppofé que le terrein contrai- 
gnît quelque divifion de s'écarter de la ligne, 
cette déviation d'un corps féparé & dimnâ 
n'influeroit en rien fur les autres , & après 
avoir furmonté Toblbcle il reprendroit taci- 
lement fa place fans avoir caufé le moindre 
défordre. 

Tout ce que nous venons de dire regarde 
la marche uniforme & réglée des troupes 
dans l'exécution des manœuvres. Pour ce 
-qui eft de la marche libre en route , où 
elles ne font point afliijetties à cette rigou- 
reufe exaâitude ni à des règles trop gênan- 
tes , mais où pourtant elles ne ooivent 
jamais marcher confufément & fans ordre, 
ni brouiller leurs rangs &: leurs files ; l'ex- 
périence m'a fait connôître que le pas ordi- 
naire du fôldat en cette occafion , s'il y eft 
impeu exercé , doit lui faire parcourir 3<î 
toiles par minute & 2 1 60 par heure , dans 
un beau chemin , ce qui fait près de 3 toifes 
par minute & 180 par heure , plus qu'on 
n'en donne communément à ce pas. Ceci 
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ell cependant encore bien éloigpé du pas 
libre des foldats Romains , qui faifoient 
vingt milles en cinq heures , c'eft-à-dire , 
dans une heure 3200 toifes ; & encore 
plus de leur pas accéléré , avec lequel ils 
parcouroient en cinq heures vingt-quatre 
milles , ou 3 8 40 toifes par heure , quoiqu'ils 
tuffent chargés pour le moins, trois fois 
plus que nos débiles foldats. 

J'ofè pourtant avancer qu'on ne pourra 
jamais entreprendre de grandes chofes û 
ion ne s'approche beaucoup de cette célé- 
rité des troupes romaines, il ne faut donc 
pas s'en tenir au pas libre ordinaire que 
M. de Puyfegur & d'autres ont déterminé 
pour l'infanterie , & que j'ai un peu aug- 
menté , comme on vient de le voir ; mais 
on doit y ajouter deux nouvelles fortes de 

Eas^ à favoir le pas libre accéléré, & le pas 
bre forcé. L'étendue de ces pas reftera la 
même que celle du pas ordinaire , la 
différence ne fera que dans la vîtefle. Celle 
du pas accéléré la furpaiTera d'un quart , 
& l'autre de la moitié. On feroit donc avec 
le pas accéléré 2700 toifes par heure , & 
3 240 avec le pas forcé , ce qui feroit un 
peu plus que la vîteffe du pas libre ordi- 
naire du foldat Romain ; mais il différeroit 
encore de 600 toifes de fon pas accéléré , 
que je ne veux cependant pas avoir Tindif- 
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crction d'exiger de nos énervés & pefims 
foldats. 

De même qu'il y a des circonftances où 
les troupes doivent accélérer leur marche 
conûdérablement , il y en a auffi où elle 
eft fort retardée, foit par les mauvais che- 
mins , foit par les obilacles qu'elles y ren- 
contrent. La vîteffe & l'étendue du pas 
{ont alors fujettes à varier. L'on voit donc 
qu'on fe mécompteroit groffierement dans 
ces e^eces de calculs , h on ilippofoit qi^ 
la marche fe fait par-tout de même que dans 
un beau chemin , fur un plan incliné com- 
me fur im plan honfontal , for un fond ma- 
récageux & gliifant comme fur un fond fec 
& ferme, dans un pays coupé comme dans 
un pays uni & découvert 

J'emme donc néceflaire d'établir auflî un 
petit pas libre avec lequel on ne fera qu'à 
peu près 1400 toifes par heure ; c'eft ce 
que je puis déterininer avec quelque fonde- 
m^it y après l'expérience que j'en ai faite 
dans im aflez mauvais chemin , & au mi- 
lieu d'une armée entière* 

Pour fupputer avec promptitude & juf- 
tefle le tems dans lequel un corps de trou- 
pes doit parcourir un certain efpace , il 
leroit , ce me femble, fort utile d'avoir des 
tables où la nature du chemin , l'éten- 
due à parcourir , & le tems qu'on doit y 
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iemploysr^iîiffMC déttnninés pour chaque 
pas militaire, réglé ou libre. J'ai commencé 
^ cskid» Ç§$ tables , & fi j'ai le loifir d'y 
:$r4v$iiUer &; dé les porter à un certain deeré 
(le préciiiQQ & d'exaâituide, je les joiu(&ai 
ici : çUfis peuv«0t iervir à combiner coûtes 
forces de marches & à calculer d'un coup 
d'oeil, pour aînfi dire, tous les mouve- 
jn^tis d'une armée , pourm qu'on ait une 
xroniipiâknice exafte <ki pays* Lorfqu'on 
jai&gnera le pas convenable à chaque ter*- 
;rçin , h calcul (èra toujours aflez jufte ; 
car , ayant le produit de putes les vîtefies , 
on pourra en &ire uneeraâe combinaiibn. 



ArticleXI. 
JDef év^lutiofis ^ & des manouivres. 

\f Q y ^ jugex bien que je n^entrerai point 
ici diLfis l'analyre de toutes les évolutions 
qu'on réfute , ibit par individu , ùÀt par 
tout le corps de la tmupe , foit par quel* 
qy^ijdQ d§ Cç» parties* J'ai. remarqué peut- 
être^ quelques inconvéniens dans la mé- 
thode oroinaire de ferrer & d^ouvrir les 
rangs ^ les files , de les doubler & dédou- 
bler i ni^ comme je n'écris, pas propre- 
ment de^ élémens de talque , je ne m'av- 
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lêterai point à €cs petites évolutions. Mon 
objet eft feukjwent d'examiner un peu Ici 
mouvemens qui ont un rapport puis im* 
médiat aux grandes manceurres d'ime ar-^ 
mée* 

J'ai dépr établi les principes ûsr fefquefe 
je forvie ht théorie des manoeuvres. Le but 
de ces princroes eft de gagner du temsdans 
tous les cas Su dans toutes les circonftances 
de la guerre, & de fimplifier aoffi bien 

2ue d'accélérer les opérations des troupes^ 
)elles qui les exécutent avec plus de faci- 
lité 6c plus de vkdlk y ont un avantage 
immeme fur \e\xts. ennemis y dont eltes 
préviennent tous les mouvemens & même 
tous les defieins. 



Article XÏL 
J^es comrerfians^ 

Lfe s plus grandes & les plus/ importamies 
manœuvres ont pour baie la conrerfion. 
Il eft donc efientiel de voir & les règles 
mjbon fiiit dansi ce mouveinent font con- 
formes awx principes £^ïtc bonne taâique y 
iiiîvaiit lefijjurels on doit Êûs e décrire aux 
trompes , avec toute la vîteffe compatible 
avec l'ordre, Iss p4us courtes %ies poffibles* 

F iij 
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Un bataillon doit êtreconfidéré ici com- 
me un parallélogramme reôangle dont les 
rangs expriment la longueur^ &c les files la 
hauteur. Pour avoir une idée exaôe du 
mouvement de converfion , il fufîira donc 
de concevoir un parallélogramme reftangle 
£c'lî*^* A B C D , lequel arrêté à un de fes angles 
A B , tourne fur cet angle comme autour 
d'un pivot qui eft au centre de la figure 
circulaire engendrée par ce mouvement , 
jufau a ce qu il foit revenu à fa première 
poution. Mais puifaue cette circonvolution 
entière ne feroit a aucune utilité , on la 
divife en quatre parties égales. De-là les 
quarts de converfion. 

n eft évident que chaque point des lignes 
AD, E K , B t , engendre un quart de 
cercle , dont le centre eft en A ou en B, 
félon que le quart de converfion fe fait à 
droite ou à gauche. Ces quarts de cercle 
feront plus ou moins grands à proportion 
que les points générateurs feront plus ou 
moins éloignés du centre commun , nom- 
mé pivot ou point d'appui. Si Ton tire la 
diagonale de ce pivot à l'angle oppofé C 
dans le parallélogramme rectangle , il efi: 
clair que le point C fe trouve à la plus 
grande diftance du pivot , & aue par con- 
féquent ce même point C aoit par fbn 
mouvement engendrer le plus grand quart 
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de cercle C c , dont le rayon fera la même 
diagonale. 

Ce que j'ai dit par rapport aux points 
d'un parallélogramme reftangle, il faut l'ap- 
pliquer aux foldats d'un bataillon; & Ton 
verra que ces foldats décrivent dans leurs 
quarts de converfion des quarts de circon- 
férence concentriques au pivot , dont le; 
plus grand eft engendré par la file C , & 
aont le plus grand rayon eft la diagonale 
du bataillon même. 

Si toutes les parties d'un bataillon étoient 
liées enfemble comme celles dun folide 
reâangulaire , il n'y auroit pas la moindre 
différence entre fon quart de converfion 
& celui d'un parallélépipède. Mais puifque 
ces parties , quoique condenfées au poffi- 
ble , font réellement toujours féparées & 
ont chacune un mouvement paniculier , 
tout le bataillon ne peut pas avoir un prin- 
cipe unique & fimple de mouvement com- 
me un folide re£bngulaire. 

Soit le bataillon A B C D fur trois de ^i&jt^2. 
hauteur. Qu'on lui faffe exécuter un quart 
de converfion à gauche, par exemple , fur 
le pivot A , autour duquel doivem fe mou- 
voir toutes les parties du bataillon..!! eft aifé 
aux foldats du premier rang de décrire le 
quart de converfion fans (e gêner & fans 
altérer l'ordre de leur première pofition i 

Fiv 
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mais il n'en eft pas de même des autres 
rangs , qui n'ayant pas de pivot dans leur 
ligne , ne peuvent tourner qu'avec peine 
fur celui du premier. 

Pour renare la chofe claire , fuppofons 
que le bataillon A B C D ait exécuté une 
partie de fon mouvement , & que le pre- 
mier rang A D foit parvenu en A ^; l'on 
voit que h les foldats du fécond rang de 
l'aile qui foutient fuivoient la même direc- 
tion , ils tomberoient fur le pivot ; ce 
qu'ils ne peuvent éviter qu'en fe jettaht fur 
la droite ou vers l'aile mouvante , par un 
mouvement oblique affez gênant , afin de 
ne pas perdre de vue le pivot & leurs cheft 
dénie. Cet inconvénient augmente, comme 
on le fent bien , pour les rangs poftérieurs 
à proportion du nombre de ceux qui les 
précèdent. 

On diminue beaucoup cet inconvénient, 
il eil vrai , en ferrant les rangs autant qu'on 
peut ; mais il ne feroit pas Œfficile , à mon 
avis 5 de le diminuer encore d'avantage, & 
même de le rendre prefqu'infenfible. Ce 
n'eft certainement pas en voulant remédier 
à un défaut par d'autres encore plus grands , 
comme quelques-uns ont effayé de faire, 
mais par un moyen aufli fimple que propre 
à produire outre celui-ci plufieurs autres 
avantages confidérables. 
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n me femble quç le tout coniîile à fixer 
k pivot dans Fendroit le plus jufte pour 
faire exécuter le mouvement avec aifance , 
brièveté & précifîon* Or )e trouve aue cet 
endroit , ce point n eft pas aux angles du 
bataillon ou de quelque corps de troupes 
que ce (bit, comme on Ta cru jufqu à cette 
heure , mais dans le centre de ces mêmes 
£les dont les extrémités forment les angles. 
n faut préalablement pofèr que les rangs 
doivent être toujours ferrés dans les quarts 
de converfîon , & je ne conçois pas com- 
ment Tilluftre & judicieux Fuyiegur , & 
d'autres fur fes traces , ont pu s'imaginer 
d'entrevoir la moindre juileffe , la moindre 
exaâitude dans des quarts de converfion 
exécutés à rangs ouverts (a). 

Les rangs donc ferrés autant que le mou- 
vement le comporte , le bataillon tourne 
fur le pivot E qui eft dans le rang du milieu, Rgure ^; 
fuppofé que le quart de converfion fe faiTe 
à droite. Le premier rang fuit le mouve- 
ment du pivot en gagnant un peu fur la 
droite , & le dernier fait la même chofe en 
fe jettant un peu fur la gauche pour fe 
confèrver perpendiculaires à celui où réfidc 



{a) Dans les figures , U tance , pour éviter la con<* 
a €idki néceflairement leur fufton & les rendre claires 
donner un peu plus de dif- & intelUgibles. 
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le pivot (a). De cette manière Tobliquîté 
du mouvement du dernier rang eft partagée 
entre celui-ci & le premier ; & s uy avoit 
un plus grand nombre de ranes , elle le 
feroit entre tous à proportion (à). 

Mais ce n'eft pas , comme je Tai déjà 



(if ) n eft fuperfiu de 
faire obferver à des mili- 
taires qui n'ignorent pas les 
élémens de leur métier , que 
dans toi^ les ouarts de con- 
verfion toute la troupe doit 
avoir les yeux fur Taile qui 
tourne, ou pour mieux dire 
qui décrit la plus grande 
périphérie , & qu*au con- 
traire Tofficier qui conduit 
cette aile doit avoir les 
yeux iiir le pivot , & en 
même tems le coup d'œil 
affez jufte pour conferver 
au rayon de fon quart de 
cercle toujours la même 
étendue. Tous les officiers 
du front & fur-tout ceux du 
centre devroicnt de même 
être bien fiylés à embrafler 
& garder exaâement d*un 
œil (ûr & jufte l'étendue 
de terrein néceflaire aux 
rayons de leurs quarts de 
cercles refpeftife , pour que 
les files ne s'ouvrent ni ne 
fe refferrent, & que la ligne 
ne rompe ou ne crevé. 
Chacun jugeroit |M>ur lors 



avec aflez de précifion du 
nombre & de la mefure des 
pas qu'exigeroit Tare qu'il 
auroit à parcourir, & pour- 
roit donner aux foldats des 
règles de pratique aftez fen- 
fibles pour leur rendre la 
convenion aifèe & prefque 
point fiifceptible d'inconvé- 
niens. Tant que les officiers 
ne fuîvront que des idées 
vagues, connifes , ou équi- 
voques., au lieu de princi- 
pes vrais , (urs, &parfàitç- 
ment démontrés , de tels 
mouvemens ne potrront 
avoir ni ordre ni juftefle. 

{b) On pourroit penfer 
que ce mouvement n'eft 
pas auffi facile pour le pre- 
mier rang que pour le der- 
nier , mais je puis affiirer 
d'après l'expérience que 
j'en ai âite , qu'il eft tout 
auffi aifé dés que le foldat y 
eft un peu ftylé, & jl en 
réfulte un accord , une har- 
monie toute particulière 
dans le mouvement total 
du bataillon. 
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indiqué , le feul ni le plus confidérable 
avantage qui réfulte de ce changement de 

f)ivot* Le principal c'eft de pouvoir faire 
es quarts de converfionen moins de tems , 
parcourant moins d'efpace qu*à l'ordinaire. 

Pour s'en convaincre il luffit de le dé- 
montrer dans les plus grands quarts de 
cercle qui font engendres par Tune & par 
l'autre manière ; car il eft évident que ces 
quarts de cercle contiennent tout le terrein 
néceffaire à la converfîon. La géométrie 
nous apprend que les cercles font en raifon 
doublée de leurs rayons. Les quarts de 
cercle donc , qui font parties aliquotes du 
même cercle , feront comme les guarrés 
de ces rayons* Par conféquent , UippoCé^^i^ u 
le pivot en A, le plus grand i^uart de cercle 
A C c aura pour demi-diametre la diago- 
nale A C i & fuppofé le pivot en E , le 
pluR grand quart de cercle ECc aura pour 
demi-diametre la ligne ED. Us feront donc 
en proportion géométrique A C c : E C c : : 
AC"': e'c* Or l'angle ABC étant droit , 
l'angle AEC fera obtus , & l'angle E AD aigu. 
Par conféquent le côté A C fera plus grand 
que le côte E C. Donc Âx' eft plus grand 
que Êc *; d'où il s'enfuit que AC c eft plus 
grand que ECc , comme on devoit le dé- 
montrer. 

Afin de déterminer avec plus d'exaâitude 
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Texcédent d'un quart de cercle fur Fautre^ 
il fuffit d'obferver que le quarré de la ligne 
A C eft toujours égal aux deux quarrés de 
la longueur du bataillon & de fa profon- 
deur ; & que le quarré de la ligne £ C eft 
toujours égal aux deux quarrés de la lon- 
gueur & de la moitié de la hauteur. Cela 
pofé , comme on peut avoir ces quarrés en 
nombres , Ton pourra avoir de même en 
nombres la proportion des deux quarts de 
cercle , & voir l'excédent de Tun fur Tautre* 
Eclairciflbns la théorie par des exemples* 
pîgure 3 Soit un bataiUon A B C D , dont la lonh 

^ ^ gueur ou le front A D eft de 432 pieds , 
oc la hauteur AB de 5 pieds. Qu'on tire 
les diagonales A C , E C). Le quarré de A C 
fera égal aux quarrés de 5 , & de 43 2 ; donc 
JTc ' = 1 86649. De même le quarré de 
E C fera égal aux quarrés de 2 î , & de 43 2 ; 
donc le quarré Tc ' =1 86630 ^ ; donc on 
aura ACc:E Ce: : 186649 : 1 866301, 
c'eft-à-dire ,ACc:ECc::i: ^86630^ 

186649 . 

Prenons un autre bataillon , dont le front 

ait la même étendue , mais dont la hauteur 

foit différente ; d'onze pieds , par exemole^ 

Figure 5 En faifant le même calcul , on aura A Ce: 

*" ^' ECc :: 186745 : 186654^; donc ACc: 
ECc::i:i86654| 
186745 . 
Soit encore un autre bataillon à neuf de 
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hauteur , celle-ci par conféquênt de 17 
pieds ^ écÙL longueur toujours la même^ 
c'eft-à-direde 432 pieds. Le auarrédela 
profondeur fera de 289 pieds , oc le quarré 
de la moitté fera de 72 ^. Donc A Ce: 
ECc:: 1 8691 3: 186696 ^9 ou bien A Ce: 

ECc:: I :l!^W 
186913 . 

n eft évident par tout ce qui précède 
mie la proportion des deux quans de cercle , 
aans la différente fuppoiîtion du pivot, va 
toujours en augmentant à mefure qu'on 
augmente la profondeur. Vous voyez donc 
de quelle utilité pourroit être la nouvelle 
collocation du pivot; car û cette utilité ne 
paroît pas bien grande lorfqu'un corps de 
troupes n'eâ qu'à une petite profondeur , 
elle devient certainement très-confîdérable 
dès c[ue cette profondeur eft portée à un 
certam poinL 

Mais pour mettre cela dans un plus 
grand jour y considérons un peu le tems 
qu'on gagne par cette nouvelle méthode. 

U eu inconteftable que le pivot étant fur 
un des andes du bataÛlon , la file C, par 
exemple , du flanc oj^fé ou de l'aile mou- 
vante , fera obligée de décrire par fon 
mouvement ime périphérie plus grande 
qu'elle ne la ckcriroit û le pivot étoit au 
centre de la première ^e qui foutient* Quel 
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eue foit le pas dont le bataillon Te fer( 
dans fon mouvement , pourvu qu'il foit 
égal dans les quarts de conversion des deux 
méthodes , les tems des deux révolutions 
feront comme les arcs parcourus par la 
dernière file de Taile mouvante dans les 
deux hypothefes ; car il eft évident que 
tout le bataillon féconde le mouvement de 
la demiere file. Mais nous avons vu que 
Taxe qui a pour centre le chef de file eft 
plus grand que celui qui a pour centre le 
centre même de la file : il en réfulte donc 
que le tems employé à faire le quart de 
converfion doit être beaucoup moindre 
fur le pivot du centre de la nie aue fur 
celui de fon extrêmitd, ou de Fangle. 

Pour connoître le tems qu'onpeut gagner 
)ar le changement du pivot, il faut memrer 
[a longueur du chemin que fait dans cha- 
que révolution la file C) ; car puifque le 
bataillon doit approcher autant qu'il efl 
poifible du mouvement d'un folide reôan- 
gulaire, chaque file doit achever fon quart 
de converfion en même tems que la file C. 
Or pour mefurer les périphéries circulaires 
«gure?. C I , C K , qui font engendrées par le mou- 
vement de la file G dans les deux hypo- 
thefes , il efl nécelTaire d'obferver que ces 
périphéries circulaires font en raifon direûe 
des rayons, C'efl pourquoi les quarts de 



E 
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cercle étant parties aliquotes du même 

cercle , ils feront auifi comme les rayons , 

& par conféquent on aura C I: CK : C A : 

CE. Or , fi Ton défigne par T le tems 

au on emploie à faire le quart de conver- 

flon fur le pivot A , & par r le tems de la 

même révolution fur le pivot E, on auraT : 

/ : : C I : C K ; donc T : r : : C A : C E , 
&r==TCE 

CA. 

Ceft pourquoi le tems employé à la 
converfionpar CK étant connu , Ton con- 
noît auffi le tems employé par C I , & par 
la différence de ces tems, la quantité de celui 
qu'on gagne. 

Pour avoir la valeur de T, ou du tems 
employé à la converfion par C I , il faut 
trouver la ligne CI, ce qu'on peut obtenir 
par approximation avec la proportion ordi- 
naire du rayon à la périphérie , c*eft-à-dire , 

en faifant i : i +i :: CA=V 186649 : 

C 1=1 -^f= V 186649. Par la même mé- 
thode vous trouverez Tare C K , & vous 
obtiendrez par -là les rapports des tems 
T,r. 

Les mêmes calculs peuvent être appli- 
qués avec très-peu de différence à la con- 
verfion centrale , dont je vais maintenant 
vous parler. 
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Article XIII. 
De la converjion centrale. 

\J E mouvement eft d'une utilité fi grande 
& fi générale , qu'il y a de quoi s'étonner 
qu'on s'en ferve fi peu & qu'on penfe en- 
core moins à la reaifier. On rencontre à 
tous momens à la guerre des terreins & 
des fituations où la troupe n'a pas l'efpace 
néceffaire pour exécuter le quart de con- 
verfion fi le pivot eft à un des angles ; car 
il fout alors qu elle décrive une aire circu- 
laire dont le demi-diametre foit la diago- 
nale du bataillon entier , ou de tel autre 
. coips qu'on fiippofe. Mais en {)lacant le 
pivot au centre^ on diminue de moitié l'éten- 
due du chemin que la troupe doit par- 
courir , & par cpnféquent de moitié auffi 
le tems qu'elle doit y employer. Il y a plu- 
'fieurs autres avantages dans le quart de 
OMiverfion central , dont je parierai peut- 
être plus bas y & parmi lesquels ce n'eA 
Î)as le moindre , à mon avis , de faire non- 
eulement que le flanc menacé refte beau- 
coup moins de tems expofë \ mais d'éloi- 
gner auffi ce flanc de l'ennemi qui ne fau- 
roit par conféquent l'attaquer avant que le 
mouvement foit achevé. 

Tout 
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' "Tout le mcmàe fait que pour feire le . :i 
quart de converfîon central on confidere 
la troupe comme divifée en deux parties 
par fon centre , dont Tune s'appelle aile; 
droite & l'autre aile gauche. Une de ces 
parties fait fon quart de converfion en 
avant & l'autre en arrière. Celle-ci doit 
donc faire Êice par un demi-tour à droite 
à la queue du bataillon. Si le quart de con- 
verfion s'exécute vers la droite , c'eft l'aile 
droite qui fait ce demi-tour; & c'eft l'aile 
gauche, file quart de converfion s'exécute 
à gauche ; elle fe remet par un autre 
demi-tour à droite , après avoir fait fon. 
quart de converfion du même côté que 
l'autre aile, en l'achevant eofemble. 
. Par le quart de converfion centrale la 
troupe décrit donc , au lieu d'un , deux» 
auârts de cercle parfaitement égaux MDI Pï*°ciieii. 
« NBS. Si Ton veut favoir combien de ^.^' 
terrein & de tems on épargne par ce mou- ' ^ 
vement , on n'a qu'à fe fervir des mêmes 
formules que ci-deffus , c'eft-à-dire, que 
les quarts de cercle font en raifon doublée 
des rayons. En effet , le quart de cercle 

ADKeftauquartdecercleMDI::.ÂlD : Mb* 
Or comme on peut avoir en nombres 
AD *: Wd 9 l'on peut auffi aifément con- 
noître la proportion entre A DK & MDL 
Mais fi on chanjge la fituation du pivot, 

G 
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]f|ure ^« & {i on le fixe au point Z y centre de lar 

{Drofondeur ^ on diminue bien davantage 
'étendue du mouvement. Cela eft fi clair 
qu'il me paroît fuperflu de vouloir le dé- 
monti-en Qui voudroit s'en convaincre 
n'auroit qu'à fe ftrvir des mêmes règles 
quô nous avons employées , fubftituant 
teulement au quarre de la longueur le 
quarté de la moitié. On trouve alors pref- 
que avec les mêmes expreffions l'entière 
proportion entre les deux quarts de circon- 
tërence MCI, ZCK^ qui font eligendrés 
felon les divers pivots M & Z ^ dans le 
quart de converuon centrale. 

Voici cependant un autre avantage très^ 
confidérabie , qui réfulte de cette nouvelle 
pofition du pivot au centre de la profon^ 
deuh 

Lorfqu'on prend pour pivot le chef de 
fîg. to file , il en arrive que l'aile I N , qui a fait 
^ "• demi-tour à droite , a pour pivot dans fott 
quart de converfion le foldat du demief 
«ng qui eft en N , & l'autre aile M P le 
foldat du premier, rang en M. Le mouve- 
ment achevé , ces deux ailes fe trouvent 
par-là doublement féparéœ , c'eft-à-dkie^ 
rompues par le centre de la diftance M N 
égale à la hauteur du bataillon ^ &: une 
plus avancée que l'autre de toute cet» 
même hauteur* On voit quel énorme déÊiut 
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tjue cela , 6c les dangercufes fuites qu'il 
peut avoir {\ rennemi eil à portée d'en pro* 
Sten 

On remédie à cet inconvénient en pla^ 
çant le pivot au centre de la profondeur. 
Car pour lor$ le foldat I fàiiant fur foi- 
même un mouvement de circonvolution 
qui règle celui de toute la troupe , il faut 
liécefTairetnent que de la pofition AB C D 
elle foit transférée à la position abcd \ Rgurei»^ 

{)uifque , comme on le voit bien d'abord , 
e foidat p dans fon quart de converfion 
paflera en e, celui d'e en r , celui-ci en ni^ 
& enfin ce dernier en p. De cette manière 
le quart de converfion centrale fera exécuté 
fans qu'il en résulte aucun à^ inconvéniens 
auxquels la méthode ordinaire efl fujette, 
4c avec pludeurs avantages au contraire 
dont il nV a que la nôtre qui ibit fufcep- 

Nous avQn$ déjà indiqué les principaux 
x{u'une troupe retire de la converfion du 
centre en général : ils font encore plus 
Rendus qu'on ne penfe. Ceft pourquoi 
lorfqu'il n'y a point de raifons qui exigent 
abfolumeiu le cmart de converfion angu- 
laire y le cenofal Iw eft toujours préférable. 
^On doit donc 5*en (ervir très-fouvent pour 
fe mettre en marche ou en bataille , pour 
Te foraier de jduûeurs manières , pour 

Gij 
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couvrir fes flancs , pour exécuter un grand 
nombre de mouvemens d'attaque ou de 
retraite , & pour faire dans un ordre les 
changemens les plus diflSciles & les plus 
rapides. 

Vous voyez par tout ce que nous venons 
de dire quelles lumières nous donne Texa- 
men réfléchi de la théorie des mouvemens 
des troupes , & combien l'aveugle pratique 
eft remplie d'erreurs ou du moins d'imper- 
fe£tions. 



Article XIV. 
De la cavalerie & des dragons. 

Vous ajrant déjà dit quelaue chofe de 
la cavalerie , je n'y reviendrois pas , fi 
d'avoir vu abandonner à caufe ae cette 
troupe dans le cours de deux campagnes 
conlécutives des portions très-avantageu- 
fes , & échouer par conféquent les plans 
les mieux concertés , fi cela, dis - je , ne 
m'avoitpas,m!Srd'affez mauvaife humeut- 
contr eHe. Je fuis.perfiiadé que cette guerre-, 

3ui dure depuîs;cinq ans , auroit été décidée 
es la troifieme. campagne , fi on avoit eu 
.moins de cavalerie dans les armées. 
Cela m'a bien affermi dans mon opinion 
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au iiijet de cette groffe cavalerie. Si vous 
voulez que je vous en dife nettemisnt ma 
penfée , je n'en voudrois que vingt efca- 
drons tout au plus dans une armée de 
cinquante mille hommes : elle n'eft faite 
que pour combattre en ligne: ainfiles che- 
.vaux en doivent être forts & épais ^ les 
mouvemens folides & fimples , & les 
armes longues &pefantes. Aujourd'hui elle 
eft tout aufli mal armée que Tinfanterie. 
Montecucoli & le Maréchal de Saxe pré- 
tendent j comme vous favez , qu'il faut 
abfolument des lances, ainfi que des armu- 
res , à cette cavalerie. J'ai toujours été de 
leur avis , fur-tout quant aux lances. Deux 
mille chevaux feroient alors plus utiles que 
ne le font à préfent huit milie^ 
. C'eft autre chofe des dragons , de cette 
troupe d'une efpece mi-panie qui participe 
également des propriétés de la cavalerie 
& de celles de l'infanterie. U étoit néceffaire 
de vous en parler ici pour vous prévenir 
fur l'ufaee que je veux en faire dans mes 
ordres de bataille. On ne fent peut - être 

{)as affez combien cette troupe eft excel- 
entc , ni tout le fervice qu'on en pourroit 
tirer : elle réunit la légèreté & la folidité , 
& en même tem5 tous les attributs des 
différentes armes. Si elle, eft bien difciplinée ^ 
elle ne craint pas la groffe cavalerie , elle. 

Giij 
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méprife la cavalerie légère , & elle devient 

Îuand elle veut une très-bonne infanterie, 
.a cavalerie romaine étoit prefque toute 
compofée de dragons. On n'a qu'à bien 
examiner Tes manœuvres pour s'en con- 
vaincre. 

U ne faut cependant pas trop les midti* 
plier dans une armée , car on retomberoit 
dans les inconvéhiens qu'on fe propofe 
d'éviter. Je dis feulement que fi on n'en 1 
pas afTez, on doit les augmenter aux dépens 
de la groffe cavalerk. Pour moi Je ferois 
d'avis qu'il y eût autant de régimens de 
dragons que de brigades d'infanterie. Cette 
proportion meparoît convenir d'autant plus 

Sue c'eft un principe de notre taâique 
ont il ne faut jamais s'écarter , que les 
différentes armes doivent toujours le fou- 
tenir réciproquement. U feroit à propos , 
conformément à ce principe , que chaque 
brigade fut compofée de trois régimens 
d'infanterie ou de fix bataillons , «: d'un 
régiment de dragons qui porteroit le nom 
de fa brigade. On diroit^ par exemple , les 
dragons de la première , féconde ou troi- 
fîeme brigade. Dans Tordre de bataille on 
deftinera la moitié de ces dragons , c'eft-à* 
dire , trois efcadrons par régiment , à fou* 
tenir leurs brigades , & le refte fera en 
ligne avec la cavalerie , & aux autres 
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endroits eià m l^ ÎBgw^ n^efff^i^, Çgf 
traie «icadroflf f§rçBt partagé? ça fijç (roi*- 
p«s dç (ommfi maîtres çh^çype, q\ii ff 
poftetont cinq» aiitç pa$ ckjriprç Içs bat^îL. 
Ions de leurs brigades. Ojl f^nt d'abord l^. 
force qui refaite de cet arrangement û 
fimple , pratiqué & propofé par les plus 
grands généraux & par les plus judicieux 
militaires ) de plufieurs Êiçons différentes à 
la vérité , mais qui vifent toutes au mêma 
but. La mienne reffemble à celle du Mari« 
(liai de Saxe qui me paroît la meilleure. 

U eft eflentiel que û brigade Coit \m corp^ 
permanent , & toujours compofé d^s njêr 
mes parties , afin de ne plus être un aiTem-r 
blage monArueux & variable de pièces^ 
mafa^brties, qui bouleverfemt à la £oi& 
Tordre des corps d'où elles fojteot & d^ 
c^jx où elles entrent. Le commandaiit d^ 
la brigade ne changera pas non plus tant 
cu'on jugera à propos de le coutînijpr 
dans cet emploi*, il veillera foigneufeo^ent 
au maintien de U difcipline du corps enr 
der ^ il en fera Tinipefteur perpétuel i eij. 
un mot y il exercera continuellement les 
fonÉdons de fa charge , & n attendra pas 
à être brigadier le jour de bataille. 

Soit dit en paâant que le brigadier nf 
éûk point avoir de régiment ; cpmm^it 
aucun offider de récat-majpr , pas mèm^ 

Qir 
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le colonel , ne doit avoir de compagnîeJ 
C'eil le moyen de foire qu*ils s'acquittent 
tous des devoirs de leurs emplois , & de 
leur ôter toute occafion de préférer l'intérêt 
particulier à l'intérêt général.. 



Article XV. 
J?es marches (t armée. 

J E ne m'arrêterai point ici à confidérer 
par quelles évolutions on met des troupes 
en marche par leur gauche ou par leur 
droite ^ relativement à la droite ou à la 
gauche du champ de bataille qu'elles doi- 
vent occuper, ni à expliquer des manœuvres 
connues de tous les officiers qui ont un 
peu d'expérience. Puifque j'ai à vous parler 
dts marches , je vous entretiendrai d'objets 
jJus intéreffans. 

C eft une règle générale , auffi connue 
quepeufuivie, qu'une armée qui fe met 
en mouvement à portée de l'ennemi , ne 
doit Jamais occuper plus de terrein en mar- 
chant qu'en bataille* Je crois néanmoins 
pouvoir affurer que cette règle , quand 
même on l'obferveroit autant qu'on la né- 
glige , ne fuffiroit pas pour avoir fes troupes 
ramaflees & pouvoir fe déployer avec 
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promptitude 9 fiir-tout dans le cas d'une atta- 
que inopinée. 

U n'eft guère poflible qu'une armée 
marche long-tems de firont en bataille : elle 
ne peut marcher ainfi en ligne droite que 
lorlqu'elle n'a qu'un petit efpace à parcourir 
pour joindre Tennemi ou avancer fa po- 
rtion. 

Dans tous les autres cas , foit qu'elle 
marche en avant en colonnes perpendicu- 
laires au front, ou en arrière dans un ordre 
renverfé , ou fur le prolongement de ce 
front , ou enfin vers quelqu'autre direftion 
intermédiaire , on la rompt en un grand 
nombre de parties qu'on met à la fuite les 
unes des autres, ce qui s'appelle former 
<Ies colonnes de marche. Mais comme le 
pays qu'on a à traverfer ne permet prefque 
jamais de former ces colonnes de batail- 
lons entiers , ni même de demi-bataillons , 
l'on eu obligé de partner ceux-ci en plu- 
fieurs feètions , dont le front foit auffi 
étendu que le terrein peut le permettre. 

Or c'eft un grand avantage de mes divi- 
sons , d'être des corps dont Tordre naturel 
eu il conforme à celui qu'on doit obfei-ver 
dans les marches dpnt nous venons de 
parler , puifque l'ontéft toujours contraint 
d'avoir recours à de femblables divifions , 
qui , faites pour le moment & coupées au 
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hafard , ne fauroient avoir les pràpriétéi 
qui conftituent Leur ordre partKulier &l 
leur liaifon avec Tordre génerîd. 

Dans tous les cas où le front de mes divî- 
fions feroit encore trop étendu , rien de û 
aifé que de les faire marcher par oelotons 
ou d!efiler par femi-pelotons , puilque ce$ 
différentes fubdiviûons font déjà toutes 
Élites ; ni rien auffi de plus prompt que de 
les reformer au débouché ^ mov^nnant les 
points de vue qui marquent à cnaque partie 
Ion emplacement. 

Tous les corps d'une armée qui fe met* 
tent en marche par un quart de converfion 
font autant de lignes perpendiculaires 4 la 
ligne droite fur laquelle ils étoient en bar 
taille. J'ai quelquefois obfervé que ces per- 
pendiculaires dont une colonne de marche 
eftcompofée , étant d une étendue inégale ^ 
il y avoit un défordre bien fenfible lonque 
les troupes fe remettoient par un quart de 
converhon en bataille. Pour obvier à cet 
inconvénient , il faut égalifer les fronts au- 
tant qu'il eft poffible dans la marche ; mais 
fî maigre cette attention l'inégalité étoit 
inévitable , le meilleur expédient feroit, ce 
me femble , de mettre en marche les corps 
du plus grand front par un quart de con- 
verhon centrale , & ceux du plus petit 
frontpar un quart de convei^oo angulaire» 
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Çoar lors la diflfiérence ne feroit jamais affez 
confidérabk pourleur empêcher d'être tous 
en ligne quand ils s'y remettront, ou par 
les mêmes mouvemens, ou par des quarts 
de converfion du flanc. Cela fe préfente fi 
naturdlem^nt à refont , qu'on a lieu de 
s'étonner qu'on ny longe pas ; preuve bien 
évidente qu'on agit par routine & fans 
piincipes. 

Je n'ai guère vu de marche d'armée où 
elle n'occupât pour le moins le double de 
l'étendue qu'elle devott avoir en ligne. On 
appeUoit néanmoins cela marcher en ba- 
tame. Commeje ne voyois aucune néceflité 
<i'allonger ainfi les colonnes , cette négli- 
gence m'a toujours paru inexcufable. î-a 
ikipidité de l'ennemi l'étoit cependant en- 
core plus , cor il ne faut être rien moins que 
ihipide pour ne pas profiter de ces fortes die 
marches. 

Mais fiippofons-en une faite félon les 
re^es qu'on a prefcrites jufqu'à préfent & 
^'on a regardées comme le plus haut point 
cle perfeœon auquel on pût atteindre 
ces redes , je le répète , font infufiifantes. 
Car file front de votre armée en bataille eft 
de quatre mille toifes , par exemple , & s'il 
y a ime pareille diftance de la tête à la 
^[ueue de vos colonnes , il eft incontef- 
table que votre Mroée fc troinrcra prefqu'â 
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chaque lieue dans des fituarions à fe faîrfe 
battre en détail. Vous ne ferez guère de 
marches où vos colonnes ne fe trouvent 
fur une pareille étendue coupées & fépa- 
rées très-fouvent par des rivières, des ma- 
rais, des ravins , des défilés & d'autres obf- 
tacles. Si votre ennemi n*eft pas un de ces 
imbécilles qu'il n eft pas rare de voir à la 
tête des armées , il laifira de toutes ces 
occafions celles qui lui donneront plus 
beau jeu. Le tems , la pofition , les points 
d'attaque , tout fera à ion choix. Bien fur 
de réumr, ou du moins de ne rien hafarder, 
il tombera en forces fur la partie féparée de 
votre armée, tandis qu avec peu de monde 
il tiendra l'autre en écnec, & infailliblement . 
il vous portera le coup décifif avant qu'il 
vous ait été poffible de fecourir vos troupes 
attaquées & même de dillinguer la véri- 
table attaque. 

Par quels moyens prévenir ces accidens 
fâcheux aui expofent un général à perdre 
fon armée & fa réputation ? L'uîiique 
moyen à mon avis c'eil de ne pas s'en tenir 
au principe commun, qu'une armée n'ait 
pas plus d'étendue en marche qu'en ba- 
taille , mais d'enchérir fur ce principe & 
de faire en forte qu'elle en occupe beaucoup 
moins , fans toutefois que les bataillons 
& les efcadrons manquent du terrein nécef- 
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<aire pour conferver leurs diftances & pour 
fe déployer. 

• Je fuppofe que lefront de Tarmée rangée 
en batame fuivant notre médiode foit de 
trente bataillons & de quarante efcadrons. 
Si Ton compte 108 pieds pour le front des 
divifîons, & 6 d'intervalle de l'une à l'autre, 
le front de chaque bataillon fera de 450 
pieds, à ouoi ajoutant 14 pieds d'intervalle 
«ntre les oataillons qui avec d'auffi petites 
diftances peuvent être cenfés en ligne 
pleine , le front de toute cette infanterie 
fera de 13906 pieds , ou de 23 17 toifes & 
xTuatre pieds. Donnons 1 50 pieds au front 
ae chaque efcadron. Les quarante partagés 
en deux parties aux ailes occuperont l'éten- 
dae de 1000 toifes. Ajoutons-y 200 toifes 
pour le total des trente-huit intervalles qui, 
réduits à fi peu de chofe , conftituent aufli 
prefque pleine cette ligne de cavalerie ; & 
60 encore pour les deuxefpaces qui lafépa-^ 
rent de l'infenterie , & que je diminue pref- 
que de la moitié. Tous ces nombres addi- 
tionnés enfemble vous donneront 3577 
toifes pouir tout le front de bandiere. 

Il s'agit à préfent de mettre cette armée 
'en marche de manière qu'elle ne change 
point {on ordre de bataille , & qu'eUç 
£>cçupe moins de terrein par l'étendue &la 
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diftance de iies coloimçs que par le fix)nt de 
fes lignes. 

Si on powvoit toujours marcher fur un 
pand nombre de colonnes , il eft clair qu'il 
en réfulteroit néceflairement Tavants^e 
Qu'on fe propofeici , fans qu'il fut befoin de 
ie le procurer par d'autres voies ; mais puif^ 
qu'il eft rare que le pays & les circonftances 
permettent de multipUer ainfi les colonnes ^ 
il feut le plus fouvent avoir recours à d'au* 
très moyens. 

Lorfqwe l'armée n'a pas à craindre d'être 
attaquée en flanc pendant la marche , ni 
qu'on l'empêche de fe remettre en bataille 
parallèlement à ùl direâion ^ on peut Êûre 
marcher les divifions auffi ferrées que le 
permet l'aiiance de la marche ^ car elles 
n'ont pas befoin d'intervalles pour fe dé- 
ployer ; en forte que les troupes font alors 
aum ram^éf s. Se ^xxffi près de leur champ 
de bataille qu'on peut le deiirer. 

Mais de telles marches avantageuies oii 
vous ne prêtez jamais le flanc ^ & où le 
nouveau champ de bataille eA entièrement 
à votre chon:, ne font pas conununes.Dans 
tout pays où l'ennemi eft un peu libre dans 
fes mouvemens , il faut âaivre un oidre à 
pouvoir faire face au flanc de la marche , 
car vous ne tenex pas parole de lui qu'il 
refpeftera ces flancs. On fe remet d'ailleurs 
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très ^ fbuvent en bataille de cette manière 
de defTein prémédité , Car les direâions 
obliques font bien plus â^quentes à la 
guerre que les droites. 

Ce qu'on nradque dans ces fortes de 
marches 5 c'eit de léparer les troupes des 
colonnes les unes aes autres de retendue 
de leur fit>nt & de Tintervalle qu'on leur 
donne en ligne ^ afin qu'elles retrouvent 
^ut cet efpace lorfqu'elles font face par 
Un quan de converfion au flanc de la 
marche. 

Si l'on fuppofe l'armée de foixante ba^ 
taillons & de quatre-vingt efcadrons en 
marche fur quatre colonnes ^ & fi on cal- 
cule l'étendue des fronts ^ les intervalles ^ la 
profondeur des troupes , l'efbace de Tartil'- 
lerie & des équipages , & pluûeurs autres 
diffances. Ton verra aifément qu'il y a pour 
le moins 3000 toifes de la tête à la queue 
de chaque colonne , de la Êiçon qu'on 
mardie à prient, & qu'il y en auroit 6000^ 
fi au lieu de quatre cette armée ne mar- 
thoit aue fur deux colonnes. 

Ceft fur ce nombre de colonnes que je 
tXMifîdere à préfent cette armée en marche 
bar divifions , j*entends de nos divifions* 
Pour rendre la longueur de ces colonnes 
la plus petite qu'il foit poflible , il y a, ce 
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me femble , outre les attentions ordinaires ^ 
trois chofes à obferver. 
- Premièrement ^ <Tue comme la profon* 
deur des corps ne le prend point en con- 
fîdération danslafimple étenaue de la ligne 
lorfqu on fe remet en front de bandiere^ il 
eft utile que cette profondeur foit portée 
jufqu à un certain point. C'eft pourquoi je 
yeux mes divifions doublées dans la marche 
Bufli bien que dans Tordre de bataille, 
c'eft-à-dire , adoffées de deux en deux , ce 
qui forme des corps à fix de hauteur. 
• En fécond lieu -, que la trop grande dif- 
tance qu'on met ordinairement entre les 
rangs , allonge beaucoup les colonnes & 
en défunit tellement les parties , qu'elles 
deviennent comme des machines détra- 
quées , dont le mouvement irrégulier fait 
qu'à la fin tout fe dérange & fe confond, 
ïlfeut par conséquent réduire cette.diftance 
au pur néceflaire pour la commodité de la 
^narche , & n'en permettre rien de plus. 
' En troifieme Heu, qu'on laiffe entre les 
corps un efpace trop confidérable , quand 
même ce ne feroit que l'étendue de leur 
front, & qu'on pourroit tirer parti de cet 
fifpace fans diminuer celui qu'ils doivent 
avoir pour exécuter leurs mouvemens. 
Voici cle quelle manière* 

Vous 
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Vous favez que retendue du front de 
mes diyiiions eft de cent huit pieds , & qu'il 
y en a fix d'intervalle de Tune à Tautre. Je 
fixe donc à vingt-fept pas feulement la dii^ 
tance du dernier rsing des diviiîons dou- 
blées qui précédât , au premier de celles 
oui fiiivent. Si Tarmée doit faire face au 
flanc de la marche , & fur la droite , par 
exemple ; toutes les premières divifions , 
alternativement depuis là tête de la colonne 
}ufqu'à la pénultième de la queue , fe met-- 
tronten bataille par un quart de conver- pi. m. 
iion centrale , & aui&*tôt qu'elles auront 
dépaffé le flanc droit des fécondes divi- 
ûoos ^ 8c par conféquent dégagé le terrein 
intermédiaire , celles -ci , û eUei doivent 
refter en féconde ligne ^ exécuteront un 
quart de converfion du flanc , pour lequel , 
comme on Voit, les premières ont hiSé 
tout Tefpace qu'à leur feut ; finon elles 
s'étendront vers les ailes 6c iront fortifier 
les endroits foibles ^ ou porter du fecours 
à ceux qui en auront befoin. 

Par cet arrangement , la colonne que 
nous avom vu occuper fk mille toifes , 
n'en aura plus qu'environ mille deux cens , 
dont on peut fe convaincre par un calcul fi 
aifé qu'il ne vaut pas la peine d'être fait ici. 
Si l'on formoit des colonnes à part de 
l'artillerie , il faudroit leur donner la marche 
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la plus proche des divifions , & mettre à la 
tête & à la queue des corps d'infanterie & 
de dragons deftinés à fe tranfporter aux 
ailes s'il eft queftion de combattre , & fi 
Ton craint d'être débordé ; crainte affez 
fouvent frivole 5 mais que les généraux mé- 
diocres ont toujours , & les nabiles feule- 
ment quand il le faut. 

Les bagages , dont on doit diminuer le 
ilombre autant qu'on peut , marcheront 
bien ferrés à la queue des colonnes , es- 
cortés par quelques bataillons & quelques 
troupes légères , qui les défendront contre 
les partis qui pourroient s'y gliffer , pourvu 
qu'on n'ait pas à craindre de gros corps ; 
en ce cas ils doivent marcher au centre (a). 

L'avant-garde de l'armée la précédera 

de quelques heures , plus ou moins , félon 

la aiftance & la qualité de la marche 

. qu'elle doit éclairer , & les pofles dont elle 

doit fe faifir ; elle fera compofée de plu- 

. fleurs bataillons , de quelques compagnies 



(a) Il y a au fujct des bagages pour y marcher en 

domefliaues & valets de ordre & bien ferrés , afin 

Tarmée des abus très-perni- d'ocuper le plus petit efpace 

cieux. Il fàudroit diminuer poffible. Il faut les y obliger 

leur grand nombre & ne par des peines féveres , & 

jamais fouffrir qu'ils mar- laifler crier les officiers qui 

chaffent entre les divifions. veulent être fervis à l'armée 

Leur place devroit être aux comme dans leurs raaifom. 
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âe grenadiers & de quelques régimens do 
dragons & de huflards , ou autres trou- 
pes légères. Les pontons marcheront avec 
elle, accompagnés d'un détachement de 
pionniers & de charpentiers , avec tous les 
matériaux , outils & inftrumens néceffaires 
à la conftruftion des ponts , à l'ouverture 
des défilés & à l'exécution d'autres ou- 
vrages. Elle fera fuivie aufïî de tous les 
campemens de l'armée. 

Chaque colonne aura aufîî une petite 
avant- garde particulière pour affurer fa 
tête & remédier à tous les accidens ino- 
pinés qui pourroient retarder fa marche , 
menant avec elle, pour cet effet, les travail- 
leurs & les ouvriers néceffaires : elle aura 
de même ime arriere-garde pour affurer fa 
queue contre les infultes de l'ennemi. 

Il me paroît que cet ordre de marche ne 
lui donne guère de prife. S'il attaque l'armée 
entête , il rencontre des fi-orits affez étendus , 
en queue de même , & en flanc tout fait 
face en un inftant. Les troupes font ramaf* 
fées , &• à portée de fe foutenir & de s'en- 
tre-fecourir promptement daps toute l'éten- 
due des colonnes. 

Les inconvéniens qui réfultent de la trop 
grande longueur des colonnes , vous fem- 
nieront , je crois , avoir été fufïifamment 
indiqués. Il y en a cependant un autre , 

Hij 
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dont je n'ai rien dit , & qui mérite qu^on 
y faâe attention y lorfqu'on marche dans 
un pays couvert & coupé ^ & fur-tout dans 
des montagnes. C'eft les allarmes imagi- 
naires ou les terreurs paniques, que l'allon- 
gement de la colonne peut faire naître. Je 
remarque cela, parce que j'ai vu moi-même 
le moment où un corps confidérable de 
fort bonnes troupes aÙoit être battu par 
un petit détachement de l'ennemi, La tête 
de la colonne , que le général avoit laiflee 
extrêmement allonger avec auili peu de 
prudence que de néceflité , débouchant 
4ans la plaine où étoit un détachement de 
l'ennemi , vit des troupes fur le fommet de 
la montagne. Elle crut que c'étoient des 
ennemis qui Tavoient tournée : elle prit 
répouvante , & on eut bien de la peine à 
la raffurer & à lui perfuader que c'étoit fon 
arriere-garde, 

. Une règle qui exige la plus grande exac« 
titude, c'eft que touteç les troupes quicom- 
pofent une colonne faflent les mêmes ma- 
nœuvres , & les faflent précifëment aux 
mêmes points. On s'aflure par cet accord 
l'imperturbabilité de l'ordre qu'on a établi, 
& Ton prévient tout allongement. Il eft à cet 
effet néceffaire que les officiers fe trouvent 
tous exaâement & continuellement à leurs 
polies, & s'il y en a qui s'en écartent, il 



Digitized by 



Googk 



SUR LA TaGTK^UE. fl^ 

faut les punir bien févérement. fl doit y 
en avoir de ceux de rétat-major, deftinés à 
longer les colonnes & à obferrer fi on con- 
rient les foldats dans leurs rangs , fi on 
garde bien les diftances , & fi tout marche 
en ordre. 

Les généraux qui commandent les co- 
lonnes ne fauroient fe donner trop de foin 
a£n qu'elles marchent à hauteur égale , & 

2ue leurs têtes ne fe devancent jamais con- 
dérablement. Une attention qu'ils doivent 
avoir auffi, c'eft qu il y ait entre les colonnes 
une diftance proportionnée à Tefpace nécef- 
faire au déployement , lorfqu'on n'a rien à 
craindre de l'ennemi pendant la marche. 
Mais lorfqu'il peut tomber fur le flanc , ou 
lorfque la communication des colonnes 
peut être interrompue par des rivières , des 
marais, des défilés, & d'autres obftacles trop 
difficiles à furmonter , bien loin de donner 
tant de difiance aux colonnes , il faut les 
rapprocher autant que l'exige la facilité de 
fe ibutenir réciproquement. Pour lors on 
doit , ce me femble , fe diriger fur le centre 
de la nouvelle pofition qu'on veut prendre, 
afin de diminuée l'étendue des lignes que 
les troupes ont à parcourir pour fe dé- 
ployer ; ou bien il faut qu'en approchant 
du champ de bataille les coloimes s'éten- 
ilent de manière à laiiTer apx troupes le 

Hiij 
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terrein dont elles ontbefoin pour fe former* 
C'eft une manœuvre délicate & très-diffi- 
cile à faire avec célérité & avec un certain 
degré de précifion. Il n'y a que les Pruf- 
fîens jufqu'à préfent qui en foient capables. 

Dans notre méthode, une grande partie 
de la difficulté eft ôtée par les points cie vue 
que nous avons établis , & qui doivent 
régler ce mouvement général. Pourlerefte 
on en viendra à bout, fi Ton tâche d'y 
ftyler foigneufement les troupes par de 
gros corps , & dans toutes les fituations 
poffibles. 

Les chemins qui mcnent à la nouvelle 
pofîtion doivent avoir été bien reconnus , 
& les plus courts aflîgnés à Tinfanterie , fi 
elle eft féparée , car elle marche plus lente- 
ment que la cavalerie,au moins d'unfixieme. 
Il y a cependant des occafions extraordi- 
naires où elle doit favoir marcher auffi vite , 
comme nous Tavons indiqué ailleurs. Pour 
bien calculer le tems que l'armée emploiera 
dans toutes fes différentes marches , rien 
ne fera fi utile que les tables itinéraires que 
j'ai pro'pofées. 

Il n'y a point de général qui ne foit con- 
vaincu de Tabfolue néceffité d'avoir une 
connoiffance parfaite du pays ; mais il y en 
a peu qui prennent des mefures jiiftes pour 
l'acquérir. 11 ne fuffit pas d'examiner des 
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cartes ^ de confulter des gens du pays , 
d'envoyer reconnoître les lieux par des 
officiers ^ d'en faire lever les plans par des 
ingénieurs. Les cartes peuvent être défec- 
tueufes j les gens du pays ne pas bien con- 
noître celui qu'ils habitent , les officiers 
navoir pas affez dintelligence ou d'atten- 
tion , & les ingénieurs & leurs plans n'être 
pas entièrement exafts. Tout cela eft bon, 
néceflaire , indifpenfable ; mais qu'un gé- 
néral fe garde bien de s'y rapporter fans 
examen , & fans conftater les feits par fa 

Ï propre infpeâion. On ne voit guère par 
es yeux a'autrui , du moin:> on ne voit 
guère bien. Il me fembie qu'un général 
aveugle , & un général qui ne voit que de 
cette manière , c'eft prefque la même chofe. 
Quand vous pouvez obferver vous-même 
n'en donnez pas la commiffion à d'autres , 
du moins ne vous en contentez pas. Si vous 
êtes au milieu des montagnes , tranfportez- 
vous fur les hauteurs pour en examiner les- 
endroits difficiles & aifés ^ les gorges , les 
vallons & les revers par où l'ennemi pour- 
roit fe couler* Si vous êtes en plaine , recon- 
noiflez-en l'étendue , les inégalités, les bois , 
les rivières , les chauffées , les étangs & 
toutes les autres circonftances relatives au 
locale 
La coiiftitution du pays , & ce qu'oa y 
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^, à craindre , doivent régler la forœ de» 
détachemens qu'on pouffe devant foi & fur 
Içs flancs. Il mit mettre à leur tête dés ôffi-^ 
ciers fages & clairvoyans. Us fouill^ont 
tout le pays à la ronde à une aufli grande 
diftance qu'on le jugera néceffaire pour la 
fîireté de la marche. 

On auroit de la peine à croire qu'on pût 
j^amais manquer à ae telles précautions , iî 
on n'en avoit pas des exemjples. Je neveux 
pas citer les plus récens. (Jdui de Luzara 
eft tout-à-fait fingulier , car on ne s'imagine 
pas qu'en plaine on aMle mettre le nez ûir 
une armée ennnemie fans feulement s'en 
douter. C'eft ce qui arriva pourtant au Duc 
de Vendôme , général capable , mais peu 
circonfpeâ. U n'y eut pas un feul homtoe 
de fon armée qui montât fur cette digue 
du Zéro , derrière laquelle le Prince Eugène 
s etoit mis en bataille , après lui avoir ha- 
bilement dérobé fa marche & fon paffage 
du Pô. 

Si on ne peut pas éviter de prêter le flanc 
à quelque place ennemie , l'on avancera 
de ce côté -là un détachement a&z fort 
pour contenir la gamifon , & s'o{MX)fer à 
toutes fes tentatives , jufau'a ce que l'armée 
n'en ait plus rien à appréhender , & pour 
lors ce d!^étachement y rentrera. 

Le principal foin qui doit occuper le 
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e^éral pendant la marohe , c'eft de me- 
citer fur les différentes pofitionsquelepays 
lui offre , afin de les avoir toutes dans Tef- 
prit bien dîitinâement , & de choHîr fans 
oalancer la meilleure au cas qu'il fott oUigé 
de combattre. 

D verra alors combien il eft néceflaire , 
avant que de s^engager dans un pays , 
d'emprunter des lumières de tous côtés , 
& de mettre tout en ufage pour le bien 
coniK)ître & pour n'en avoir pas de fàuâes 
idées. 

La marche que fit le Maréchal de ViUars, 
en 1 703 , pour forcer les paffages d^$ mon- 
tagnes Noires , n'ainroit été que hardie, s'il 
avoit tâché d avoir au moins quelque con- 
noilTance du local & des mauvaifès difpo- 
fitions de Pennemi; mais s'étant enfourné, 
entièrement deftttué decesconnoiflances, 
comme ce grand général Favoua lui-même, 
dans un emace oe fix lieues de défilés con- 
tinuek & de précipices , où deux cent tra- 
vailleurs pouvoient arrêter fon armée & la 
faire périr, on peut bien Tappdler téméraire, 
quoiqu'elle ait été heureufe. 

Quelqueiécuritéqueréloignementderen- . 
nemi , la poéition & d'autres circonftances 
puiifent vous infpirer, vous faites toujours 
une groâe faute fi vous vous jettez dans, 
des gorges ou des défilés avant que de les 
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avoir reconnus & de vous en être rendu le 
maître. 

Un feul défilé , négligé par le Prince 
d'Orange , penfa lui coûter la perte entière 
de fon armée à Sene£ Son bonheur fut que 
le Prince de Condé ne s'appçrçut pas auezr 
tôt de cette négligence. 

Vous favez ce qui eft arrivé il y a près 
de deux ans , dans les défilés de Maxen , 
à dix-huit bataillons Pruffiens ^ commandés 
par les généraux Wunfch , Finck & Re- 
bentifch. Si les hauteurs de Haufdorf & 
celles de Dohna & de Blofchowitz n a- 
voient pas été négligées 5 les Pruffiens n'au- 
roient pas reçu un aflOront dont ils fi-émif* 
fent encore. 

En remontant de cet événement jufqu à 
celui des Fourches Caudines , on pourroit 
citer une infinité d autres exemples non 
moins inftru£tifs : prefque toutes les nations 
en foumiffent. 

Quoiqu'un pays découvert paroiffe moins 
propre aux embûches & aux chicanes , il 
ne faut pas moins s'y précautionner. Il n'y 
en a guère de fi uni où l'on ne trouve des 
enfoncemens , des rideaux & des fituations 
capables de mafquer des corps confidé- 
rables. Ces pièges font d'autant plus fûrs 
& plus dangereux, qu'ils font moins grof- 
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fiers & moins fuipeôs. J'aifouvcntobfervé, 
qu'on ne manquoit pas de faire fouiller un 

Eays bien couvert , mais que dès qu'il fem- 
loit fe découvrir , n'y reftant que des 
moiflbns , des petites broflailles & des hautes 
herbes , on ne fe donnoit plus aucune peine. 
Cette nonchalance auroit pu être punie 
bien des fois , fi on avoit ,eu affaire à un 
ennemi rufé & entreprenant.. Le terrein.le 
plus difficile & le plus coupé , je lai vu 
plat comme la main pour certains généraux. 
Le plus uni , au contraire , & le plus dé- 
couvert , je l'ai vu rempli de chicanes pour 
d'autres. 

Lorl'que vous êtes. averti alTez à tems 
que l'ennemi marche à vous pour, com- 
battre, votre premier foin doit être de vous 
débarrafTer des équipages , que les Romains 
appelloient avec raifon impedimenta^ & 
qui empêchent efFeâivement ou eênent la 
liberté & la promptitude des diipofitions 
& des manœuvres. Vous les enverrez fous 
luie efcorte dans quelque place voifine ou 
dans quelqu'endroit à l'abri de toute infultç, 
& pour lors vous ferez à votre, aife & en 
état d'agir facilement & hardiment. 

S'il eft queflion d une retraite , il faut an- 
ticiper d'un jour ou deux ce renvoi de gros 
& menus bagages , avec une efcorte pro- 
portionnée à leur fureté. .Qn fera prendre 
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auffi les devants àrartitterie , dont on gar- 
dera feulement qudques brieades , û on 
le juge néceffaire, & s'il ne Uifl&t pas d'y 
fubftituer les pièces des régimens. 

Lorfqu'ily a quelque dénié à palier dans 
la retraite , on doit le faire occuper avant 
le départ de l'armée , & en fortifier la tête 
avec du canon , & même par un retran- 
chement fî l'ennemi efl trop près. Des 
abattis d'arbres , par lefquels on en barre 
l'entrée au moment de le quitter font excel- 
lens 9 car le déUats en efl long pour Ten^ 
nemi. Un défilé , qui femble devoir apporter 
beaucoup de retardement à la m arche , n'en 
caufera point fî les troupes qui le gardent 
ont eu l'attention , en gamifiant la tète & 
les bords , d'en laifler le chemin libre , & 
le débouché ouvert 9 & fi celles des colonnes 
favent ce qu'ellesdoivent exécuter, & exé- 
cutent bien ce qu elles favent. 

Il faut tâcher de dérober à l'ennemi ces 
fortes de marches , en prévoir toutes les 
difficultés , & apprécier au jufle le tems 
nécefTaire pour le mettre hors d'infulte & 
pour parvenir à un pofle avantageux & ref- 
peâable. On peut mafquer la marche par 
un gros corps de troupes , ou par quelque 
mouvement fpécieux , ou par d'autres nues 
capables de donner le change. 

Si Ton fe retire devant un ennemi viâo- 
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lieux & ptêt à fuivre , on fe fert de Tordre 
en ëchiquierpour fe mettre hors d'atteinte. 
La féconde ligne fe m^ en marche , & 
iorfqu'elle a pris la pofition prefcrite, la pre- 
mière traveriè par fes intervalles & va fe 
placer derrière en bataille ; manœuvre qui 
fè réitère par Tune & par l'autre alternati- 
vement Juiqu'à ce qu'eues puiffent fe mettre 
en colonne renverfée, 

La nuit eft le tems favorable aux retraites ^ 
fi le camp eft fous les yeux de Tennemi. On 
a alors moins de précautions A prendre ^ 
on peut mieux lui cacher iès mouvemens ^ 
& les feux qu'on lai& au camp avec des 
gardes avancées & des vedettes ne contri- 
buent pas peu à le tromper. 

Rien n'eft pUis difficile & ne fait plus 
d'honneur à un, général qu'ui^ fàvante re- 
traite. Cette guerre nous en a fourni plu- 
fieurs beaux exemples. Celles de Prague & 
d'Oknutz ont été diffïos du roi de Pruffe, 
Le Prince Henri , le Prince Ferdinand de 
Bruni vicb, le Maréchal de Broglie , ne fe 
font pas moins fignalés dans ces fortes d'o- 
potions que dans les autres. 

Ce n'eft pas affez que de bien i^ire des 
marches de quelque nature qu'dlesfoient, 
il feut fè garder d'en Êiire d'inutiles , & en- 
core plus d'inconfidérées qui vous entraî- 
nent en des fituations fàcheufes. U ne fuffit 
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p^ même, pourentreprendre Une marché^' 
d'avoir un deflein important : il eft encore 
néceflaire de bien peler les avantages & les 
défavantages qui peuvent en réfulter, pour 
voir fi ceux-ci ne balanceroient ou même 
ne furpafleroiem pas les autres. 

Soit donc que vous veuillez vous mettre 
en marche pour occuper un camp plus 
avantageux, ou pour étendre vos fourrages 
& refferrer ceux de l'ennemi, ou pour l'at- 
tirer dans une province , ou pour lui en 
interdire l'entrée , ou pour faire un fiege , 
ou pour livrer bataille , prévoyez-en toutes 
les fuites & gardez-vous bien de vous mettre 
dans une pofition qui vous faffe regretter 
celle que vou5 avez abandonnée , ou qui 
vous jette dans les mêmes , ou dans de plus 
grands embarras que ceux que vous vouliez 
xauferà votre ennemi. 

Quelque deflein que vous ayez en tête , 
.vous en rendrez l'exécution facile, & le 
fuccès prefque certain , fi vous favez dé- 
rober vos marches à l'ennemi. Rien n'a- 
vance tant les affaires ^ & fans cela point 
de grande eijtreprife à la guerre. Mais l'art 
de dérober des marches n'eft pas celui des 
généraux médiocres. 

Le plus grand maître â^ns cet art parmi 
les modernes , eft ce héros , ce génie vafte 
& fage qui fait autant d'honneur à k 
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France^queles Scipions & les Céfars en font 
àFancienne Rome. La longue marche qu'il 
effeâua en 1 674 ^ en panant de la haute 
Alface , fut fi bien dérobée aux ennemis \ 
que le corps qu'ils avoient affemblé à Sint- 
zheim fiit battu avant que d'apprendre que 
les François foffent en mouvement. Cette 
viôoire afTura leurs nouvelles conquêtes. 
Si Ton veut s'inftruire à fond fur cette 
matière , & fi Ton a un peu de génie , qu'on 
laiffe là toute autre étude ; qu'on médite 
feulement ces campagnes d'Alface de M. 
deTurenne , on y trouvera prefque chaque 
)Our marqué par quelque marche favante , 
par quelque mouvement fin & délicat dé- 
robé à l'ennemi. On y verra comment ce 
frand général, après avoir feint de prendre 
es quartiers d'hiver fort féparés en Lor- 
raine , les rapprocha par des mouvemens 
infenfibles &: propres à faire croire que fon 
deffein étoit feulement de les étendre pour 
la commodité des fubfiftances & pour 
couvrir la Franche - Comté ; & de quelle 
manière ces mouvemens firent aboutir les 
troupes , fans qu'elles-mêmes s'en apper- 
çufknt y bien loin que l'ennemi le devinât , 
aux deux rendez-vous de Jaunes & de 
Bedford , d'où elles tombèrent fubitement 
fur les quartiers de l'armée impériale , qui 
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fut forcée d'aller en chercher d'autres aU^ 
delà du Rhin. 

Rien ne reflemble plus à cette admi- 
rable invailon de TAUace ^ que l'entrée des 
Prufliéns en Bohême au commencement 
de la campagne de 1 7 57. Ce projet fi habi- 
lement conçu , digéré y exécuté , étoit 
f)rincipalement établi fur des marches que 
e Roi de Pruffe vouloir dérober aux géné- 
raux Autrichiens. Pour mieux les tromper, 
il avança d'abord du côté d'Ëgra un gros 
détachement aux ordres du Prince d' Anbal(- 
DefTau. Le Duc d'Âremberg y qui , ^vec 
{qs troupes , couvroit cette frontière* de- 
puis Lobenilein jufqu'à Brzexnice , crut 
ou il alloic être attaqué , & donna, en con- 
fequence de très-fages difpoûtions. Mak 
le Prince d'Anhalt , après avoir par cette 
faufle démonib-ation tenu en échec les Au- 
tHchiens autant que le deffiein du Roi TexH 
geoit y leur déroba une marche & fe replia 
par le Voigtland , vers la grai^ armée. Cette 
retraite & pluiieurs autres nKXivemem des 
Prufliens domierent fi bien le change à tout 
le monde,que kMaréchal de Bro^ne même 
fut perfuadé qu'ils avoiem pour cette fois 
renoncé, au deflein de pénétrer en Bohême. 
Le Roi profitant de la fécurité qu'il avoit 
fçu infpirer & de la négligence qui en étoit 

une 
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me ûifte , Bt marcbef avec la plus grande 
dùérké Jk lephis ^ând fecret lès dilérens 
corps qui dévoient fe réunir au centre de 
cette province. Celui du Maréchal de 
Schverin fut le premier qui entra , dé- 
bouchant de Landshut par les gorges qui 
%arent la Bohême 4e la Sileôe ; il furprit 
k détachement Autrichien qui ^toit entre 
Maiienbetig Si: Kratzau , & pénétra dans 
k cercle de Koni^grataî. Celui du Prince" 
de Qevern venant 4^ Zittau pai^ une marche 
ifjU'à (iéroba eAtiéf etnent , &: qui lui facilita 
tes-pa&aes <ids lAontagnes & des défilés ^ 
«ombaàrifflpwwifte fur le pofte de Krottau,^ 
&pi>uâafit tOM dd fuite vers Reithenberg ,* 
i yhitdt le coifts du Générai Konigfeg , 8c 
s'avança jfu%i'à 4*eittoeritz* Ceux du Roi- 
& ^ HtaéàhÀ ^Mxh defcendir^nt par* 
Hdlerfdotf &- Pefôrf^ald , & fiii-e/it- jomt^ 
à Auffig par ceux du Prince Henri gui Ve^ 
«oit de Neuftidel , & dû Prince d'Ànhalt 
qui aroit pénétré pat- Pasberg & Corn-*"! 
inot^éSi4;out«-ée& toarches-, furlefqu^tes- 
rouloit tout le tiia&i de Teiltreprifé , nV7 
VDittlÉ pas été 4 bien cachées &^bien^ 
corepàlée^ ^k& ârôU^es impériales auroient ' 
OU lé tente de fortir de leurs quartiers , & 
de 6'ôppolfei' à Tétftréfe des Pruffiens en Bo- ^ 
héftw, cfâtttSMtftUfJ faCilefnent qu'ils de-, 
Vcikmttdfvei^ des gorges & des défilés . 

I 
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OÙ quatre bataillons 9 du moins dans kf 
endroits que j'ai vus , é oient capabks d'ar* 
rêter une armée tntiere. 

Ce n'eft qu'avec des troupes bien difci- 

Elinées qu'on peut dérober des.marches* 
faut leur donner l'ordre le plus fufceptible 
de vîteife & de préciûon ; compaJÛTer avec 
exa£litudè les mouvemens par rapport à la 
diilance de l'ennemi & à celle de l'endroit 
où l'on veut aller ; apprécier le tems dont 
on a befoin pour maîquer fon projet , & 
tenir l'ennemi dans Tincertitude le plus qu'il 
eft ppflible; avoir pourvu fecretement aux 
ùibùiïancQS ^ applani les obftacles & pris 
toutes les précautions imaginables pojur ne 
pas échouer. On fent bien que tout cela 
ne peut être fondé que fur la connoiflance 
la plus parfaite de la conflitution du pays 
QÙ ji'on veut exécuter de pareilles manœu* 
vres. 

_ Les fituations qui femblent y être moins 
propres font quelquefois celles où Ton 
trouve plus de facilité à leur exécution , 
par cela même qu'on la croit trop difficile 
ou impoflible. De cette ëfpece font les pays 
de dihlés formés ^ ou par de hautes mon* 
tagnes. qui ne femblent préfenter qu'une 
feule gorge inacceffible, ou par des marais ^ 
iijfaignabîes , ou par des rivières profondes* 
Si l'on connoît bien parfaitement toi)$.^, 
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tcvers des montagnes, les paflages par lef^ 
quels on peut tourner les marais , le cours 
des rivières , leurs gués & leurs bords, Ton 
fera à même defuprendre (Quelques marches 
àrennemi & de venir fe pofter fur fes flancs, 
fur fes derrières & aux endroits où Ton étoit 
le moins attendu. Si vous lui jouez de ces 
tours là fous (es yeux , vous devez le tenir 
quelque tems en échec par un front de 
troupes qui lui ôté tout foupçon du départ 
de l'armée ; & fi elle étoit campée , il ne 
faudroit détendre quà nuit clofe. Pour 
lors les troupes qui auront fervi à cette dé- 
monftration rejoindront Farmée dans le 
plus grand filence & avec toute la célérité 
poflîble. L*eflentiel , je le répète , c'eft de 
calculer avec jufteïFe le tems néceffaire à 
Farmée pour gagner fes nouveaux poftes, 
celui dont les troupes reftées au camp ont 
befbin pour leur jonftion , & enfin celui 
pendant lequel Fennemi ignorera ce mou- 
vement* 

/ Une feulé marche foufiléé au commen- 

/^eitient d'une campagne peut vous donner 

une telle fupériorité , que votre ennemi , 

Suoique fupérieiir en forces , fôit obligé 
ans la fuite de fe régler toujours fur vos 
inoiiveniens. Vous lui ferei la loi , vous le 
mènerez de pofte en pofte au point où voifs 
le voudrez ^ & cela par de petites marches 

lij 
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qui le forceront d'en faire de grandes ^ rui- 
neufes. Voilà quelle fiit la conduite de M. 
de Turénne en Alface contre le grand 
Ele£leur de Brandebourg^ & peu de teriis 
après contre Montecucoli , plus grand 
feiicore. 



Article XVL 
I?es dcploycTTuns. 

De toutes les manœuvres d'une armée, 
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On devroit aflembler tous les ans un 
certain nombre de troiipes J)ôiir les former 
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ï ces grandes manœuvres. Si Ton a > par 
cjemjde , foixante bataillons , qu'on çxi 
Me exercer alternativement vingt -cinq 
ou trente chaque année. On aura en peu 
de tems des troupes bien diâférentes de celles 
oui croupillent aujourd'hui dans les ganx^- 
lons. 

Perfonne n'ignore que pour déterminer 
la manière doi^tles colonnes doivent fe dé- 
vebpper,ilfaut favoirficeft la droite ou 
la gauche de$ bataillons qui en fait la tête ^ 
û Tarmée arrive par fa droite , par fa gauche ^ 
ou par (on centre , au champ de bataille , 
& u c'eft perpendiculairement ou oblique- 
ment à fa direction qu elle doit s'y former» 
Toutes ces manières ont leurs règles qui 
font affez connues , & il feroit fuperflu de 
s'y arrêter. J'obferverai (èulement que fi 
c eft par des quarts de converfion qu'on 
doit le déployer , il faut quMs foient faits 
fur le centre , car les avantagea qui en réful- 
tent , & que nous avons démontrés en 
parlant de ce mouvement , ibnt fur-tout 
fenfibks lorfque Tarmée doit fe remettre 
avec célérité en bataille* 

On n'a pas befoiii d une pareille évolu^ 
don tomes les fois que le déployementper- 
pendiculairje au front de? colombes fe fait. 
avec une entière libené, & que la marche: 
n'a point été gênée ni en auciuie f^çou 

liiî 
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dépendante de Tennemi ; car les batSdllons 
ou les divifîons peuvent être alors tout-à- 
fait ferrées les unes contre les autres, ainfî 
que nous Tavons déjà remarqué. 

Il n'y a pas dans ce cas de meilleur dé- 
ployement que celui-ci. Les bataillons ou 
d'autres corps , ferrés à la pointe de Tépée, 
s'étendent par un à gauche , fi c'eft les co-, 
lonnes de la droite , & par un à droite ^ û 
ç'eft les colonnes de la gauche , derrière le 
premier de chaque colonne , qui ne remue 
point, & refte fur le terrein qu'il s^eft trouvé 
occuper en faifant alte. AufE-tôt que chaque 
corps forti de la colonne a gagné au pas 
redoublé la droite ou la gauche ae celui qui 
le précède , il ne fait que fe remettre pour 
faire face & fe placer promptement en 
ligne. Voilà le développement le phis uiîté 
par les Pruffiens, Il y a cependant un in- 
convénient à appréhender dans cette mé- 
thode de déployer les colomies : c'ell ral- 
longement des rangs, à caufe del'efpace que 
les loldats prennent en marchant par leur 
flanc. Mais , on peut bien le dire, cet in- 
convénient n'eft à craindre que pour des 
troupes mal exercées & non rompues à 
toute forte de. pas. Je ne l'ai jamais, trouvé 
fenfible lorfque j'ai vu exécuter une fem- 
blable manœuvre par des troupes qui y 
^tQient ilylées ^ & ne les ai jamais vues à 
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fies ouvertes quand elles achevoient le 
mouvement. 

Onfe déploie auffi par le pas oblique , & 
U y a plusieurs nations qui préfèrent cette 
manière. Il eft certain qu'en plufieurs cas 
elle peut très-fort convenir , comme lorf- 
€ue les colonnes fe trouvent entièrement 
dégagées de la tête à la queue , & dans un 
terrein uni. Mais Tautre eft plus générale ^ 
mafque mieux le déployement & s'accom- 
mode à toute forte de ûtuation. 

Avant que de développer les colonnes , il 
feiut obferver fi leurs têtes font à hauteur 
égale pour former im fi-ont en ligne droite , 
& enluite mefurer auili exa£iement qu'on 
peut la diftance de Tune à l'autre : ce que 
les officiers majors exécutent par le pas de 
leurs chevaux. Si elles font trop ou trop 
peu éloignées , on doit les £ure reflerrer 
ou s'étendre à proportion , afin que les 
troupes n'aient ni plus ni moins de terrein 
qu'il ne leur en Êiut pour fe mettre en ligne. 
CTeft une attention^ à laquelle on manque: 
fouvent , fans réfléchir que par cette né-» 
glieence qui occafionne une erande con- 
hmon & demande beaucoup de tems pour 
y remédier , l'on s'e»pofe à fe faire battre 
avant que d'avoir pu le former w bataille. 

Une autre attention bien néceffaire , c'eft 
que l'armée fe déploie à une diâance de 

liv 
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Tennemi qui ne foit pas aficz grande pour 
l'obliger à rompre fon ordre de bataille «ea 
marchant à 1 ui , m trop petite pour la mettre 
hors de portée de fes attaques avatit que 
d'avoir achevé de prendre fa poiîtion. Il faut, 
pour cela favoirau jufte celle deTennemiôc 
connoître parfaitement le terrein kiœrmé- 
diaire & la nature de tous les autres obfta* 
des qui vous en féparent. 

On fait quelquefois femblant de vouloir 
fe déployer en fiau:e de Tenn^ni , ou Ton 
s'y déploie en effet , & tout-à-coup i la 
faveur des obflacles qui lui dérobent le 
mouvement, on va fe former fur fon flanc, 
ou prejîdre une autre pofition. De telles mar 
nœuvres inopinées dérangent fes mefuras, 
mettent la confiifîon parmi fes troupes , 8c 
l'obligent de bouleverfer tout fon ordre de 
bataille. 

Le Roi de Pruffe , ayant des troupes 
capables de les exécuter , s'en efl: prefque 
toujours fervi dans fes déployemens , & 
fur-tout aux deux batailles de Prague & 
de Leiithen. 

A la première, fon armée s-avançoit vers 
Prague fur iîx colonnes qui fuivoient difié- 
pi. ï V. fentesf direôions : elles fe réunirent toutes 
& fe déployèrent entre Streitzhoff&Podf^ 
chernitzX armée Autrichienne avoit fon aile 
gauche appuyée à la montagne de Ziska , 
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et fa droite $*ét«ndoit bien près de SteAc- 
holy , de for» que tout fon front fe trou- 
voit placé fur une chaîne de hauteurs efear- 
pées & toutes hériflees de batteries. Devant 
ce front ^foit une vallée profonde ^ ma- 
fécageufé , & d^rner e h camp une plains 
fpadeufe environnée pai^illement de ma- 
rais, ^s généraux , v<^ant l'armée Pruf- 
fienne déployée , crurent qu*îls aiîôienç 
être attaqués dans cette pofition , & s'ar- 
rangèrent en confëqucnce. Dans ces entre- 
Eûtes 9 ie Roi , à la faveur des n^arais qui 
couvroient le flanc de fa marche , fit re- 
plier fon armée du côté de Podfcheniitz , 
en défilant par fa gauche. Quoique Imfan- 
lerie eût finivent de l'eau jufqu'au genou 
& qu'eUe fôt obligée de paflèr plufiairs 
défilés , ce mouvçment fe fit avec tant de 
célérité , que plufieurs efcadrons de l'aile 
droite des Autrichiens- forent furpris dans 
leurs tentes, & que cette aile vit toute 
l'armée Pruffienne fur fon flanc avant 
qu'elle eût pris la moindre mefure contre 
cette attaque. Il doit paroître aflez extraor- 
dinaire que les Autrichiens ne changeafTent 
pas plutôt leur pofition. Ils pouvoient le 
faire par un petit mouvement , tandis que 
celui de l'ennemi étoit afTez grand. Ils au- 
roient pu même , ce me femÛe^ lui rendre 
lafortie des marais très^ificile^c rétorquer 
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peut-être contre lui le ftratagême , Iç pre- 
nant en flanc du côté de Hoftiworz*. Nous 
aurons encore occaiion de parler de cette 
}Oumée. 

Quant à celle de Leiithen , voici cora-» 

ment le Roi de Prufle s'y pnu La marche 

vu V. de (on armée fur quatre colonnes étoit âm* 

§ée perpendiculairement au front de Taile 
roite de celle des Autrichiens , qui , très- 
(upérieure en nombre , s'étendoit depuis le 
viuage de Nypera jufqu au-d«là de celui de 
Segfchiitz, appuyant cette droite à une émi- 
nence&àunbois^&lagauche à un étang &: 
au village de Secfchiitz. Uavant-garde Pruf- 
fienne attaqua brufqiiement avec k bayon-^ 
nette , fans le dégarnir de fon feu, les poftes. 
avancés qui étoient fur la hauteur de Born^ 
c'eft'à-dire, trop éloignés pour être foutenus 
ou pour fe replier à tems. Aufli ces troupes, 
furent-elles battues , & un grand nombre 
tomba entre les mains des ennemis avec le 
Comte de Noftiz même qui les comman- 
doit. Les colonnes Prufliennes avançant 
toujours fur la même direftion, menaçoient 
laile droite de Farmée impériale ^ & lorf- 

Sfelles furent parvenues entre Bom & 
eide , faifant femblant de vouloir fe dé- 
velopper, elles firent craindre au Général 
Lucchefi , qui commandoit cette aile , 
d'être pris en flancXe Maréchal Daun s*en 
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défia quelques tems , & voulut attendre , 
pour envoyer au Général Lucchefi le fe- 
cours qu'il demandoit , d'être mieux éclaifci 
du defleïn du Roi. Mais ce deffein fut maf- 
que par des démonftrations û propes à don- 
ner le change, que le Maréchal crut enfin 
lui-même fi bien que le Roi en vouloit à 
cette aile , que non-feulement il y envoya 
tout le corps de réferve, moyennant quoi 
la ligne fut prolongée jufqu'à Nypernjmais 
qu'il s'y transféra en perfonne pour la com- 
mander. Voilà le moment que le Roi atten- 
doit pour fe jctter rapidement fur la droite 
derrière les villages de Radaxdorf, Lobe- 
tintz & Sagfchiitz , & gagner à la faveur 
d'un bois le flanc de la gauche des Autri- 
chiens/Ce mouvement fut fi prompt , que 
la cavalerie de la droite , commandée par 
le Général Zietten , avoit déjà dépaffé le 
village de Sagfchiitz avant que le ôénéral 
Nadafti fe fut avancé avec dçs troupes de 
la féconde ligne pour couvrir*^ le flanc me- 
nacé ; & lorfque ce Général fe pofta à cet 
effet entre Sagfchiitz & le Marais , il trouva 
les PruflTiens maîtres du bois , d'où ils 
avoient délogé les troupes qui le gardoient, 
& d'où ils vinrent l'attaquer lui-même avec 
tant de vigueur , qu'il fut obligé de fe re- 
plier fur la hauteur de Gohlau. L'armée 
Pxuffienne s'étant donc toute déployée fur 
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le flaiic gauche de rarmée impériale , 9r 
ayant prefque en même tems emporté le 
bois , le village de Safgchiitz, & les hau- 
teurs contiguës au marais, qui étoient fesi 
principaux points d'appui, elle la contraignit 
de changer fa pofidon. Ce changement fut 
exécuté par des mouvemens fur le centre ^ 
bien diiticiles lorfqu'on a Tennemi fur le* 
bras ; & en effet , ils occafionnerent dan» 
la ligne des ouvertures où fe jetterent les 
bataillons Pruffiens fécondés par leur cava- 
lerie viûorieufe* Je n'entrerai point dana 
les autres particularités de cette ^meuie 
bataille , car il n'étoit ici queilion que de 
ce qui avoit un rapport immédiat au dé- 
ploiement des colonnes Prufliennes- 

Le Roi de Pruffe n'avoit pas été'fi heu- 
reux à l'aâion fatale de Kolun, où il tâcha 
d'employer une pareille manœuvre* Le Mar 
«. VI. réchal Daun la prévint & les Pruffiens fu- 
rent battus* U eft donc affez fingulier que 
le même Général donnât à Leuuien dans 
ce même pieee qu il avoit fçu habilQment 
prévoir à KoUin» 



^ 
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Article XVI L 
Des batailleÈ. 

It y a autant d'habileté pour le moins à 
ÙLvoir éviter à propos une bataille qu à 
iaroir la donner. Bien des généraux ne 
favent ni Tun ni l'autre ; c'eft pourquoi on 
en voit fouvent qui en donnent beaucoup 
& toujours maL 

n fout éVitert:eIles que l'ennemi a intérêt 
^ donner , & dont la perte peut vous être 
plus funefle que leur fuccès ne fauroit vous 
être avantageux ; & ne donner que celles 
mii font amenées par des mefures favantes 
oc profondes , par des mouvemens bien 
concertés & relatifs à quelque deffein grand 
& folide , & par des manœuvres entière* 
ment libres & indépendantes de la volonté 
de l'ennemi. H eft rare que des batailles 
forcées aient une bonne ifiîie , & il y a 
Ordinairement plus à perdre qu'à gagner 
dans des avions de cette nature ^ à moin? 
qu'on n'y foit invité par quelque faute de 
l'enn«mi , & qu'on ne faifîflTe le moment 
de l'en punir. Par la même raifon les bataille^ 
qui ont le plus grand fuccès font celles qu on 
rorce l'ennemi de recevoir» 
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Lorfque donc vous aurez jugé après un 
mûr examen qu'il vous convient d'en venir 
à une aâion générale, foit pour profiter de 
lafoiblefTe, de la défunion , de 1 incapacité 
ou de la négligence de vos ennemis ; foit 
pour leur couper les communications & 
pénétrer dans leurpays, ou empêcher qu'ils 
ne pénètrent dans le vôtre ; ioit pour les 
contraindre à lever le fiege d'une de vos 
places , ou pour en invelHr une des leurs ; 
îbit enfin pour vous tirer de quelque pas 
embarrailant y ou pour décider une guerre 
qui vous ruineroit û elle trainoit trop long- 
tems ; lorfque, dis -je, vous vous ferc:ji 
déterminé iur quelqu'un de ces motifs ou 
fur d'autres également folides, vous tâcherez 
d'attirer l'ennemi par des mouvemens judi- 
cieux & rufés dans la fituation où vous 
voulez le forcer à combattre , & dès qu'il 
y fera vous lui tomberez rapidement fur le 
corps {:ii\s lui donner le tems de fe recon- 
noirre. Voilà un des moyens de s'affurer 
1'-, iuccès des batailles , malgré les accidens 
imprévus auxquels il eft fujet, car ces acci- 
dwus n'ont toute leur force que lorfque les 
mefures ont été mal prifes & les règles mal 
obfervées. 

Si l'ordre de la marche a été conforme 
â celui dans lequel on doit combattre , 
le déployement de l'armée fe fera avec 
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rrompdmde , & les troupes fe trouveront 
leur place , ou pour mieux dire , à même 
de fe prêter à toutes les difpoiîtions & à 
toutes les manœuvres que le terrein peut 
demander. Car il ne feut pas confondre ici , 
comme font bien des gens , Tordre de ba- 
taille d'une armée par rapport à l'arrange- 
ment abfolu de fes parties, avec Tordre relatif 
aux circonftances locales des portions où 
elle doit combattre. Lepremiereftprefque 
toujours «onftant , le iecond au contraire 
varie à proportion de la diverfité du terrein 
ou'elle aoit fucceflivcment occuper. C'eft^ 
faute de fairecette diftinâion , qu'ilfe donne 
tant de batailles dans un ordre abfurde & 
pitoyable. U n'y a rien qui doive tant varier 
que les ordres de combat , & cependant 
rien n'eft aujourd'hui fi uniforme , fi mo-i 
notone. U iaut donc de toute néceffité 
qu^on foît le plus fouvent dans un ordrei 
aJbfblument mauvais. 

On s'imagine être toujours afTez bien en 
ordre de bataille quand on a fbn infanterie 
au centre & fa cavalerie aux ailes , fans 
trop s'embarraffer de voir fi le terrein qui 
dl a ce centre & à ces ailes convient aux 
armes qu'on y a placées , ou , fuppofé qu'il 
leur convienne a la première pofiuon , fi 
celui qui eft en avam ou en arrière efi: de. 
giême ou de différent» nature» Qnnepeur 
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€f{>eiulaiit pas combtixre & refior coninm 
êm târmes fur la même place. A chaque 
^aÂjCptt vous ferei vers la. viâoire, il y 
aura de.nouvôlles ccHnbmaîfons locales fur 
lefqudlesilfaudra vous r^erfiVous voule2 
la rendre décifive. U en fera de même dans 
une retraite où vous devrez garantir votre 
armée de la pourfuite de Teiinemi ÔL la taire 
parvenir en lieu de fureté. 

Rien donc n eil û abûirdâ que i'entierd 
fëparation des armes ^ qui ne pouvant Ci 
prêter aucun iecoutis réciproque , fe trou^' 
vent fouvem obligées de combattre avec 
défavantage fur un terrein qui leur tÛ 
totalement coocraire^ Si linfantei-ie 8c Id 
cavalerie étaient toujours i portée de (cf 
feutenir & de fe remplacer , elk$ pour^ 
raîentagir akernativemeiit^ combiner l^ur^ 
miuoeuvres & pcoâter des avantages de 
leur ûtnatioiu 

Les Prufliens n'auccnem pal ja»iu I< 
hataâlé de Groif^Y^get^dott , aiaâgré la 
grande infétiorké de leur noiAlbre ^ piiifqu^il9 
a étoieat que trente^ milk cahâ^i^titf 
vingt miik Rtd&s >} ib ne l'anafine^it pas 
perdme^dB-je^ û les jr^iriienr4D Befoifcr* 
ik.xkJ>ohnk^'mxï a3wjient^k)*gé .ks en* 
nemds du bois m Naiâtcen ^ mw&it été' 
&iu0àQUS par^ quelques eicadtons. * A^aillis 
par tjuacre iségimem Mijéks y ils furent 

obligés 
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obligés de rétrograder jufqu à l'entrée du 
bois ; mais les bataillons de Polentz & de 
Manilein s'ébranlant alors , ils contraigni- 
rent à leur tour une partie de cette infan- 
terie à fe retirer. Les deux régimens do 
Belo V & de Dohna fe préparoient à pouffer 
le refte & à regagner le bois , lorfqu'ils fu- 
rent arrêtés par quelques efcadrôns Ruffes. 
qui en avoient fait le tour & qui leur tom?- 
berent fur le flanc. S'il y avoit eu de laca^ 
Valérie à portée , le Maréchal de Lehvald 
n'auroit pas perdu en un moment le fruit 
de fes bonnes difpofitions & de la valeur 
extraordinaire de les troupes. ^ 

Ceft une maxime triviale, vraie dans 
un itn% & fauffe dans l'autre , mais prefque 
toujours affez mal entendue, qu'une armée 
doit être rangée fiiivant l'ordre qui lui eft 
oppofé. Comme l'on eft certain que l'en- 
nemi refoeftcra toujours Tufage , & que 
par confêquent fon infanterie iera entière- 
ment féparée de fa cavalerie, on {e partage, 
conformément à cette diftribution* Ainfi 
l'arrangement d'Un ordre de bataille, quiefl; 
la chofe du monde la plus diÔîcile , parce 
qu'il dépend d une infinité de combinaifons ^ 
& qu'il fuppofe un génie fupérieur , un€ç 
tête pleine de capacité & de f^geffe, devient 
une affaire de coutume fort aifée, qu'on voit 
ibuvent exécuter par des imbécilles. 

K 
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Quoique cette imitation fervile cJes dit 
pofitions de l'ennemi & cette uniformité 
abfurde des ordres de bataille foient ordi- 
nairement une fuite de l'incapacité des g^é- 
faux 5 il faut cependant avouer que Fim- 
perfeftion des armes y a beaucoup de part. 
En effet , puifque Tinfanterie , de la feçon 
dont elle eft armée , ne fâuroît guère Sou- 
tenir le choc de la cavalerie ennemie , ni 
^e d'un grand fecours à la fienne , on ne 
|>eut pas diftribuer abfblumefit les troupes 
€omme la raifbn d'une bonne taârque te 
-demanderoit^ ni préfenter jamais àdes efca- 
drotis des bataiHons cjuien feroient infaiUî- 
Wement renverfés. 

Ce n eft pas ta même chofe- dans notre 
fyfteme. Nous fomnies les njaltres déplacer 
4K)s troupes comme nous k voulons & 
comme Fexige une taâique favante & rai- 
ibnnée. Les armes redoutables dont notre 
infanterie eft pourvue , la mettent en état 
4e ne rien craindre de la cavalerie , de la 
méprifer même û elle n'eftpas mieux armée 
qu'à préfent* 

Par la même raifon , quoique nous ne 
veuillons pas négliger de bien appuyer ks 
ailes & de leur procurer toute la protec- 
tion du terrein , nous aurons bien d'autres 
reffources pour les couvrir & lies fortifier , 
reifources d'autant plus ûéeefîaires & cer- 
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laines que la prateûioii du terrem eft foin 
yetît momeman^ , parce qu'on ne peut pas y 
en avançant ou en rétrogradant , latraînef 
après foij & qu'il faut toujours ou pefdre 
Pavantage du j)ofte pouf pouflfer Tennertii 
& déckkr Tamire , ou renoncer à tel moii^ 
ventent qm voua àotmtrck la vîâoiref. 

La bataille de Pàltiig auroit été uA peu 
^lus déctfive ^ & la retraite des Pniffiem dii 
côté de Môlau pour reps^lbr TOder à Tfchi^ 
chertxfg^ bien difficile 5 (i le Feld Maréchal 
de Sokilcow avoit ofé abandonner la pro^ 
teâfon du^ bois ^ dur ftiara» qu'il avoit (ùi 
in droite^ Si celle du niiâeatt ên des étangs 

2ui étoient fur tout fon front Jufques au^ 
dkdefù^ch^ caf rififantetia PfùSkhnQ 
oui avait attaqué la droite k retira fore éÀ 
défordr^à^^versleboisy & toute Tartnéé 
prètdk le flanc aux Ruàes tf une maiiier* 
tcm hafafdeufe par la jpofitiôn qu'elle ^rit 
entre Scîitefiger^ Kay ot Mctlali. 

RéveftflWs à nôtre fyftême» Vous devez 
ttfcÀY àéja une idée alfo^ claire de la dîfpo^ 
ûàùn de" non'e infanterie au centre dé là 
ptetiûett lig«e fuivie des troupes de étà*^ 
gotïs^Ti^tSiAWÀki que ks foncsdechaquê 
brigade oèiveftt ètïe couverts par de petite^ 
cotonftfii de douze de irom fur vingt rfé 
pfbfowdicwr yquif, par un à droke ou un à 
g«i(îh# ^ «â^fllboTiitot brufqucîwnt for ki 
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flancs de rennçmi ,s'il vient à percer dans 
quelque endroit de la ligne. Les deux bri-» 
gades des ailes auront deux de ces colonnes 
qui protégeront en même tems la cavalerie ^ 
laquelle ç outre les armés à la légère , aura 
d autres petits corps d'infenterie , ou pour 
le moins des^ pitons à la quâ«i Par cet 
fU-rangement 5 il la cavalerie eftyiâtoxieufe , 
l'infanterie ennemie débordée par ces corps 
en interligne fera prife en flanc & en queue ; 
il elle eft battue ^ la cavalerie ennemie ne 
pourra la pourfuivre fans fe metrre entre 
une infinité de feux perpendiculaires & 
obliques, où infailliblement elle trouveroit 
fa deftruàion. . .:_ 

La première ligne, n'ayant point d'autres 
intervalles: que ceux ^ue nous avons prefr 
crits ailleurs , pçut être confîdérée commis 
pleine. Les ôfpaces font .fi, petite que les 
payonnetiies s'y croifent p v-tout , & que 
les flancs 'ne fout nulle part expojCés. . > 
: La fecoude ligne fera toute, eix colonnes 
de feize de ô-onrfiir vingtr quatre de prc>r 
fondeur avec, de^^rands int€rvaHe4de4'iwte 
à l'autre , o\i un bataillon poUt le mojQ3 
puifle pafler de front. RieaidçiBiôins utile 
prdinairement que cette frondé ligne, rieû 
de moins propre à réparer Ift défaite de la 
première^ pu k faciliter fortjçall;eanent. C'^ft 
guelle neft.pas.difpofée,^!.faç^n à.a'eir^ 
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•point dérangée ou entraînée par celle qui 
le retire ; c'eft que fouvent la première eft 
écrafée avant que le fecours de la féconde 
arrive. Nous nous garderons bien d'une 
difpoiîtion (1 abfurde. Notre féconde ligne 
s'approchant de la première au moment de 
la charge ^ fera à portée de la foutenir. Si 
cette première eft rompue , les colonnes 
lui préfentôront la bayonnette baffe pour 
Tobliger de s'écouler par les intervalles , &: 
à cauîe de leur capacité , ne pouvant être 
mifes en défordre, elles profiteront de celui 
où Tennemi fera par fa viftôire même ; 
elles la lui arracheront des mains & réta-^ 
bliront le combat. 

. Vous avez déjà vu comme nos armées à 
la légère & notre artillerie doivent com- 
mencer à faire du mû à l'ennemi du plus 
loin qu'il eft poffible, & de quelle manière 
& quand le feu des bataillons doit leur fuc- 
céder. Nous ne voulons que peu de dé- 
charges bien faites , car le but de notre 
taâique. n'eft pas de s'amufer à tirer , mais 
de joindre l'ennemi rapidement & de le 
renverferparle furieux choc de nos grmes. 
Avant que d'engager l'affaire on doit 
avoir Bien exaaniné fon terrein , en con- 
noître tous les- avantages & tous les incon* 
véniens ,-& favoir fi par fà nature & fon 
aendueJesmpuv^mensqu'onVeftpropofésr 
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ils b font. 

Il lî'sft pas moins eflentiel d'être ^xaâe- 
ment informé de celui qu occupe l'ennemi 
& d'avoir prévu tout ce qu il y peut faire, 

N'»lleii pas fur-tout imiter certains géné- 
raux qui trouvent le fecret de rendre un« 
grande partie de leurs forces inutiles» Il faut 
îes employer toutes un jour de bataille^ 
je veux dire , les avoir à ponée de s'en 
fervir félon l'exigence des cas. C'eftunc 
faute capitale que de placer des troupes 
dans une fituation où il leur eft impoffibl© 
d'agir , & où leur communication avec lo 
refte de l'armée eft interrompue; mais cette 
feute n'eft pas û rare qu'on dirojt bien* 
J'ai même vu des généraux expérimentai 
& habiles y tomber par inadvertance : ils 
çroyoient multiplier les obftacles auxenne^ 
mis y & ne faifoient que les entaffer pour 
eux-mêmes ; ils avoient fait entrer leurs 
troupes dans certains poftes difficiles , mais 
ils n'avoient point examiné comment elles 
en pourroient fortir. 

Kappellez-vous la bataille de HochAet, 
fi mémorable parle grand nombre de éiutes 
quV firent les généraux François. Le Ma-» 
réchal de Tallard auroit mieux fait de ne 
ps mettre doute efcadrons & vingt-fept 
çat^illons , c'eiVà-dire » prefque toute toa 
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â^antcde dans k village de Pleindiêim ^ oà 
deux bataillons auroîent fuffi. Toutes ce^ 
troupes mirent bai les armes & fe rendirent 
prifonnieres fans combattre. 

RappeU^-^vous auili Ramillies où le Ma^ 
réchal de Vilferai trouva le moyen de ren* 
dre toute fon aile gauche inutile derrière 
un marais , qui non-feulement lui ôtoit 
toute communication avec l'aile dioite ^ 
mais qui ne lui laiâbit pas même le terreia 
néceflaire pour manœuvrer* Voflàles géné- 
raux que la cour employoit , tandis qu'elle 
avoir VlUars & Catmat* 

On n'a pas été long^tems dans cette 
guerte ians voir de parei^es fautes. Je vouii 
paroitrùis trop diffus & peut-être trop dif- 
pofé àli critique ù je les cîtois toutes» A 1^ 
bataille de Pakiig, dont je vous ai parlé) 
ci-deffus^ la féconde ligne entiel-e des Pruf- 
ûcns ) qui s'étoit placée , je ne fai pas bient 
pourquoi , entre SMchlefiger & Wolck ^ ner 
put jamais combattre ni porter du fecour»^ 
à la première , à caufe du marais qui étoit 
fiir Ion front &: fur fa droite ; en forte 
qu'elle n'eut pas la moindre petite part à 
Taâion. Peutnêtre doit-on attribuer cela au 
changement de généraux qu'on ât dans 
cette armée. 

Si vous êtes fort inférieur à Tennemî pour 
U nombre de vos troupes^ vous ne pouvez. 

Kiv 
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mieux faire que de Tattirer dans un pays 
fourré ou montagneux. C'eft alors que vous 
vous aiderez facilement des (ituations , car 
vous trouverez par-tout le moyen d'appuyer 
vos ailes , & de lui rendre inutile & même à 
charge la fupériorité du nombre. Ce n'eft 
pas cette fupériorité qui décide quand les 
deux généraux ne font pas également hén 
betés, mais celle des poftes que le plus ha- 
bile fait fe donner, par fon art à les occuper 
& à les abandonner à propo^,. 

Si tout foible aue vous êteà il vous faut 
de toute néceffite combattre en rafe cam-» 
pagne , vous^ devez avoir d autant plus 
d attention à vous procurer tous les avan-i 
tages du terrein , qu'il eft plus difficile alors 
de les appercevoir & de les faifir, C eft le 
coup d'œil jufte qui fait voir à certains gé- 
néraux ce que d'autres ne foupçonnent ieu^ 
jement pas dans une plaine découverte & 
unie. Un enfoncement , une haie , un rideau , 
quelques broflailles peuvent donner ou 
Ôter la viâoire, 

Lorfquç vous voulez que tout le front 
de votre armée agifTe contre un ennemi 
plus nombreux , vous devez avoir fpin que 
votre ordre de bataille fojt également fort 
par-tout , & que vos ailes ne puiffent être 
dépaflees, ou du moins que vos flancs 
foiept çn fûrçté. }idls fi vqus YQulez lui çn. 
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rcfufer une partie pour rendre Tâutf e plus 
forte , ow^ ce qui eft la même chofe , yôiiS; 
fervir de Tordre oblique ; vous devez donner 
à Taile fortifiée le terrein le plus aifé & le 
plus libre , & couvrir Taile afFoiblie par 
quelque ravin , marais ou autre fortificar- 
tion naturelle. Vous pouvez auffi , & c*eit 
une autre efpece d'obliquç , mafquer ce 
ravin ou ce marais en plaçant en de-là des. 
troupes qiii fe retirent à Tapproçhe deTen-, 
nemi par les paflages qu'on y a pratiqués. 
Vous le jpigneji alors àTailç oppofée avec 
des forces infiniment fupérieurçs , ôc vous 
Uii rendez inutiles celles qu'il a vis-à-vij du 
marais. 

Si on peut iaîfler un détachement à une 
aflez grande diftapce de l'armée pour qu ik 
ne foit pas découvert , & le faire avancer 
dans Iç fort d^ l'^âion fur le flanc de l'en-; 
nemi , çç déftçhemenp l'étpnnera 3c accé- 
lérera à coup lïir fa défaite. Trois çens^ 
hommes qui marchent daiis cette direftion ,; 
& qui ne font que fe montrer , font capa^, 
Ijles de jetter Tepouvante parmi les ennemi^, 
^ de ranimer vos fold^ts , parce qUe les 
lins & les autres le prendront pour un ren-, 
fort confidérabie , Timâgination groiSÎTant, 
extraordinairement les objets au milieu de 
la fumée, du tintamarre ^ de la confufjon; 
ducomba^ 
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d*alier par quelque décour prendre r^nii^mi 
en flarK: ou en queue ^ il faut bien com^^ 
pafTer les obftacles 6t le tems de kur marché 
pour qu'ils n'arrivent ni trop tôt ni trop 
tard â l'endroit défigné. Il ett fuMOut ne- 
ceâaire que ces détachemens foient com- 
mandés par des officiers parfaitement inf- 
truits du local , & qu'ils aient des guides 
qui leur empêchent de s'égarer Ou de s'é- 
carter de la véritable route. U leur faut auffi 
des travailleurs & des ouvriers avec tout 
ce qui eil effentiel pour furmonter les diffi- 
cultés qu'ils peuvent rencontrer dans la 
marche. 

Le corps que le Maréchal d'Efh^es déta- 
cha fous les ordres de M* de ChéVert à la 
bataille d'Aftenbeck pour tourner l'aile 
gauche de l'armée Hannovrienne , au lieu 
d'arriver un peu avant la pointe du jour , 
comme on en étoit convenu , n'arriva que 
vers les neuf heures. Les François rempor- 
tèrent la viâoire , mais cette viftoire au- 
roit été bien plus complette fi l'ennemi 
avoit été furpris à la pointe du jour par le 
détachement de M. de Chcvert, avant que 
d'avoir pu donner fes difpofîtions. 

Le détachement que le Roi de PrufTe 
fit à la bataille de Torgau pour tourner 
l'armée Autrichienne eut à peu près le 
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-»ékie fort , il arriva trop tard. U n'eut pas 
mêiqe de part a la prçmiere^aâkm indéciCt. 
Il eft vrai que par une cotnbinaiibn heu- 
rmife & par la Wine conduite des Géné- 
raux Zietten^ Saldern & MôUendorf , il 
fiit caufe de la feconde & par confëquent 
^u gain de la bataille. 

Les Rufles étoientécrafës àCunnendori^ 
il ne leur reftoit plus qu'un pedt retranche- 
ment que les PrufEens alloient forcer , lors- 
que le Général Loudon , par une marche 
rapide ^ vint bien à propos à leur iècours 
avec un gros corps d'Autrichiens. Cet 
eicemple , quoiqu'à la vérité d'une efpece 
un peu différente , prouve cependant la 
même chofe« Les Pniiliens aibîblis & ha- 
rafles par un combat ii long&iî fanglant, 
ne purent réfifter aux troupes fraîches du 
Général Loudon , qui les prirent en flanc 
& en queue , & ils éprouvèrent un des 
plus grands revers qu*on ait jamais vus dans 
une bataille. 

Toute attaque imprévue produit des 
efefspareils à ceux dont nous venons de 
parler*. Quand donc le terrein nous offre 
des facilités |>our mafquer un corps de 
trou|>es, ou orefier des embuTcades iur les 
ailes de Tennemi y il ne faut pas les nédiger: 
ce font des moyens prefqu'infaillimes de 
le déterminera fa fuite« 
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On peut encore embarrafTer extrètte^ 
ment Tennemi-par quelque manœuvre fa- 
. vante & hardie ^ fi Ton a des troupes capa- 
J>les de Texécuter ; car en général tout mou- 
vement 9. auquel il ne s'attendoit pas ^ le 
-iuiprend & renverfe fon deffein. 

Se ménager des réferves , c'efl: encofie 
un point bien effentiel & qui découle du 
jnême principe , car avec des troupes en- 
core fraiches ou vous accablerez Tennemi 
haraffé , ou vous couvrirez votre retraite. 

Si une de vos ailes eft repouflee, cachet 
ce malheur à Tautre , & même faites-lui 
accroire qu'elle a de lafupériorité ^ou qu'elle 
a gagné le flanc de Tennemi. De pareiU 
J^ruits peuvent contribuer, à rétablir les 
affaires. 

Les tirs de Tartillerie doivoît être oblip- 
ques , ainfi que nous ravons déjà obfervé 
ailleurs & fur-tout aux ailes. Si l'on peut 
s en procura de prefque perpendiculaires 
aux flancs de l'ennemi , ce fera un très- 
grand avantage , mab cela eft bien rare. 

Je vous promets un article a pfut fur 
l'artilleriede campagne , où je tâcherai d'ap- 
profondir un peu la matière. Je me flatte 
que vous y trouverez quelque chaj(e d« 
nouveau, . :* ^ -.: ; 

On place ordinairement le gros, çânea 
fur les hauteurs ; mais il vaudroit mieux ^ 
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je crois , - ne feire occuper le foramet de ces - 
hame^siïs que par de l'infanterie légère , & 
Gonftruire les batteries au bas quand le 
terrein & les autres circonftaiices le per^i 
mettent , c'eft-à-dire , ne leur donner que 
rdévarion purement nécef&ire, car les tirs 
trop plongeans ne valent rien, . 

- Les batteries chargées à cartouches font ■ 
un grand ravage à cent trente & même àt 
cent {bixante toiiè&i Sachez, donc vous enl 
fervir. \ 

Sachrâ auffi comment iLfeut s'y prendre* 
potir s'empâter Ae celles do j^ennemi.. Oi^- 
doir attirer psar une fuite {imiilèe Finfan- 
œrie qui les défend hors de fon poAe. Si: 
elle fe met imprudemment /entre vous &> 
ion canon f vous en êtes le^makre; ' ; 

- Ceô par. uùe pareille iàiate.des coupes; 
Saxonnes que lès Pruffiens gâgrorent la» 
bataille de K^efTeldorf. 

*. S'il y a des^ villages ou dèsi jnaifons à 
portée de h^ têtei& des ailés: dbe Fârmée,, ib 
£aik les fortifier & les garnir : d!inlanterie .,, 
pCMimi qu'bn 'pttiffe les faire Soutenir ; cela^ 
to^trmenterâ/ Wt l^nnemi; Mdisilçes mai^^ 
£bns:ou ce^vâU^ges^fom tr<D|).dQigaés.vOU! 
^ne âstnt.pàfs 'de.maçoiin«riè^ il hut:^ 
jpéttre hJku:k£kzk tenispour empôchœi: 
(|uerennemLiie,s.'en ferve;œ:que-la fiimée 
asj yous;kicceflashode pendant la£Uon. â 
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cependant vous ne pouvez pas les raiet' 
tout-à-fait , il eft mutile de. brûler ûttOfAi^ 
ment des toks , & Ton doit s'aliftcnif de 
Eure un mal dont on ne peut nref aucun 
profit. 

Vous favez qu'il y a des ^éraux qui 
veulent fortifier le front de leur armée par 
des redoutes^ entr'autres le Marquis de San- 
ta-crux & le Maréchal de Saxe. Cela eft 
bon lorique vous avez k tetns de les conf- 
truire , que vous voulez attendre renncmî 
<kms la foCiùott quevoos avez fmûàéty & 
fpie vous êtes certain qvià eft dans k né^ 
oe&té abâ>lu0 de vous y attaquer & de 
ùàre tam ce que vous ^defîrez ; mats le 
concours de ces circooftances eiftfi difficile^ 
que Toccafion' d'employer ces redcntnes nai 
peut être qtie fort rare^ Elle k fera encore 
davamaœ û Ton adopte les priiKÎpes de 
notre taftiqùe. 

Un général ne peut bien joûer (on rôle 
un jour de bataille s'il fe mêle de celui des 
autr» : il doit laifier les détaib aux officiers 
qui en fom chargés y & pcnor lui ne s'oc** 
euper que des grands liiowremais ^ écs 
grandes vues. 11 n'en kn pûS' capad^k s'il 
ea a de petites. U doit fe leniravec tout k 
£mgfroia& toute la férénîté^l'aniepofEbiry 
foufours à poriéed'c^iienAef laicoitGsnance 
(iû l'ennesrii^ ât der voir Ke&rfaetasoxoi» 
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maDieureiK des attaques pour ks foutenir^ 
y remécber , faîêr le tnoment & porter Jb 
coup clécîâft Ses ordres fevont ckirs & 
précii, &: il ne fb fenrira que d'aidœ ck 
campfages , mtd:bgens , exa£b. Un ordrs 
mat renou par un étourdi peut caufer la 
perte d une bataille. C'eâr ce mii penfa ani* 
m aux Prufiens à celle de nonen-Frieii- 
bei^ la guerre paiTée. Un aide de camp que 
le Koî envoya au Margraf Cfaarks pour 
lui ordonner de fe mettse à la tête de la 
fècoiide tig^e , lui dk an Ueu de cela d» 
formel^ la féconde lig^ de la première; 
Heureufement leRoisapperçut à tems de 
cette méprzfe 6f âic exi préirenif ksiiûtes 
dangefeiuès. 

' Ceux qw conmandenc la fecoiad&lBgne 
&: la réim'e doivent êd^ des oâc ieirs^^de 
tête , car ils fom très-fouv^nt obligés d'^sugût 
par eux-mémes^ou pour fi^utenir les: troupes 
TÎâorieuiès, ou pour isemplacer celles qui 
ont été battues^ , ou- pour prendre en flanc 
^ennemi , ou enfin pour profiter de quel^ 
qu'autre avantage , ou remédier à queli* 
qu'autre inconvénient. L'ancienneté ne d& 
vroit donc pas décider de ces ibrtes de 
poftes» au préjudice desta]ens& du mérite; 
U eft cenfé que tous les officiers généraux 
doivent être à leurs poftes ,^ bien inftruits 
du proJAJU Se aVxi;vce némsAom^ que ârog 
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ibuvent qu'ils, n'y font pas. H en réfulte i 
comme vous voyez , une grand confiiûon^ 
Les troupes ^ritrouvent quelquefois aban^ 
données à elles-ra^êmes , fans chef qui les 
commande /& qui répare le défordre. On 
!vtit cela d'une manière bien éurange à la 
bataille d'Hochftet ou de Pleintheimé Cette 
guerre nous en a fourni un autre exem^ 
pie à • é • .4 , . . ' 

Quoique vous ayez eu le bonheur dd 
renverfer la première ligne de l'ennemi , 
ne vous imaginez pas d'avoir gagné la ba- 
taille* Ne vous négligez donc pas un feul 
infiant ; mais bien ferré & uni , chargez la 
fecobde avec encore plus de vigueur, & 
quoique vous la renveriiez , aumne per- 
mettez jamais que Vos troupes fe déban- 
dent , mais pouôez l'ennemi toujours dani 
lé même ordre , car fa première ligne pour- 
roitfort bien s'être ralliée derrière la fe« 
conde , & même avoir été renforcée par 
une réferve. Quand la déroute fera géné- 
rale ^ & la victoire bien déclarée , vous 
détacherez autaiit de troupçs. qu'il fera né- 
ceffairé , afin de Je pourfuivre à toute ou? 
trance & de profiter d'une fi belle occafion 
de lé détruire entièrement (a). Il faut penfer 

X^a) Rien ne me paroît de combattre qii'om cnfeî- 
^Oios fen^ que la mamerè gne & qu*on vaut ^ ûirç pra- 

comhie 
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tomme Géfar & Turenne , & croire n a- 
voit rien fait tant qu'il refte quelque chofe 
à faireé II nV a que les fots qui faiTent des 
ponts d'or « Tennemik 



tiqDer dans ta pourfuite de 
Tennemi. De bonne foi, 

SueUe pouieruite ^ue celle 
e Tû$ bataillons marchant 
^vec Une extrême lentxur 
pouV donner le teifis àquel- 
i]ues pelotons d'e]|:écuter 
leuv feu ! Quoi de plus fidi* 
tule que cette marche ? quoi 
de plus mèprifable que ce 
feu ? N^eû-Ce pas manquer 
Vifiblement fon objet , oU 
h'eft«^e pas plutôt foire pté* 
cifémem tout le contraire 
de ce qu'il demande ? L*en- 
iiemi fe ftioque de votre 

{>as de tortue & d'un feu qui 
ui fait fi peu de mal , il fe 
i^et bien vite hofs de fa 
portée , & continue tran- 

riUeraertt fa retraite. Faut- 
apfés cela s'étonner fi 
l'on voit aujourdhui fi peu 
d'exemples d'une véritable 
pourfutte ? Je ne veux cer- 
Uinement pas qu'on man- 
que de circonfpédiôn &de 
prudence , Ai qu'on néglige 
aucune des précautions que 
la fagefle peut fuggéref pour 
ne pas ton^ber dans quelc^Ue 
piège ou dans quelque m* 
convènient , mais lôrfque 
Vous êtes (ûr que la retraite 



de l*ennemi n*eft point ù^ 
mulée > lorfque vous n'aves 
rien à ctaindre ni en âanc 
ni en queue , lorfque vous 
êtes enfin dans l'ordre con^ 
Venable &qu'aucunobftack 
ne sy oppofe , vous devez 
marcher du pas redoubii , 
8c même s^ le faut d'un pai 
forcé pour joindre & char* 
ger l'ennemi, car votre but 
doit être de le rompre en* 
tiércmènt & de le difliper , 
& ce but vous ne le feuriez 
atteindre d'aucune autre 
manière. La célérité de )a 
marche qui ne peut produire 
aucun défordre parmi des 
troupes viâorieufc, fi elles 
font bien difciplinées ^ met 
d'abord en conliifion , ou 

Sourmieuxdire^ en dérouta 
es troupes qui fe retirent 
ious le grand feu de l'en* 
nemi ^ c'eft-à-dire , à une 
moindre difiance que de 
nuatre-vïngt ou cent toifes, 
lur-tOut fi elles font for* 
mées de bataillons à l'ordi* 
rtaire > parce que rabatte- 
ment & la terreur font pre£ 
aue toujours infëparables 
e ces fortes rde manotiu 
VreSé Celles-ci feuouveitf 
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Ce n'eft donc pas tout que de vaincre : 
îl faut favoir profiter de la viftoire , acca- 
bler Tennemi , ne lui point laifler le tems de 
refpirer, & voler rapidement à rexécution 



-donc réduites à la ftcheufc 
alternative , ou d'être Join- 
tes & rompues par Tenne- 
ml à caufe de leur lenteur , 
ou de fe rompre elles-mê- 
mes à caufe de leur préci- 
pitation , (k Tennemi eA un 
imbécille s'il ne fait pas 
profiter de cette alternative. 
iVlais fuppofô que les trou- 
pes qui le retirent , car le 
petit feu de quelques pelo- 
tons laiiTés en arrière ne 
doit point vous amufer , 
fuppofô , dis • je « que ces 
troupes fe voyant fuivies 
de près , fiflent le généreux 
effort de fe remettre en face 
pour lâcher leur feu , il faut 
le prévenir par le vôtre , 
en faififlant l*inflant favo- 
rable que cette évolution 
vous donne , & voici com- 
ment cela s'exécute dans 
notre fyftême.'Les trois pre- 
miers rangs ou les divihons 
de la tête tombent immé- 
<Hatement genou à terre , & 
les trois derniers rangs ou 
les- divifions de la queue 
font leur décharge , après 
atioi on fond fur Tennemi 
uns lui donner le tems de 



fe reconnoitre. Si nous fom- 
mes en colonnes , les pre- 
mières ferions feulement 
font feu , & s'écoulaat tout 
de fuite à droite & à gauche 
pour débarrafTer le front & 
gagner la((ueue en rafant les 
nancs , les colonnes avan- 
cent rapidement , chargent 
Tennemi & le renvencnt 

far leur choc. Lorfqu'ofl 
aura mis totalement en dé- 
route , & ou'il aura pris la 
fuite , on détachera des pe- 
lotons qui s'abandonneront 
fur les hiyards pour les dif- 
fiper entièrement & faire 

Erifonniers ceux qui tom- 
eront entre leurs mains. 
Les bataUlons en attendant 
fuivront toujours en ordre, 
car leur affaire n'eft pas de 
s'abandonner fur un ennemi 
débandé , mais de fe con- 
fervcr toujours en état de 
vaincre tous les obftades 
qui peuvent inopinément fe 
préienter, comme des trou- 
pes floches , des poftes, 
&c. Ce que j'ai dit des trou- 
pes qui fe retirent, je Taî 
lur-tout entendu des batail- 
lons difpofôs à l'ordinaire , 
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éu projet pour lequel on a combattu ; car 
ce n'a pas été fans doute pour gagner fim* 
plement un champ de bataille. Si vous avez 
préparé d avance tout ce qui eft néceflaire 



qui n*ont pu ou n'ont pas fu 
changer leur ordonnance. 
Si ces bataillons s^étoient 
mis en colonnes ^ cet ordre 
de retraite leur feroit infi* 
niment plus availtageux > 
car s'ils ecoient obligés de 
combaure^tous les pelotons 
poufroieût Élire feu fuccef- 
fivemen:, puifaue celui qui 
a tire , s'écoulant vite à 
droite & à gauche pour dé-^ 
^ger le ùùtn de la colonne 
oc longeant fes flancs » va 
fe reformer à la queue. 
Comme chaque peloton 
doit , pour gagner cette 
queue « rafer les flancs d'un 
pas forcé , & qu il n'y a en 
cela aucun inconvénient 
feofible fi la troupe y efl 
J>ien flylèe, la colonne peut 
par cette circulation de pe- 
lotons 4 en combattant tou-^ 
jours, raire afTe^ de chemin. 
Mais l'état où fe trouve un 
bataillon après un long com^ 
bat , fur-tout slieA enfoncé 
ou prisenâanc» en un mot, 
& pofition , celle de Ten- 
nemi , le tems « la dUlance , 
ne lui permettent pas très^ 
fouvent de fe mettre en 
colonne de retraite. Sup*- 



pofé étendant qu'il le 
puiiTe , vous qui pourfui^* 
vez > ou vous êtes , ou vous 
pouvez vous former auilî en 
colonne. Or il eft évident 
que veflant à joindre l'en» 
nemi vous aurez fies autres 
circonflances d'ailleurs éga- 
les > car je ne veux non 
plus prendre ici en confîdé» 
ration les troupes que vous 
aurez à côté en bataille » 
ou les petites réfervesqui 
VCU5 fuivrontpourattaquei' 
Tennemi en flanc ) vous 
aurez, dis-je, une grandd 
fupériorité en ce que votre- 
colonne fera toujours en 
beaucoup meilleur ordrt 
pour la charge que la co^ 
lonne ennemie ne le fera 
pour la recevoir. Cela efl 
dans là nature de la manœu« 
vre , & il fuffit de l'avoir 
vue pour n'en pas douter. 
Il cR donc toujours incon- 
teilable , & même il fle l'cft 
que plus (bns ce dernier 
cas qu'il faut dans la pour^ 
fuite accélérer la marche 
autant qu'on p^ut pour join* 
dre & charger l'ennemi , à 
moins mie quelque ohfhcle 
invincible ne s*jr oppofe« 
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à votre deffein , en forte qu'aucune diffî* 
culte ne vous arrête ^ vous ferez à même 
de recueillir tout k fruit de votre viftoire , 
& de décider peut-être , par un feul corn* 
bat , du fort de la guerre. 

Il eft difficile que des troupes armées & 
difciplinées comme les miennes puiflent 
être battues par d'autres difciplinées & 
armées félon Tufage , pour peu qu'elles 
foient capablement conduites. Suppofé 
néanmoins que ce malheur leur arrivât par 
quelque cafualité , tout le foin du général , 
Iprfiju il voit rimpoffibilité abfolue de réta- 
blir Taffaire , doit être de prévenir une dé- 
faite totale , de faifir le moment favorable 
pour fa retraite , & de gagner avec la plus 
grande célérité & dans le meilleur ordre le 
poile ou le défilé dont il aura eu la pré- 
voyance de Taffurer , pour tout événe- 
ment , avant la bataille. 

S'il a combattu avec une rivière à dos , 
il n'aura fans doute pas négligé d'y avoir 
plufieurs ponts , pour ne pas faire comme 
hs François & les Bavarois à Hochftett , 
dont la plus grande partie n'eut point d'autre 
reffource que d'aller fe noyer dans le Da- 
nube. 

Il doit bien compaffer le tems nécefiaire 
pour arriver au pofte qu'il a choifi, & celui 
îaont l'ennemi a befoin pour le joindre j 
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marcher du pas redoublé , & même du 
pas forcé , s'il eft à une grande diftance 
àes^ troupes vidorieufes , &: d'un pas lent 
& grave H elles fuivent de près , & s'il eft 
fous leur feu. La raifon en eft toute fimple* 
Dans le premier cas , il ne doitfonger qu'à 
profiter de réloignement de Tennemlpour 
aller à fon but i dans le fécond, il eft à cha- 
Que moment forcé de fe remettre en fece 
&: de combattre , ce qu'il ne pourroit exé- 
cuter qu'avec un très-grand aéfavantagé ^ 
s'il nétoit pas dans l'orbe le plus, parfait {a)^ 



{a) Sur-touttm'îl ne nous 
Tienne jamais dans refont 
de nous former en bataillon 

Îuarré , quand même nous 
îrions invcftis de toute 
pan d ans notre retraite. Que 
le ciel infpire au contraire 
le bataillon quarrc â notre 
ennemi , fi cVft hi> qui fe 
rerire. Cette difpofîtion , le 
rond des anciens & plu- 
fieurs autres ordonnances 
femblables font d^ns le 
fond la même choft , mè» 
mes puérirués , mêmes ab» 
forditès , quoique la figure 
paroiflc y mettre des (pé- 
cieufes diiftrences. On ne 
rencontre jamais de pareil- 
les manœuvres dans i*hir- 
toirc , fiins les voir auiTi-tôt 
Aii^iicsdelà defiruâion io« 



taie des troupes qui les ont» 
exécutées. Mon deflein^i'eft. 
pas db m*arrêter ici à faire» 
voir les défauts du batallloiv 
qiiarré ,k centre vuide s'en* 
tend ; car pour le plein y. 
quornue moins défeoueux ^ 
on n en parle plus aujour-* 
d*hni. eeladcmanderoirwn: 
article à part qui ne feroi». 
ni couru ni exempt de cnl- 
culs , dont peut-être il n*y> 
a déjà que trop dans cet ou- 
vrage. D*àtlleurs fon inap- 
titude au mouvement , foi» 
extrême Icmeur, on pour- 
roit prefque dire ft» ira- 
mobilité ,. dans des occa-r 
fions où l'ordre du combat 
doit être en^ même tcms 
ordre de marche , & de? 
macdbe prompte & Êicile -^ 

Liij 
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Il eft cependant bien , fuppofé qu^on aît 
pris des mefures juftes pour la retraite, d en 
commencer toujours la marche du pas le 
plus accéléré dont vos troupes foient capa- 



rallongement, rondiilaâoa 
8c le dèrangemeiK de fes 
faces minces 6c frs^esj pour 
peuauM ofe rerouer fur un 
terrein qui ne foit pas parfai- 
tement ouvert , plat « uni ; 
la foiblefle de fes angles , & 
les moyens qu*on a imaginés 
pour tes fortifier » moyens 
qui tes rendent plus foibles 
encore ; rinfèrtoritè vifible 
du feu de chaque face où il 
plaira à Tennemide téunîrle 
iien , & en ce cas Tifumlité 
non moins évidente de celui 
des autres ; rimpofllbilité où 
font ces faces mal afTurèes & 
âottantesde s'eotre-fecourir; 
leur incapacité pour le choc, 
n'ayant ni mafle ni vitefle ; 
leur peu do folidîté & de 
réfiftance en recevant la 
charge ; le renverfement 
dune face entraînant fans 
reiTource celui des autres , 
qui ne peuvent éviter d'être 
prifes à dos & en âanc ; la 
£icilité que la fituation des 
Heiix peut très- fottvent don- 
ner à l'ennemi de réduire le 
bataillon quarré à mettre bas 
les armes ht\s combattre , 
en les tenant feulement en 
içhç<; avec quelques troupes» 



pendant qu'avec d'autres il 
lui coupe toute retraite : 
tous ces défavantages du 
bataillon quarré » & une in^ 
finité d'autres qui pullulent 
dans cette ordonnance» ont 
d'ailleurs été reconnus & 
démontrés , dis - )e , par 
quelques judicieux raâi- 
cienSf oarle mépris qu'en 
ont £iit les meilleurs géné- 
raux » & par la trifle expé« 
rience de pluiieurs amres; 
& je crois que tout ce qu'il 
y a aujourd'hui d'officiers 
vraiment éclairés & libres, 
de préjugés, profcritunani-» 
mement une manœuvre 
auHi dangereufe & aufli 
contraire au but pour le<t 
quel on l'avoitinflituée. Ce^ 
pendant comme les igDO<> 
rans compofent tou^urs lo 
plus grand nombre» ce n'eft 
pas le moins fort que celui 
des partifans du bataillon 
quarré » éblouis par la fpé- 
cieufe apparence d'une dif-- 
pofition qui &it hce de 
quatre côtés , tandis que 
réellement elle ne fait face 
d'aucun , fi faire face e(l fe 
former dans l'ordre le pfus 
avantageux^iour combattre 
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blés. Vous favez que 1 arrangement de mes 
divifîons les rend oien fufceptibles de cette 
vîtefle, (ans crainte quelle dégénère en dé- 
fordre. Je ne voudrois pas en ^e garant 
pour vos bataillons*. 



& non le plus prepret à être 
enfoncé oc exterminé. Ce 
qui les affermît dans Terreur, 
c*eft la croyance où ils font 
qae de trés-habiles généraux 
s'en font fervis quelquefois. 
Mak s'ils, ayoient ua peu 
approfondi» examiné, ré-- 
fléchi du moins, ils auroient 
TU que ce n*ont pas été ces 
généraux qui l'ont en^loyé, 
mais leurs hiftoriens mat 
inftruirs & dénués de tome 
connoîiTance militaire. Ce 
qui peux avoir induit en 
erreur des hommes qui nr'é- 
toiem pas. èa métier , c^eft 
que ces généraux s'ètoient 
fervîs d*un ordre de marche 
quarré ,. formé par des co- 
k>nnes ^ ayant les. bagages 
au milieu , & les imervanes 
en tête & en queue remplis 
par des pelotons & des^ pi- 
quets : ordonnance auflî 
earfàitc que celle du batail- 
)n quarré en eft différente. 
Tels forent les quarrés des 
Grecs dans la fàmeufe re- 
traite diCs dix mille, des Ro- 
mains après avoir été battus 
par AfdrubaL en Efpagne ^ 



de Céfar dans plufieurs de: 
fes marches en Gaule & ei^ 
Germanie , de Turenne 
après Taffaise de MariendaU 
de Schulembourg après le 
combat de Punitr , & de 
quelques autres erands. ca- 
pitaines anciens, oc moder« 
nés , dont nous avons vu. 
phifieurs. dignes imitateurs- 
dans le cours de cetter 
guerre. C'étoicnt des quar- 
rés , je le répète , mais, 
i^n des bataillons quarrés^ 
Car prenons y bien garde ^ 
& (i nous vouTons nous en- 
tendre & avoir des notions^ 
diftinâes & nettes, que la 
reflemblance des mots ne* 
nous fa/Te pas joindre & 
confoi^e les idées les plus 
diffJrcRIs, oapourmicuxi 
dire les plus incompatibles. 
Ce n'eft pas Tordre quarré 
qu'on réprouve ; il eft ex- 
cellent Ibrfqu'il eft formé 
par des corps qui réuniflent* 
tous les avantages de la fo- 
lidité & de h mobiUté , de 
la mafle & de la vîteffe , duv 
feu , de la réfiftance , de- 
LlmpétuoCté , du choc^ 
LiY 
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Si Tinfanterie ennemie , par une marche 
non moins rapide , fe met à portée de nous 
atteindre, il nous faut rallentir la nôtre, 8c 
û elle s'arrête pour nous lâcher fon feu , 
nous remettre promptement en face & la 
prévenir par la notre. Si elle s'avance & 
nous menace de la charge, nous devons la. 
charger nous-mêmes fièrement & fans 
marchander. 

Il ne faut pas çn ufer autrement contre 
la cavalerie , u ce n'eft qu'on doit anticiper 
la manciBuvre. Rien n'eft plus à craindre 
aujourdhui aue cette cavalerie pour des 
troupes qui le retirent. L'imperfeâion des 
armes en eft la caufe , nous l'avons déjà 
vu. Mais la meilleure cavalerie du monde 
iroit inutilement fe caffer la tête contre 
celles de Qotre infanterie , & ne réufliroit 



C*eft très-ibuvent un ordrç. guerre. Je me fufe trouvé. 

ctéceiTalre , le Teul même bien des fois au milieu des. 

çpnvenable dans in# înfi- adorateurs de cette chi- 

n'itè d'occaf^ons. Mais aue mère. Ib reeardoient. com^ 

le plu» pitoyable , b plus me unblafphême ce que JQ 

pernicieux de. t;ous ^ yotre difois contre le vènjèrable 

b.atjillon quarré ne vous bataillon quarré ,,& i peine 

f^fie p^s illuTioo. Ce n'eft pouyois-j« me faire eijten- 

<out au plus qu'un vain & d^e de deux ou trois, per- 

frivole fpeftacle fujr une fonne^s fenfées qui éroient 

pjnce d'exercice. , où des dans cette foule. Mais c'eft 

on[i,cierspeuinftru*ts&fort là prefque toujours le lot 

^bivfvis s'imaginent voir aur de. la vérité,. 
I^tujco) un yrâi ^leau de ù 
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guère à troubler fa retraite. En un mot , je 
promets à nos troupes , & vous favez fi 
cette promeffe eft bien fondée, que rien ne 
pourra réfifter àleur choc quand elles vou- 
dront charger réfolument. 

Soit qu'on commence la retraite par la 
féconde liçne , foit qu on fe ferve de Tordre 
en échiquier, il faut avoir eu la prévoyance 
de fe ménager un corps de troupes fraîches 
pour la couvrir. On prendra en fe retirant 
des pofitions obliques & capables d'em- 
barraffer l'ennemi , on garnira les endroits 
les plus difficiles , on y tendra des pièges y 
on rompra les chemins & les ponts , on 
barrera les pafFages par des abattis , on ne 
fera des àltes que derrière des défilés , des 
rivières & autres lieux fûrs , & en un mot 
on n'oubliera aucune des précautions qui 
peuvent faciliter la retraite. 

Mais n'allez pas , pour avoir perdu un 
champ de bataille, abandonner à l'ennemi 
.toute une province , comme quelques gé- 
néraux qui ne fe croient çn fureté s'ils ne 
fuient quinze jours de fuite. Ce n'eft pas 
la diftance de rennemi qui vous donne 
cette fureté , mais l'avantage de votre pofi- 
tîon. Lapremiere lui laiffe laliberté d'avancer 
à proportion & de profiter de fa viftoire : 
la féconde l'arrête tout court, empêche fes 
progrès & lui rend quelquefois fa viâfoire 
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inutile* Sachez donc faire alte au premier 
pofte (jui vous préfente un abri aflùré , & 
choififlez un camp avantageux où votre 
arm ée puiffe réparer promptement fes pertes 
& d'où vos moindres mouvemens puiffent 
infpirer à Tennemi des jaloufies & des crain- 
tes bien fondées. 

Par une conduite fi fage & une conte- 
nance fi feime & fi intrépide , vous figu- 
rerez avec honneur, même après avoir été 
battu , & vous préviendrez le décourage* 
ment de vos troupes ^ & les fàcheufes im- 
preffions que le mauvais fuccès d'une ba*- 
taille Eût ordinsdrement fur leurs efprits^ 
La perte imaginaire efl: prefque toujours- 
plus à craindre que la perte réelle. Sou- 
vent Ton n a perdu que quelques cen- 
taines d'hommes plus que l'ennemi , & 
quelquefois il en a perdu davantage. II 
peut aufli arriver que le terrein qu'on lui a 
cédé ne {bit de nulle conféquence. Enfin ^ 
fi la tète ne tourne point , l'on peut fe mettre 
bientôt en état de prendre fa revanche , ou 
du moins de réduire l'ennemi à l'abfurde , 
& de lui arracher tout le finit de fa viâoire«. 
On a même vu des débris d'armée battre 
dès le même jour le vainqueur ; mais il n'ap- 
partient qu'à des généraux extrêmement 
nabiles & féconds en reflburces , de jouer 
après leur défiûte un rôle fi brillante 
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Article XVIIL 
De tordre oblique. 

Je me fuis fouvent demandé pourquoi 
on ne voit plus de ces ordres de bataille 
variés & favans ^ par lefauels les anciens 
avec des petites armées enoattoient de fort 
grandes , fans fe foucier beaucoup de leur 
nombre. Je n ai pu en trouver d'autre raifon 
aue la mauvaife taâique qui dérive nécef- 
uirement de Fabfurde conilitution des 
troupes dans leur formation , armement 
& ducipline. 

Uordre oblique , cette grande reflburce 
des généraux habiles qui ont ajSaire à un 
emiemi fort fupérieur en nombre , n'eft 
prefque jamais pratiqué ni praticable aujoiw* 
d'hui en rafe campagne. Premièrement , 

Farce que , à cauie de la qualité des armes ^ 
aile qui attaque ne fauroit avoir cette force^ 
d'impulfion qui fait tout dans cet ordre ^ 
& dont TeâFet doit être auffi prompt au'un 
éclair : en fécond lieu , parce qu'il eit im^ 
po/nbl^ de faire mouvoir vos débiles fie 
âottans bataillons avec la célérité nécef^ 
faire pour exerça* le peu qu'ils ont de cettft 
force , puifqu en marchant même avec U 
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plus grande lenteur on ne fauroit empêcher 
quils ne fe dérangent & ne crèvent. 

La manœuvre d'ailleurs oour former 
Tordre oblique exige une exaoitude & des 
combinaifons dans le mouvement qu'on ne 
peut fe promettre que d'une troupe formée 
& dreflee fur les principes d'une taâique 
ferme & folide* 

Il y a dans cette manœuvre de grands 
défauts de la manière dont on a cru jufqu'à 
préfent devoir l'exécuter. Si on veut la faire 
par une converfion de toute l'armée , c'eft 
un mouvement bien tardif & bien difficile, 
&: même le plus fouvent impoflible. Obfer- 
vez outre cela que malgré que votre aile 
deflinée à attaquer ne foit point débordée 
lors de fa première pofition , elle le fera 
toujours après la converfion , & que pen- 
dant une partie confidérable de la durée de 
ce mouvement , elle prêtera fi bien le flanc 
à l'emiemi qu'il n'efl pas à préfumer que 
celui-ci le laiffe tranquillement paffer fans 
y tomber deffus. U faudroit donc que votre 
aile débordât d'abord confidérablement la 
fienne pour qu'il y eût de l'égalité en ache- 
vant la converfion , & fi vous vouliez, con- 
ferver toujours l'avantage de le déborder 3^ 
il eu. clair que le prolongement de votre 
aile demanderoit aes forces , une étendue 
de terreia , & d'aucres circotiflances^ que 
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£>uvent on n'a pas , ou bien il faudroit v 
fuppléef par des mouvemens très-compU- 
ques & très -difficiles* 

Mais je Êiis ici abftraâion de tout cela« 
Je veux même conâdérer une ligne oblique 
comme toujours débordante celle de l'en- 
nemi qu'elle attaque. 

Quoique dans l'ordre oblique on doive 
encore moins s'amufer à la tirerie que dans 
tout autre ordre de bataille , il peut cepen- 
dant arriver que quelques décharges faites 
à propos foient , non - feulement utiles ^ 
mais néceflaires , & que ce feu ferve à maf^ 

3aer la difpoûtion» Si on pouvoit donc fe 
onner cet avantage de plus, il me femble 
que ce ne feroit pas une chofe à méprifer* 
Dans l'ordre oblique ordinaire , ce feu n'eft 
point praticable , ou du moins n'eft d'au- 
cune utilité , fi même il ne vous eft pas 
pernicieux. Commençons donc par exa-* 
miner un peu cela. 

U y a un point auquel la troupe doit 

Earvenir pour l'exécution du feu. Quand 
L pointe ou l'extrémité de l'aile arrive à ce 
point par le mouvement de converfion , la 
partie en état de faire feu ne peut être que 
oien peu de chofe. D'ailleurs , ou les foldats 
feront un feu perpendiculaire à l'ennemi , 
ou ils le feront oblique , chacun dirigeant 
fon coup perpendiculairement à lui-même» 
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Daiis le premier cas il tombera une frojf 
grande quantité de feu fur un efpace déter^ 
miné, & les coups fe réuniront inutilement 
PI. 1 1 , contre les mêmes individus. Soit A Y X la 
^" '^- ligne ennemie , B C la nôtre dans fa oofi- 
tion oblique* Suppofons la partie B (J qui 
tire perpendiculairement à l'autre A Vé 
Conduifons la B E parallèle à cette même 
A Y : il eft évident que les foldats contenus 
dans la B E tireront les coups fuflMans pouf 
battre le front A Y. Mais faifantle centre en 
B , décrivons avec l'étendue B E Tare El, 
qui coupera la B I == B C : donc les foldats 
qui font en B I fuffiroient pour battre tous 
ceux qui font en A Y ; donc les contenus 
en I <J feront de trop. 

Dans le fécond cas du feu perpendicu* 
laire à foi-même , rien n'eft fi clair que le 
défavantage qui réfulte de la plus grande 
diftance que doit parcourir la balle dans la 
direftion oblique ; enforte que de toute 
façon rinutilité de ce feu fe manifefte évi- 
demment» 

Mais venons au choc , qui eft le but véri- 
table & naturel de tout ordre oblique. C*eft 
ici que les défavantages font & plus grands 
&plus palpables. Nous avons vu en traitant 
du choc que fa force augmente à mefure 
de {a vîtefle. Mais fi vous marchez à Ten- 
nemi par un mouvement de converfion » 
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^us irez fans contredit avec beaucoup plus 
de lenteur que fi vous marchiez par un 
mouvement direâ. Le choc en fera donc 
afFoibli à proportion* 

Il y a plus; le choc, nous Pavons affez 
démontre, dépend du nombre des files 
qui parviennent au contaâ phyfique. Mais 
à Textrêmité de cette aile oblique il ne peut 
y avoir que très-peu de files qui parvien- 
nent au contaâ phyfique; cela eft évident. 
Le choc que Tennemi devra foutenir fera 
donc peu confidérable , & cet ordre, dont 
tout l'effet dépend de fa force impulfive , 
fe trouvera en mancjuer par cette même 
diipofition qui devoit la lui procurer. Je ne 
dis rien de plufieurs autres inconvéniens 

3ui fauteront aux yeux de ceux qui vou- 
ront un peu réfléchir fur cette méthode. 
On voit aonc l'importance d'en chercher 
une , moyennant laquelle on puiffe refufer 
à l'ennemi une aile oc lui prélenter l'autre 
bien fortifiée , en fe donnant tous les avan- 
tages de l'attaque direfte, foit pour le feu, 
(bit pour le choc , fans être obligé à des 
mouvemens irréguliers , difficiles & fou- 
vent impoffibles devant Tennemi, & fans 
laifler aucun flanc découvert , comme ont 
Élit par inadvertence ceux qui ont donné 
de nouvelles idées fur de pareilles manœu^ 
vres* 
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Pour concevoir les miennes vous ii*avei 
w.vm. qu'à jetter les yeux fur la planche Vllî , 
vous verrez qu'une partie de Taile droite 
afFoiblie avance devant elle-même jufques 
en A, & fe met en écharpe pour menacer 
le flanc gauche de Tennemi , tandis que le 
refte de cette aile & une portion du centre 
fe tranfporte par un mouvement de con- 
verfion en B C , que les autres corps du 
centre D marchent en avant plus ou moins 
fuivant la gradation qu'exige leur diftance 
des deux ailes pour former Tordre oblique , 
& que Taile gauche E , rendue aufli forte 
qu'il eft poffible , fuit une direftion per* 
pendiculaire à la droite de l'ennemi qu'elle 
veut attaquer. Il me paroît fenfîble que ces 
mouvemens aifés & prompts , & la ma- 
nœuvre équivoque de l'aile droite qui fe* 
coudera celle de la eauche > ne permettront 
pas à l'ennemi, ou du moins que trop tard, 
de s'appercevoir de notre véritable aeflein. 
Le développement de l'ordre oblique fera 
d'ailleurs mafqué par les armés à la légère 
avancés fur tout le front de la ligne , & 
dont une partie I fe retirera par les inter- 
valles des corps derrière Taile gauche, pour 
aller fe placer avec un aiTez grand nombre 
d'efcadrons fur la droite de l'ennemi. Dans 
tout cet ordre il n'y a pas , comme vous 
l'obferverez , un feul flanc découvert y & 

fi 
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ûYtnnemi ofoit tenter quelque chofe contre 
l'aile afFoiblie, ce quon ne peut pas croire, 
parce que toute affoiblie qu'elle eft elle lui 
préfente une difpofition trop redoutable , 
il fe trouveroit lui-même pris en flanc & 
en queue ^ & entièrement enveloppé avant 
que d'avoir pu atteindre la partie la moins 
capable de lui réfifter. 

Il y apeu de batailles données par le Roi 
de Prufle , où Tordre oblique n'entre pour 
quelque chofe. On pourroit en donner 
pour exemples celles de Prague , de Kollin, 
de Zomdorf , de Leuthen , de Torgau. Il 
perdit à la vérité celle de KoUin ; mais ce 
ne fiit pas feulement par la circonfpeftion 
du Feld Maréchal Daun qui ne prit pas le 
change , & par dautres raifons qui toutes 
y contribuèrent certainement beaucoup ; ce 
fut auffi parce que les troupes de l'aile forti- 
fiée ne s'entre-fecdiinirentpas comme elles 
dévoient ; car fi les bataillons & les efca- 
drons , qui étoient derrière le village de 
Krzezor , avoient fuivi à proportion le 
mouvement de ceux qui, à la fepticme 
attaque , renverferent tout ce qui étoit de- 
vant eux , & pénétrèrent jufqu'au de-là 
du bois , je ne fais pas ce qu'il en feroit 
arrivé. 

Le Prince Ferdinand de Bnmfvick a 
employé affez fouvent l'ordre oblique j & 

M 
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le Maréchal de Broglie ^ digne de lui êtr$ 
pppofé & le feul devant qui ce héros ait 
été obligé de fe retirer à Bergen & ailleurs , 
en a feit contre lui-même un ufage très- 
judicieux. 

Il faut cependant Tavouer , tous ces 
ordres obliques ne Fétoient que d'une ma- 
nière impanaite & avoient des inconvé- 
niens qui étoient une fiiite néceffaire de la 
taftique établie* Un ordre oblique tel que 
je le propofe , ou tel que ceux dont on 
trouve des exemples parmi les anciens , n'a 
point encore été vu ni dans cette guerre 
ni dans les précédentes. 



Article XIX. 
J?cs combats. 

4. L en eft de même des combats que des 
batailles. Il ne faut s'y réfoudre que fur 
de bonnes & folides raifons , èc ne fe 
laiffer jamais forcer à les donner, parce 
qu'il ne feut jamais recevoir la loi de fon 
ennemi. Une armée fe fondra petit àpçtit fi 
elle fe laifl'e fouvent engager dans ces fortes 
d'affaires pajr u;i çnnemi habile qui fâche 
profiter des lieux & des tems favorables , 
& prendre des mefures juftes. U y a une 
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k&iité de vues Se d'occafions où ces com^ 
bu% paiticulieri peuvent avoir lieu ^ & il 
feroit auffi long qu*înutile de vouloir vous 
bs rapjpeUer ici« Une attention qu'on doit 
iur-tout avoir ^ c'eft qu'ils ne deviennent 
pai généraux , à moins que les fautes de 
rennemi, ou des combinaifons heureufes ^ 
ne vous promettent un fuccès infaillible. Il 
£ait donc ^ par de Tages difpoiîtions , de* 
meuter toujours le maître de les faire ceffer 
quand on ie juge à propos , & par confé^ 
quent ne jamais rien donner au haiard ; 
mais bien inftruit des forces contraires , ne 
iaifleraucunlaeuparlafupériorité des vôtres 
a rincertttude de révénement. 

Ne vous contentez cependant pas d'atta^ 
quer en forces ; joignez-y la rufe , Taâivité ^ 
k iecret , trompez l'ennemi par de faufles 
démoaftrations , aflSsâez des vues que vous 
n'avez pas ^ dérobez4ui vos marches & 
vos diipofitîons, afin de le furprendre & de 
lui toniber ûu* le corps avant qu'il foit in- 
formé de votre deffein. 

Il cft de la plus grande importance de ne 
pas échouer fa première fois ; car s'il arrive 
que les troupes fe voient inconfîdéré** 
ment engagées dans le premier combat ^ 
ou qu'elles fe l'imaginent feulement, foyez 
perfuadé que vous perdrez leur confiance^ 
& qu'à moins de trouver le moyen d'effacer 
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ces raauvaifes impreffions , ce qui eft aflex 
difficile , vous ne ferez pas heureux dans 
les combats confécutifs. 

On peut inférer de -là que romiffion 
d'une feule des précautions néceifaires peut 
devenir funefte , & certainement on s'ex- 
pofe à de telles omiffions fi on n'a pas une 
connoiflance exaâe du pays , & fi on né- 
glige d'entretenir de bons efoions & de 
prendre toutes les autres mefures conve- 
nables pour être bien au fait des mouve- 
mens de Tennemi , de fa pofition , de (es 
deffeins, 

La diligence doit être extrême lorfqu'on 
a réfolu de l'attaquer. U ne faut pas lui 
donner le tems de raifembler fes tro^^s , 
ni même de fe reconnoître. Tâchez de 
couper fes partis & fes gardes , & dès que 
vous êtes clécouvert y marchez avec rapi- 
dité ; fi en arrivant vous pouvez aborder les 
troupes féparées que vous voulez battre , 
chargez-les brufquement à grands coups 
de bayonnette fans vous dégarnir de votre 
feu. De cette façon l'affaire fera bientôt dé- 
cidée. Après avoir réuffi dans votre entre^ 
prife, facnez vous arrêter ou retirez- vous 
s'il le fàut , bien entendu que pour a£^rer 
votre retraite vous n'aurez, pas oublié de 
vous faifir des paiTages & d'applanir tous 
les obftacles« 
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On a vu donner par le Prince Henri 
plufieurs de ces comnats & entamer des 
affaires d*arriere-garde toujours avec beau- 
coup de prudence, fans jamais commettre 
la faute que fît le grand Condé à Senef ; 
mais fâchant jufqux)ù il falloit pouffer Fac- 
tion , toujours maître de la commencer &: 
de la finir quand il vouloit , Se de donner 
par conféquent la loi à fon ennemi* 



Article XX. 
J?e fufage de tàrdllerie. 

3 E placerai ici les obfervations que je vous 
ai promifes au fujet de Tartillerie. 

Après l'invention du ricochet par M. de 
Vauban , & fon ufaee dans l'attaque des 
places , on n a pas été long-tems fans con- 
noître qu'on pourroit utilement s'ew fervir 
contre des troupes formées en bataille, 
non-feulement avec le canon , mais auffi 
avec des pedts mortiers qu'on nomme au- 
trement obufîers. Ce n'a été cependant 
qu'une idée flérile , car on n'a point du 
tout penfé , que je fâche , à nous donner 
une méthode pour employer avec avantage 
k ricochet en rafe campagne ; méthode 
ahfolument néceffaire.&: lans la^ielle lo 
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ricochet ne peut être d'aucune utilkér Je 
me vois pas effeâivemem qptoù puîâ^ eii 
avoir d'aucune efpece , fait du boukt, Cok 
de la bombe , tirés perpendiculaireiiient 
contre une troupe ^ à moins que cettâ 
troupe ne foit rangée fur une tràs-grikodâ 
profondeur* 

Si une armée donc eft formée en deux 
lignes parallèles fur trois de hautew , & 
un corps de réferve avec les deux difhmces 
intermédiaires d'environ cent toifes , les 
coups à ricochet ne lui feront pas plus de 
mal que ceux qui ne font pas à ricochet. 
Cela efl évident ^ car un boulet de canon 
fenfiblementhorifontal emporte la file qu'îi 
rencontre de la oreiàiere bgne , 6r aum 1» 
file de la feconae cpi fe trcyove dans 1» 
Hiême direôion , s'a panrienc jufque9-là* 
Suppofons qu'avec le ncochet il parvienne 
plus loin , « qu'il atteigne le corps de ré- 
ferve , on voit oue fi le coup eft heureux 
il ne tue ou n'eftropie que les hommes d» 
trois files tout au plus , ce qui n'eft pal 
même totalement poffible,prce qu'avec fe* 
bonds il en efquivera toujours quelqu'uiw 
On retirera donc à peu {irès le nàftae^m^ 
ta^e du canon ^ & à proportion du matût»^ 
fort qu'on s'en ferve à ricochet ou ncw , 
lorfqu'ilsferont dirigés perpenKticolli^eawiir 
à k troupe ennemie. 
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Pour fe procurer un avantage coiTÛdé- 
Tdhle du ricochet ^ il faut diriger la pièce 
obliquement à la troupe^ carie boulet fera 
en bondiflant un grand ravage dans les 
files i fans perdre htôt fa force ^ comme 
dans la direâion horifontale , & parcou- 
rera un bien plus grand efpace dans la 
ligne ennemie.. Je ne vois pas au'on ait 
ttîcore parlé de cette obliquité u impor- 
tante* C^ fera donc à nous d'en venir là- 
deiTus à quelque détermination.^ 

L'angle que Eût la pièce avec notre front 
çaralkle à celui de Tennemi , doit être dif- 
férent félon la différente diftance de ces 
deux fronts ^ afin de proportionner la por- 
tée de la pièce au plus grand dommage, 
qu'elle doit i^e dans les rangs ennemis. 

Si on veut que le boulet ou la bombe 
aillent à ricochet, la pièce doit être fituée 
de manière qu elk faffé avec Thorifon un 
angle de5,7,8,9, lo, ii & tout au plus: 
12 degrés,. Je crois que fous un an^e de. 
j-i ou 1 2 degrés , un boulet ou une bombe , 
peuvent parcourir dans Tak l'efpace de 600 
toifes, 8e: peut-être auffi de 800,, affaire en- 
fuite à terre plufîeurs bonds pourTefpace 
de phifieurs autres autres toifes, ou bien^ 
commençant les bonds où. Ton veut , par- 
venir à cette même diftance* Si les pièce» 
de votre artillerie n'avoientpasunefi longue 
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portée , vous ne commenceriez à tirer à 
ricochet qu a une moindre diftance de l'en- 
nemi , en vous fervant dans vos fuppu- 
tations de la méthode que je vous donne ici. 
Soit le corps S I la ligne ennemie , & le 
Kix. corps X Y la nôtre , & considérons une 
pièce d'artillerie en B '; Suppofons la per- 
pendiculaire G » C » ^ qui elt la diftance des 
deux lignes , longpe de 400 toifes. Il 
faut trouver l'angle C » B ' G % que la di- 
re£Uon de la pièce doit faire avec la B ' G », 
afin que la B ' C » foit de 600 ou de 800 
toifes , portée la plus grande de la pièce. 
La plus grande portée B « C» étant prife , 
la ligne C^' E » fera auffi la plus grande, par 
la conformité des triangles , fous la portée 
donnée , &: par conféquent elle caufera à 
la troupe fous cette portée le plus grand 
dommage. 

Pour déterminer Tangle en queftion , il 
faut voir quelle doit être la G ' B » ; fup- 
poféelaB ' O =^0 toifes, & la C « G « = 
400 toifes , & fuppofé l'anele G ' droit. Etant 
la G ' C ' =400 toifes , fon quarré fera = 
1 60000. Etant la B ' C ' ==i 600 toifes , fon 
quarré fera =s 360000. Donc celui-là dé- 
ouit de celui-ci fera 200000 = au quarré - 
àeG' B » , dont la racine fera = G » B '. 
N'ayant pas la racine exaâe , prenez -en 
une par aproximation , par exemple 447 ^ > 
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qui eft la véritable racine de 199009 , faiis 
vous foucier d en approcher davantage par 
les fraâions , à cauie de la petiteffe de la 
différence. 

Nous avons doncB' G' = 447 toîfes , ap- 
prochant. Mais on auraC* G» : G^ B' : : 400: 
447 -•: l'angle G' B' C-àFangleG' OB- 
donc nommant les deux angles , X^ Y, 
nous aurons 400 : 447 : : x : y ; c*eft-à-dire ^ 
X = 4oor ; y = 447^. Maisles deux angles 

447 400 

x^y , Tangle G » étant droit ^ en formeront 
un droites 90 degrés. Donc A:H-y=:9o; 
ou bien (A) jc = 90 — y; & (B)^=» 
90 — X. En fubftituant dans F (A) au lieu 
oe — y Çsi valeur = 447f , nous aurons 

400 
x= 90 — 447^ ; oubien-r = 90 x 400 : g^ au 

400 847 

lieu de — x fubftituant dans la (B) la valeur . 
= 40Qy^ nous aurons r 1= 90 — 4Qoyjouy=2» 

447 447; 

9^^447 . Donc x\y\\ 9Q ^ 4Q : 9^jM47 : en 

847 ^47 847 

faifant les divifions aftuelles nous trouve- 
rons :r :j :: 4 2 h- 1+ ^J : 47 + 1 _ w-j j 

847 847 

& négligeant les fécondes fraftions , où il 
ne s'agit que de quelques fécondes , nous 
trouverons Tangle G ' U ' C » de 4Z degrés ; 
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& jo mînut€$ y comme Fangle G' C' B'^ 
de 47 degrés & 30 minutes. Etant donc 
la portée de la pièce de 600 toiiès , la diC- 
tance 460 ^ il faudra que la direftion de la 
pièce faffe arec le front de riotre ligne un 
an^e de 42 degrés & 30 minutes. Mais 
puSque les deux triangles B' C' G% C' E> I* 
lont (èmblables; & puifque la profondeur 
de la ligne emiemie eft foppofée d une 
toife , la C ' E ' fera de o pieds 5^ efpace que 
parcourera le boulet , &c» 

Si la portée de la pièce étdit de 8ocx 
toifes 9 nous aurions alors le quarré de 
G ' G « x= 1 60000 y le quarré der C » B ' :*= 
640000 , & par cônféquent celui de G ' B*^ 
sx= 480000 9 dont la racine par aproxima- 
tion eft = 693 , qui eft la véritable racine de 
^^80145. Nbus aurons donc 400 : 693 : : 
x:y;8cx + V =QO ; & dç ces équations 
Tîous aurons la valeur de jc & de y , ou 
des an^es G'B'Cs&G'C'Bs c'eft- 
à-dire , de j? = 3 2 + 22^ > y = 57 "+• ^ 

1093 loçj;. 

multipliant par 60 les numérateurs des 
fraâions , nous aurons Fangle a: de 3 2 de-- 
^és 56 minutes Se quelques fécondes ijue 
je néglige; & l'angle y de 57 degrés j 
minutes & quelques fecondeis^ dont je ne 
fois pas cas non plus. Or puifdue les deux 
triangles G» B» fc', C'V E' fentéquiaa-^ 
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Bi C» =5 800 toifes :: V E» = ttoife: 
E « C ' = 2 toifes, c^acexjue parcourerafe 
boukt dan» h ligne. 

Supj&ofons à cette heurerenncmi éloigné 
de ^00 toifes , & la portée de la pièce pla- 
cée en B* de <Joo; rious aurons le cruarré 
de B* C* = 360000, duquel déduilarttle 
qiiarré de G C * =900(00, le quarré de G * 
B* fera r-s 170000. Sa racine par aproxr- 
mation eft fc= 520 , qui eA k vfaîe racine 
dte 20^0400. Nous autotis do«c les deufc 
éqtiaûofts y =s ï^ , jtf =-• i^ , déduites 

de Fanalogjle 30a : jz© :: :jr i j : enfintê 
réquation x -4- y = 00; defe[tielles on dé- 
duira tes véritables tafeurscfes deuJc arteles, 
à favoif de Tangte x ^ cm G* Ë» O = 
12^^ jj' 3^^ & quelques tierces; de 
raihgle y , ou G^ C* B\= 57"^ 4' 
23^^, &r quelques tierces. L'^ôfpace que 
le boulet ou la bombe patcourerofit dans 
la ligne ^ fera de detnt toifes. IWads fi Tort 
iuppofe la même dfiftaiice , & la portée dé 
la pièce 8bo, on aura alors fe qnarfé dé 
G*C* = 9oooo, le qu^é deC*B*=: 
640000, & par cônféquetttfé quarré de G* 
B^=s:j 5000a, dont ht racine^prdchîrinierfefâ 

142 , qui: eft la racine véritable de 5 50^^41 
•es trois équations feront dottcx:=}2xïr% 

74i 
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y = 74af , jc + y = 90 : defquelles nous 
300 

aurons les véritables valeurs de x, y , oii 
des angles recherchés ; à favoir , Tangle x =a 
25^54' 42^, & quelques tierces ; Tangle 
y=i 64^ 5 ' 1 7 ^ oc quelques tierces. Uefr 
pace parcouru dans la ligne par le boulet ou 
par la bombe fera de 2 toifes -4- f* 

Soit la diftance de Tennemi 200 toifes ^ 
la portée de la pièce 600. Nous aurons le 

2uarré de C ^ G ^ =: 40000 , le quarré 
) ^ B 5 ==360000, donc le quarré 3 20000 ^ 
dont la racine prochaine en entier fera 565: 
par conféquent les trois équations x = 

î22Zjy=l£lf ,^-f-y=90, defquelles 
565 200 

on aura Tangle x=23^3i'4«^8r 
quelques tierces ; Tangle y = 66 28 ' 
14'' & quelques tierces. L'efpace par- 
couru dans la ligne par le boulet fera de y 
toifes. Suppofons dans la même diftance 
la portée de la pièce = 800 toifes. Nous 
aurons le quarré de G ^ C ^ == 40000 , le 

3uarré de (J 3 B ' = 640000 ; donc le quarré 
e G 3 B 3 = 600000 , dont la racine par 
aproximation fera 775 , ce qui ett la vraie 
racine de 600625. Nous aurons par con- 
féquent les trois équations :i;=f^o y, y = 

755* , AT Hh J^ == o , defquelles on déduit 

200 
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îes angles de a: & dy ; à favoir , a: = 1 8^ 
jo' 5 3 ^ & quelques tierces ; y =71 ^9^ 
6^ Se quelques tierces. Uefoace parcouru 
dans la liene par le boulet fera de 4 toifes. 
Suppolons enfin la diftance de 1 00 toifes 
& la portée de 600. Nous aurons le quarré 
deG^C^=ioooo;lequarrédeC^B'<^==a 
3(^00009 & par conséquent le quarré de 
G ^ B ^ = 3 50000, dont la racine prochaine 
eft 592 , racine véritable de 3 50464.De-là 
les trois équations x = ^^y , y = 59^^ , 

590 100 

jc -4-y = 90 ; & par conféquent la valeur 
de Tangle jc = 13^ o' 20^ & quelques 
tierces ; la valeur de y = 76^ 59' 19^ 
& quelques tierces. L'eipace parcouru clans 
la Ugne par le boulet fera de 6 toifes. 

Soit la même diftance de 100 toifes , 
mais la portée de la pièce de 800 , nous 
aurons le quarré C^ G^ =3 loooo, le 
ouarré C^ B^ = 640000 ; donc le quarré 
ae G ^ B ^ c=5 630000 , dont la racine pro- 
chaine eft 794 , racine véritable de 63 043 6 ; 
& par-là les trois équations x = ^^y , 

794 

y = 794* ^ X ■+- V = 90 ^ par le moyen def 
100 

quelles nous aurons la valeur de l'angle Ar=» 
10^ 4' Il ^ & quelques tierces : de Tangle 
y= 79^ 55 i 58^ & quelques tierces. 
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le }}Oulet PU pqr U hc^oi>c i*^» de 6 toiles» 
Il yr a ici 4mxx. réû^wm^ k ^e* La pre- 
Sjoifite, que 1» direôi^ ohUaM» fera très- 
ytib , mime à la diftanoe oe 400 toifes , 
fi Ton n'iévalue que le dommsi^e de la pre- 
mière ligne ; mai$ il n'en feroit pas aiiuî û 
Von prenok en conjuration les autre» 
hgpes 'f j^edis à c^m diil^in^^e 4& 400 coiiès; 
car fi la portée ^ ih éoç coiiès , le bou- 
let , comme nous l'ayons vu , eodoounaga 
la première ligne pour Tefpace d'une toue 
^ demie i mm fionk dinge perpendicu- 
Wremsm , il pourra parvenir juiqu'à la 
tro^eme li^v » que je fuppoic ék>^aée de 
l^Ei pièce d« 1^1) tçiies , félon la diû^ice or- 
dinaire, 4ê hçon qu'il endommagera les 
troupes pour TeipAçe de trois tpiiès. Mais 
fi la porté? eft cle 800 , l'eTpace de l'obli- 
auité parp^uru dans la première ligne ejl 
de deuic toiies^ Si donc une pièce de la 
portée de 800 ei^t dirigée ibus l'angle tMiopre 
d'une pièce de la portée de 600 , le boulec 
parcoureraunetojfeâf demie, non-feule- 
ment dans la première Ugne , mais auffî 
dans la feconoe , parce que celle«ci étant 
perpendiculairement éloignée de 1 00 toifes, 
ipn chemin fera de 1 90 ; ayant la peipea- 
diculaireE'P' : E» Q" :: i : i «t-i. On 
peut ainfi trw(er df toutes les autws dif- 
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tanees, & nommément des miennes , qui ^ 
comme vous favez, différent beaucoup dç 
celles qui font en ufage. On verra que le 
mal qu'on fait à la première ligne , en don* 
nant à la pièce une dire£tion oblique , dès 
que la diflance eft de 200 toifes , & la 
portée de la pièce de 800 ^ eft beaucoup 
plus coniïdérable que celui des trois lignes 
dans la direâion perpendiculaire. 

La féconde réflexion, c'eft que les pièces 
d'artillerie placées fur le jfront de notre ligne 
doivent être dirigées fur la droite ou fur la 
gauche , fuivant les diftances & les portées 
diflOérentes des mêmes pièces* Cela doit tou- 
jours dépendre de la longueur de la ligne 
G B , que nous avons vu varier félon les 
diftances des pièces & leurs portées. A la 
diftance , par exemple, de 400 toifes , & 
avec la portée de 800 , nous avons trouvé 
la lig^e 6 'B < de 693 toifes. Donc les pièces 
placées fur la partie droite de la ligne G ' B % 
longue de 6^x toifes , devront être dirigées 
vers la droite aeTenneiTii; aux pièces des^^o 
toifes de notre ligne depuis G ' vers X , u 
faudra donner la direâion vers la gauche^ 
& ainfi des autres parties de notre ligne. 
Second exemple. A la diftance de 1 00 toiles , 
& avec la portée de 800 , nous avons trouvé 
la ligne G+ B+ de 794 toifes. Toutes les 
pièces dqnc ûtuées fur cette première partie 
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de la ligne feront tournées à gauche , les 

fieces de lautre partie égale depuis C "^ vers 
» feront tournées à droite , & ainfi des 
autres parties. Pour lors , à la décharge 
de toutes nos pièces , il y aura dans la ligne 
ennemie autant d'efpaces de huit toifes 
ravagés , qu'il y a de pièces fur le front de 
la nôtre. 

J ai cru qu il fuffifoit de déterminer ici 
les deux cas que nous venons de voir. Pour 
les autres fix Ton peut fe fervir de la table 
fuivante , & fi on vouloit en former d'au- 
tres encore , on pourroit aifément cal- 
culer par la même méthode une table plus 
jétendue. 

Les grands avantages de notre théorie 
me paroiflent bien fenlibles par tout ce que 
nous avons démontré. Car fi nous avons, 
par exemple , une ligne de trente bataillons , 
& 240 pièces d^artilleriefur fon fi-ont, félon 
notre fyftême, & fi l'on fuppofe la d^ftance 
de 100 toifes , & la portée de 800, il y 
aura à huit toifes par pièce 1920 toifes 
balayées par nos boulets & nos bombes 
dans la ligne eimemie. 



m 

"^m 
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TABLE. 



Distances. 


PoRTiES. 


Ligne G^, 


ToUés. 
400 


Toiles. 
600 


Toifes. 

G'B' 

447 




800 


693 


300 


60Q 


G- B* 

520 




800 


742 


200 


600 


Gî B» . 




800 


775 ' [■', 


100 


600 


G* IJ* 

59^ 




800 


794 
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Des pièces (Tartlllfirij^^ 

Apr^s avofr parlé de lufage desp^ce^ 
^'arcil^eriç des bataillons , je ^ois dire quel* 
^ue chp(e des pièces marnes» . . 
i Si je pouvo|s en faire foridre à ma fan- 
^aifie , j^e \cs voMdroi^ à oeu près femblables 
iu canon de I^I. Folard qu'on a tant loué, 
çT dpnt cM^"ne.5'cft pas fervi.. Je iiouve de 
Àrès-grands av^ntagps^^ans 1^ piecç. Quant 
à raôutnous ert parlerons apijès. Ce canon , 
4ont 1^ pçfantQur ef^ U cinqiîieme partie de 
ijelle des pièces de 24 , a u|i effet égal ài 
qe lu; d e ces-yec-es , étant cl^ ttfg» a¥§€ ikc 
l|vrés de poutre feuleinent. ! Cet avantage 
yient de la figure conique dq fa chambre . 
(jui tient un m|lieu ent^e la f|)hérique & k| 
qyDndtique , jc'ert-à-dire , ejitre les deuîj 



principes qu'il i faut envifiigefi relui de Iqj 
fjlus grande inflammation & celui deTim-l 
jjulfion Uplus ( ireâéh,Cfe cani )n, ayant deu3(| 
jjieds quatre p 3uces de lonfc , fans comp-i 
tjsr la pkque ô| fon awiere q^i en a autant * 
qe pelé qu environ^ 1700 Uviles ^^ & charg e 
avec (îx livres de poudre , comme nous 
lavons dit ^ porte auuiloin & avec autant à» 



Digitized by 



Googk 



SUR LA TAX:TKiUE. I9J 

force & de juftefle , qu\m canon de n 
pieds, pefant 5400 livres, & chargé de 
douze livres de poudre, Puifque nos pie- 
ces de 4 pefent environ 1 1 50 livres , 8c 
que leur effet n'eft pas à beaucoup près 
compaiable à celui du canon de M. Folard, 
il ell clair qu*on pourroit rendre le poids 
de ce canon moindre que celui de nos 
pièces de 4 , & que fon eft'et feroit toujours 
malgré cela beaucoup plus grand que celui 
de ces pièces. 

Je ne doute pas que fi on effayoit la 
chambre conique dans les petits mortiers 
auffi ou dans les obufiers , il nen réfultât 
les mêmes avantages , & qu'on ne pût di- 
minuer leur pefanteur & augmenter con- 
fidérablement leur effet. . 

Voilà de quelle qualité je voudrois que 
fufTent les pièces aartillerie attachées aux 
bataillons; mais il eil, à mon avis, impo^ 
fible de s'en bien fervir avec aucun des 
affûts qui font en ufage ou qu on ait jufqu à 
cette heure propofés. Voyons un peu ce 
qu on pourroit y fubftituer ou du moins y 
diangpr, conformément aux principes que 
nous avons établis dans l'article précédent 
pour le fervice de nos pièces. 

L'afiut du canon du Chevalier Folard 
eft compofé de deux erofTes pièces de bois 
^ui forment une couMe , dans lacjuelle fe 

Nij 
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fait le recul. L'utilité principale de cette 
invention confifte à pouvoir mieux ajufter 
le coup , parce que les deux pièces de bois 
étant immobiles , le canon peut être ramené 
aifément au point de mire , fans éprouvei* 
lesinconvéniens du recul, qui font toujours 
confidérables. J'ai dit les deux pièces de 
bois immobiles quant à leur fituation ref- 
peftive ; car d'ailleurs leur extrémité op- 
pofee au canon fe meut dans une autre 
coulifle courbe ou en arc de cercle , la- 
quelle donne moyen de pointer le canon 
à tel angle qu'on veut vers la droite ou versf 
la gauche. Mais le Chevalier Folard fup- 
pôle cet afïut placé fur une élévation de 
terre en batterie , & il n'y eft pas queftion 
de l'élever à quelqu'angle que ce foit avec 
Fhorifon. 

Nos canons & nos obuliers au contraire 
doivent être montés de façon à pouvoir les 
pointer , non-feulement à tel angle qu'on 
iouhaitc fur la droite ou fur la gauche , 
mais auffi à un angle donné d'élévation ho- 
rifontale même jufqu'à 1 1 degrés , comme 
nous avons exigé pour le ricochet. Outre 
cela on ne doit point les fuppofer fixes , 
mais fe mouvant avec les bataillons. C'eft 
pourquoi conftruifant leur àôïit fur un 
charriot ou baquet , je voudrois y faire 
les changemens que Je vais vous détailler. 
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Soient 'AR,. CD deux pièces dabois , P!. x. 
ûir kfquelles le canon & l'obufier pofent ^^ '• 
& font le recul» Soit E G F un cilindre de 
bois ou de fer, comme on le jugera à pro- 
pos. Qu'on fafle paffer ce cilindre par les- 
deux trous n^ m^ pratiqués dans les deux 
pièces de bois , ann qu'il puiffw fervir à 
élever & à baiffer le canon. Appliquez à 
un de ces trous un cercle ou un quart de 
cercle diviie comme poqr^ avec un flyle 
ou index pour mefurer l'élévation. On peut 
fe fervir pour la divifion de ce cercle de la 
méthode que propofe M. de Belidor dans. 
ion Bombardier François , méthode qui 
a pîufieurs avantages. Le cilindre E G F 
doit pofer à angles droits fur une pièce 
G H ^ qui , traverfant Teffieu des roues , 
puilfe tourner fur elle-même. Il y aura fur 
cet effieu un cercle horifontal exactement 
divifé stux:^y^ par le centre duquel la 

Ïiece de bois G H traverfera le même effieu 
L; & dans cetfie pièce le flyle K defîiné 
àparcourir lesdivifîons du cercle. Le canon 
ou Tobufier fera pofé entre les deux pièces 
principales*, de manière qu^il faffe équilibre 
par fon poids aux deux points m^ n. Ces 
lieux pièces feront jointes par les entre- 
txÀksx^yi &: Ton arrêtera avec un fermoir 
ie canoa , afin qu'il foit toujours dans fon 

Niii 
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point d^équilibre , & qu il ne gliffe pas en 
avant. Nous verrons ci - après de quelle 
façon on doit empêcher au il ne gliffe en 
arrière dans fes différentes élévations. Etant 
ainfi placé , il eft clair qu en baiffant Tex- 
trêmité B D des deux chantiers on élèvera 
la pièce d'artillerie , & on l'inclinera au 
contraire en hauffant les chantiers jufqu'à 
Fande qu'on veut avoir avec Thorifon. Il 
n'eft pas moins évident que fi on tourne les 
chantiers à droite la pièce pliera vers la 
gauche, ou vers la droite fi c'eft à gauche 
qu'on les tourne ; car le tout roule fur la 
partie verticale G H. Quant aux moyens 
d'empêcher que les chantiers n'aillent ni à 
droite ni à gauche dès que la machine eft 
pointée à l'angle déterminé , comme Im- 
vention en eft très-facile , je laifferai arbi- 
trer là-deffus aux conltrufteurs. 

La plus grande difficulté c'eft de remé- 
dier à un double inconvénient que nous 
avons lorique la pièce eft élevée à un cer* 
tain angle avec l'horifon ; de 1 2 degrés , 
par exemple , élévation la plus confidéra-- 
ble que nous ayons prefcrite dans Tufagé 
du ricochet. Car premièrement en baiffant 
les chantiers la pièce glifferoit vers D B 
même avant le tir : elle defctiiirdroit en- 
fuite dans le tecul , & ce feroit un travail 
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*flez pénible que de la remettre à fa pbcei 
Pour obvier tout à fait à ces deux incom 
véniens ^ voici coBame je m'y prens. 

Je veux que la pièce d'attillerie foit foii>- 
tenue fur les chantiers par quatre bras foi> 
dus auffi avecellc^ H , E^F, G , tous d'une 
£gure coniljue. Les deux Chantiers C D.\ 
AB 9 ne feront plus parallèles entreux -, 
mais inclinés l'Un vers Ttutre de façcin à 
faire un certain angle ^ moyennant qucd 
lorfqu on les baîâe pour élever la pièce ^ 
elle ne puiiTe gUâSsr dans le même fensu 
Dans le recul ^ la pièce rétrogradant fur fes 
bras coniques , elle montera , car puifquè 
les chanders vont ela fe retréciflant ^ elle ne 
pourra pas parcourir une ligne qui kor 
toit p^sdlele. Oh voit par conféquent que 
ies entre-toifes X, Y ne doivent pas être 
droites ^ mais courbes & faites de manière 
à pouvoir gliffer dans les trous ouverts dek 
chantiers , & à être arrêtés lorfque Tincliv 
^aifon efl au point qu on la vouloit» Il doit 
en être de tnême de la partie E G F de la 
première figure^ Les chofes ainfi difpoféesi, 
il eft clair que puifqu il faut que pour re- 
culer la pièce, monte , cela ne pourra ja- 
inaîs arriver avant le tir. Le recul aura lieu 
alors par la ftuk fotce de repet^cuffion j & 
la pièce étant paiveûue vers rextrêmité de^ 
chantiers ^ où je âippçf? t[u^^oa ayra. mk 

Niv 
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un petit obftacle , elle s arrêtera fans exercer 
une grande grande force, parce que la partie 
laplusconfidérableen aura été confommée 
en montant. Du point oii la pièce aura 
reculé on pourra bien aifément la ramener 
à ÙL jufle pofition , puifque cela s'exécute 
en pente , ou pour le moins horifontale- 
ment {à). 

Après vous avoir expliqué ma penfée 
fur Taflût dont je voudrois qu'on fe fervît 
pour les pièces des bataillons y il ne me 
refte qu'à vous en communiquer une autre 
qui me vient dans le moment au fujet des 
bombes* 
«5. j- Je crois que pour l'ufage des bombes à 
ricochet contre un corps de troupes , oa 
pourroit en faire de doubles , c*eft-à-dire y 
une dans Tautre y & qu elles feroient fort 
utiles. Voici de quelle façon on pourroit 
les coulenLa petite étant faite à 1 ordinaire, 
d'un volume proportionné à Tefpace qu li 
doit y avoir entr'elle & la grande , & d'une 
épaiâeur capable de réfuter à Teffort de 
la poudre contenue dans cet efpace , on 



{a) Si par qttelque cir- arrêter les cônes, afin que 

conltance particulière on la pièce ne reculât phis fur 

devoit élever k pièce à un les deux chantiers , mab fur 

angle au-defliis de 12 de- fon charriot à rordinaire. 

grés , il fâudroit fe fervir Ce cas ne peut arriver ce- 

4ie quelque ÊBcmodr pour pendaatque^rtraremeai^ 
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doit la couvrir d'une couche déterre auffi 
épaifle que Texige cette mêmediftance, ou 
la quantité de poudre néceifaire entre les 
deux convexes pour hrifer cehii delà grande* 
La petite ^ enveloppée de. cette couche de 
terre & ayant au milieu fa lance , fert alors 
de noyau à la grande , c'eft pourquoi il 
h\xt encore couvrir cela d'une autre couche 
de terre douce de répaifleur que doit avoir 
le métal » qui fera beaucoup plus mince que 
cehii de la petite. On enveloppera le tout 
d-une chappe de terre bien recuite & bien 
dure , (épaxée en deux parties , moyennant 
quoi on retirera la terre qui eft dans TeC- 

Î)ace que le métal doit occuper. On le cou- 
era à l'ordinaire par les ouvertures prati- 
quées à la chappe ^ &:dâs qu^il fera retroidi 
on n'aura qu'à extraire la lance. & la terre 
contenue entre la concavité dç l'une & la 
convexité de l'autre. 

A l'œil de la petite bombe il y aura 
deux chaînettes , c cyJfj qui fortiront par 
celui de la grande. Elles ferviront à rap- 
procher les deux lumières lorfqu'on vou- 
dra les charger, & y app^quer & enfoncer 
la fiifée, La petite étant chargée, on la des- 
cendra tant foit peu afin de pouvoir verfer 
la poudre dans la grande. Il y aura aux chaî- 
nettes une marque pour connoître quand 
la petite fera précifement au centre de la 
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trande ^ & dès qu'il y aura aflœ de poudw 
. effous pour, la foutenir à cette hauteur , 
on la baifljsra tout à ait, laiâant aller les 
chaînettes , & on rempUra le refte. 

J'ai dît que k grande bombe doit être 
plus muîce. que la petite , & cela ne peut 
avoir aucun inconvénient ; car puifque tout 
fon effet ne doit avoir heu que contre une 
ligne de troupes de peu de profondeur , 
un petit effort fuffit , & un plus grand fe- 
roit en pure perte. Elle fera donc en cré* 
vant tout le mal néceflaire , & fes éclats 
feront toujours meurtriers , après quoi la 
petite poutfuivra fon chemin , &: fera en 
Dondiuant , & enfuite par fes éclats , de 
nouveaux ravages , fuppofé qu'on ait em- 
ployé dans le ricochet la méthode que nous 
avons prefcrîte. 
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Article XXI I. 
Dfs retranelumem. 

Nous n'avons parlé jtifqu^à préfent que 
éts aâîons en pleine campagne. Je dirai à 
cette hdfi^e quelaues mots de ceUes qui fe 
paffent derrière des retranchemens» 

Il y a prefque toujours plus d'avantage 
à attaquer des retrancheinens qu'à les dé^ 
fendre. Celui qui attaque peut faire libre-* 
ment & hardiment les manœuvres les plui 
hafardeufes , & eft dans le cas de donner 
la loi. Celui qui fe défend eft dans le cas 
de la recevoir^ rie pouvant ni empêcher ces 
manœuvres ni en profiter. On peut donc 
en conclure que c'eit le plus fouvent un 
très-mauvais parti que d'attendre Tennemi 
derrière des retranchemefts. 

Je fais cependant une grande différence 
entre des retranchemens peu étendus & 
ceux qui le font trop. Ces derniers ne font 
jamais bons ; mais les premiers peuvent 
être fort utiles , & fi on les voit fouvent 
forcés , c'eft qu'ils font quelquefois mai 
conftruits & mai appuyés ^ & toujours 
affezmal défendus. Difons plus , c'eft quil 
efl impoffîble de les bieadé»aidre avec des 



Digitized by 



Googk 



104 P E N S i^ S ', 

armes aufG peu propres à cela oue celles de 
votre infanterie. Si elle y réurat quelque- 
fois , c'eft ou par une valeur extraordinaire ^ 
ou par la faute de Tennemi , ou par cer- 
taines circonftancès locales , ou par quel- 
que hafard. 

On met ordinairement toute fa confiance 
dans le feu des bataillons qui bordent le 
parapet , & dans celui de rartillerie. Pour 
ce qui eft du fou de TartilLerie ^ on a bien 
raifon tant que T^inemi eft à une certaine 
diûance ^ avantaee qui n'eft pas de longue 
durée. A 1 égard (& celui des bataillons , on 
lui fait plus d'honneur qu il ne mérite , s'il 
n'eu pas mieux réglé qu aujourd'hui y & 
s'il n'y a que le premier rang placé fur la 
banquette dont les coups puifTent avoir 
quelque effet. Mais ce feu déjà il foible 
ceiTe bien vite d'avoir lieu ^ & dès que l'en- 
nemi eft fur le haut du parapet , & même 
fur la berme , ce n'eft plus qu'avec des 
armes d'une longueur proportionnée & 
capaWes d une impulfion fupérieure , qu'on 
peut le culbuter dans le foile. Celles dont 
on fe fert à préfent ne fauroiem pas feule- 
ment l'atteindre , bien loin d'avoir cette 
force impulfive. Auffi le parti qu'on prend 
ordinairement , c'efl de s'éloi^er du pa- 
rapet à mefure que l'ennemi fe montre , & 
ce parti ne &roit pas le plus mauvaise 
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c'étoît en vue de le charger vigoureufement 
dès qu'il defcend & fe forme , mais point 
du tout, ce n'eft que pour fe difpofer à une 
retraite précipitée , ou plutôt à une fuite 
honteufe , dans laquelle toutes les autres 
troupes du retranchement font entraînées 
par la peur qui les faifit. 

Des troi>pes armées fuivant notre fyf-^ 
tême , défendroient fans doute beaucoup 
mieux un retranchement. Je voudrois qu a 
cet effet la banquette eût aifez de largeur pour 
contenir les trois rangs de mes divifions , & 
que le haut du parapet en eût moins qu'à 
l'ordinaire. Il eft bien difficile que Tennemi 
puiife s'y établir , & qu'il ne foit pas ren-^ - 
veifé à mefure qu'il monte, par les longues^ 
bayonnettes de nos trois rangs , qui , toutes^ 
à la fois , l'atteignent & le repouffent. Si* 
malgré cela il perce, fuppofition affurément 
peu vraifemblable , il trouvera du monde 
bien préparé à le recevoir , car à huit ou 
dixtoifes du retranchement je mets d'autres 
divifions en échiquier avec des petites co- 
lonnes d'efpace en e^ace pour protéger* 
leurs flancs , & la première ligne de ces* 
divifions chargera fièrement l'ennemi auffi- 
tôt qu'il commencera à fè former. 11 ne fou- 
ticndroit certainement pas cette charge s'il 
étoit armé comme aujourd'hui , mêrae^ 
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éiaat enordre > à plus forte mifon nç TétaiH 

On a vu quelquefois des retranchemens 
d'vuie p^tç ét^due bien âanqués & bien 
conftruits , être facilement emportés fans 
pouvoir en donnçr d'autre raifon que la 
frayeur dont les troupes ont été faifies. Si 
ôni'étoit donné la peine de rechercher la 
«ufede çetsç frajyeur , on lauroit trouvée 
éw$ la foibkffe des armes ; fource du dé^ 
couragement du foldat , & des mauvaifes 
lùanœuvres qui Tintimident, 
, H feroit fuperflu de vous parler de toutes 
ks précautions qu'on doit prendre pour la 
djétenfe d un retriinchement. Je vous ferai 
feulement obferver qu'une d« plus impor* 
tantes & des moitw uûtées , c'eft d'y pra- 
tiquer des paffages pour 4ire fortir des 
troupes dès que la tête de celles de Ten^ 
nemi fera à qutiue ou vingt pas du fofle. 
Quelque réfolues qu'elles foiwt, la fur- 
prife oc la terreur que ieur çaufera cette 
manœuvre inopinée qui menace leur flanc, 
£tf» qu'elles slamssKomc toot court , & fi 
la têtfi tourne àcfttix quilesconwnaodent, 
ccinnne il efl ^&s firobahle, ce fers une 
6ikô plutôt qu un« letraite* C'efl par les 
Courtines qu'il faut &ire ces forties y caf 
Ësnnemi, s'il eâ un peu circonfpeô, marche 
pujours fur les capitales des rédans & d^ 
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.#u»«s mwr^gfts ^ pour fe mettre à l'abri du 
jfeu k plu» q\x% eft poiTi^le. $i on s'étoit 
i^ijflCé furpsenîfeç , & s'il avoit déjà p^ci 
quelque patft , ces fprties n^en {kroimt que 
plus a4ce0aires powr T^^ttaquer m flanc & 
f n queue , & l'obliger 4 tâcher prife , à 
quoi teeme un* iimple appajrçnçe eft capa- 
ble de le déterminen 

J aurai ailleurs occafioa de vous dire 
ipa penfée au fujet de la eonilruâion des 
jretraiichemens. Je remarquerai feulem^ot 
ici que j'ai vu deux ou trois fois des génftt 
taux habiles n'employer pour fe retrancW 
que des abatis , oc )'ai recomiu que cette 
espèce de fortification eft excellente , & 
^'autant plus ou eUe, oblige Tennemi à faire 
feu. Mais ûÈm qu'elle foit bien faite ^ 
ç eft-à-dire ^ que les branches foient bieû 
entrelaflieesôcfeieiiépointées, & les troncs 
^ujettiî par de ^roffes lîtijibourdes. Oii 
p<HiiToit du moins s'en fervir , lorfque lé 
pays VOU3 o^e un pareil avantage , pour 
un iîecond i^tranchement , avec la précau^ 
Uon dy laifler des intervalles pour 1 ecour 
lement des ttx>ttpes qui défenaoieat le prer 
nier, & il ieroit.aiië de repcj^e ces mêmes 
iptecvallfis.des vrai$«>upe^rgei* pour rem 
ttemi. 

. Si Tefpece d armes do«it on fe iert n'efl 
point 4u tout |irop»i à dé^sdve vn seuan^ 
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chemecit, elle ne Teft guère d'avantage à 
l'attaquer ^^ceque l'on n'atira aucune peine 
à concevoir ^près les avoir comparées 
avec celles que nous- voudrions / intro- 
duire & dont la fupériowté eft déformais fi 
évidente que vous voulez bien me difpenfer 
uns dout^ d'en rapporter ici de nouvelles 
preuves. 

^ LorfqU'on ck)it attaquer des retranche- 
m^ns , le plutôt'c'eft le enjeux ^ fur-tout fi 
eft domiarit lé ;tè!îis dé perfeâionner les 
ouvrages,ils peuV'eiit être mis prompteroent 
en état ^ par leiïr fituatioii &: leur peu d'é- 
tendueyde faire' lîne vigoureufe réfiftance. 
~. Oh fera fembliant d'attaquer l'ennemi fur 
un front fort étendu , afin de lui doiuier 
plus de jaloufie & de Je -cenir par-tout en 
ichec , «: Yon mafqueia derrière ce front 
iëS véritables attaques , qui d'ordinaire cora* 
triencent affcz long-tems Taprès ks fauffes. 
On fe feivira aufli pour cela des bois, 
ïideaux, enfoncemens & autres avantages 
du terrein à portée des endroits où l'on a 
deipTein de pénétrer après que l'ennemi, 
trompé par vos fauffes attaques , les aura 
dégarnis ou abandonnés. Quoique vous 
ne foyez pas certain qu'il ait donné dans 
le piège , & que fes démonftrations vous 
donnent mém^ à entendre le contraire , 
vous ne d^verpas manque^-deiairebien 

reconnoitré 
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réconnoître ces endroits là , car il fe pour-*, 
roit fort bien qu'il y eût laiffé de feux dra-j 
peaux pour vous faire illufion. [^ 

On doit aufli examiner bien attentive* 
ment la pofition & les points d'appui ; cai^ 
s'ils étoient feux, & qu'on pût les tourner ^ 
cela avanceroit bien les afiaîres» ' 

A moins d'une négligence énorme , qui 
n'a pourtant pas été Tans exemple pendant 
cette guerre , Ton ne feuroit oublier qu'il 
feut à chaque attaque , des travailleur» 
munis de leurs outils , & la quantité nécef* 
feire de fefcines pour les comblemens. 

11 feut bien placer votre canon ; il fervira 
à nettoyer un peu le parapet. Mais cen'eft 
ni ce feu ni celui de la fufillerie qui peuvent 
vous rendre maître du retranchement ^ s'il 
efl bien défendu. Le feu de la môufquëterie 
n'eft réellement utile que pour feire illufion 
aux feufles attaques. Aux véritables il nç 
feut point tirer , mais brufquer Taifaire au- 
tant qu'on peut , gagner le retranchement 
& charger avec furie. Ce n'eft qu'après que 
l'ennemi aura tourné le dos que vous com-» 
mencerez^ faire ufege de votre feu , car, 
fans une néceflité abfolue vous ne deve2& 

as vous en dégarnir, pas même de deflusT 
e parapet. 

Les Frulfiens, à la bataille de Prague, s'em- 
parèrent des hauteurs retranchées fans tirer 

O 
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onfeul coiip» Ce fiit à la bayonnettê ^ &: 
non au h\x , cju'ils durent cette viâoire , 
^û que bien d'autres. 
l Les Autrichiens , dans la guerre paffîe, 
n'auroîem pas perdu , je crois , la bataille 
de Sohr , où ils furprirent les Pruffiens 
dans leur camp retranché ^ s'ils avoient 
hit plus d'ufaj^ de Tarme blanche , & 
moins de leur feu. L'ennemi fut redevable 
à ce feu don t&tn^ qu'il n'auroit pas eu (î 
on avoit brufqué un peu plus les attaques^ 



-Article X X 1 1 L 

JDbss lignes fùics pour defcndrt un p^Fys^ 

Si un retranchement trop étœdu ne vaut 
nen y à plus forte raifon les lignes avec lef* 
flueUeson s'imagine couvrir un pays lont^ 
&\qs inutiles & même défavantageufès» 
Elles embraiïent ordinairement plus de ter-- 
rein qu'on n'a de troupes pour le garder , 
ou du moins elles occupent inutilement un 
£rand nombre de troupes ^ qui, éparpillées 
Hu- un front extrêmement étendu , ne peu^ 
vent plus s'entre-fecourir fi elles font atta- 
quées , ni en fortir qu'en défilant fi elles 
veulent marcher à Tennemi, Cehii • ci au 
contraire > libredans fes mouvemens , p^r^ 



Digitized by 



Googk 



SUR LÀ "ïktrltlVE. AU 

§ûrmw 4îfféreiiies atta<|ues , & les former 
jdaas les endroits & de la manière qu il liû 
plait ^ avec celte confiance & cette certir 
tude cie réu&r , que tout général qui attar 

n<les lignes a ordinairement» Bien lom 
: que ces lignes puifient défendre un 
pays , |e fuis p^nUadé que rien n'eft plus 
propre à Te^lf^fer à une învaiîon. C'eit ce 
que rexpériëiK:e à cofifbmment démontré» 
ËUe a fak voîf au£ que le feul bon parti 
Àpreadfe , lorique remiemi marche à ces 
■ Jî^es , c^eft de k$ abandonner. Uécoit donc 
jttUiBle d'en (w^. £n les q^tant il £ciut £o 
X^mi bien enfembk & chomr un poik avanh 
ta^ux Air le flanc de Tenneim pour l'em- 
pecber de pâaétrer plus avam^ comme fit 
le Maréchal de ViUats aux lignes de Couiy 
(r^ &i à ctUes de Weiflemboturg* Tous Us 
iUtf e» géfiéraux qui n'om i>as voi^u fuivre 
cecte fage coeduke , & qui fe font opiniâ«> 
très à la défenie des lignes , ont vu avec 
.^i^e ÊKilité rennemi les a forcées,&que ne 
«ouvantluiOppc^ernullepartun front avec 
lâurs troup«s ieparées, ils ont été contraints 
4e lui abandoiMiier entieiement le pays 
Wik avoiesi prétendu couvrir. Rien n'efl: 
donc plus évident que Tufage des lignes dk 
non^ieulemem inutile, maiftpemîcieux^ 6c 
^{ue le vrai moyen de fermer rentrée d'ué 
pay» à TeiNjiei^^ c'eft d<i k m»x toupms 
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près de lui pour le harceler , couper fes 
communications , fes vivres & fes fourages , 
& le combattre avec fupériorité. Pour cela 
il £àut favoir le réduire à Tabfurde par des 
mouvemeils rufés & par le choix judicieux 
des portes. Si Ton veut en fortifier quelques- 
uns , ils doivent être (itués de manière à 
obliger fi abfolument Tennemi à ces points 
xi attaque qu'il ne puifTe les éviter. 

L'uîage des lignes n'a commencé en 
f rance que dans le tems des généraux mé- 
diocres. Ni Turenne j ni Condé , ni Lu^ 
xembourg n'en ont jamais eu la penfée. 
-Mais leurs fucceffeurs ont propofé ces lignes 
à la cour ; ils ont voulu en mii-è par-tout , 
6c par-tout ils ôrtt été battus. Les lignes ont 
■eu le même fort en Allemagne ^ & leur in- 
venteur même , le Prince de Bade eil^ a 
reconnu 4 fes dépens Imutilité & les défa- 
vantages. Cette idée n^eft jamais venue à 
Montecucoli nrau Prince Eiigehe. Elle ne 
vint jamais^non plus auxRomains, tant qu'ils 
jeuriMt des^cipîoïils &<lesCérfars, Aum-tôt 
que fous des g^énéraui 4'une autre efoecè 
ils commenc4«m à fofttter des lignes fur 
les frontières ^ oh vit L'Empire inondé par 
les barbares. 

Il y a dans certains pays d^ circonftances 
locales qui préfentent de& moyens aifés d'en 
interdire l'entrée à l'ennemi > • fans avoirje^ 
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inconvéniens des lignes. Il faut alors (avoir 
en profiter. U rae femble , par exemple , 
Que les eaux foumiroient de grandes ref-, 
lources dans une guerre défenfiye ,, fi on 
favoit s'en fervir pour fiibmerger des petits* 
cantons, defquels pourroit quelquefois dé- 
pendre la fureté dWe province ou d'un 
royaume. 

On barre en partie ou tout à fait les 
rivières jufqu'à ce qu'elles regonflent à la 
hauteur des jfetenues qu'on a faites avec 
des fafcinages & des piquets, &il ne feroit 
pas même difficile de fe rendre abfolument 
maître des inondations par des vannages 
pratiqués dans les digues, moyennant quoi 
l'on pourroit toujours difpofer des eaux de 
la manière qu'on voudroit. On peut mêm^ 
fe procurer, par une ingénieufe cpnftruftion 
des batardeaux & des digues qui font refluer 
les eaux, & par la Jufte pofition des éclufes ,:, 
le fingulier avantage de fubmerger & de 
mettre à fec alternativement une étendue, 
déterminée de terrein autant de fois qu'on 
le juge à propos. Mais pour fe réfoudre à 
ces fortes d'opérations, il fiiutfavoir aupa-. 
ravant û les fuites n'en feront pas trop per- 
nicieufes au pays , & il faut avoir fait avec 
la plus grande exaûitude tous les nivelle- 
mens néceflaires pour connoître au jufl:e 
l«s pentes & les contre-pentes , afin d'êxre 

Oiij: 



Digitized by 



Googk 



214 ^'2 H s t t $ 

certain que Técoulement <îe« ««« jfe« 
prompt & entier, fans lai^r 4es étangs ott 
des eaux croupifïantes mû cauferoient U 
perte du terrein & Finfeaion de Pair* 

Article XXI V^ 

JDes lignes Je circanvaHadan^ 

j AI parlé ajSez amplement de cette espèce 
de lignes dans le petit traité de Tattaque êc 
deladéfenfe des places que vous avez entK 
les mains. C'eft pourquoi je n'en dirai ici 
que deux mots , d'autant plus qu« je ne 
les prétends confidérer que relativement à 
Tobjet particulier que nous ^vîTageons 
maintenant» 

Ces ,li^es ne font pas comme celles 
dont je viens de vous entretenir* Dles font 
très-utiles & très - néceflaires» Cependait 
c'eft aufli pour elles un principe bien conA 
taté j qu'il ne faut jamais y attendre Ten- 
nemi. Uétendue de la circonvallation eft 
toujours trop grande , & celle du terreia 
pour fe former & manœuvrer trop petite 
entre le front du camp & la place aifiegée ^ 
fiir-tout fi la gamifon eft forte & entre* 
prenante. 

Ces lignes ibnt^ites pour empêcher que 
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xienarencre dans la place, pour s'oppofer 
;aux petits détachemens , & pour martr le 
repos & les commodités néceflaires aux. 
troupes qui font le fiege ; mais nullement 
pour y foittenir les attaques d'une armée , 
cas même d'un corps un peu confidérable*. 

Comn^ la ligne d^ contrevallation eft 
contre la place y & que la ligne de circon»*- 
vallaûon eil contre ta campagne , on dok 
s'en tenir ^ ce me femble , aux mêmes, 
maidmes poyr Tune auiE bîea que pour, 
tautre^. Elle peut iervir à aiiurer la queut 
du camp contre, les petites forties,^ mais, 
pour les groiTeSyil faut marcher à leur ren^ 
contre fans balancer &: les chaîner vigotH 
i^uièment«.. 

Les. généraux bornés ont ^ la peine 1 
quitter leurs lignes : ils s'imaginent être plui 
en fureté, loriqu'ils voient des retrandbe^ 
mens devant eux* Mais â vous vouLnt 
fuivre l'caci^nple des grands capitaines y 
imitez Céfar à^Aleûa ^ ^ le Prince Eugeno^ 
à Belgrade*. 

J'ai entendu blâmer a(IezciiKonâdéré« 
pient le RcM de Phiffe cFavoèr qimié Pragae 
pour aller attaquer k Maréchal Daun ;^ 
mais ce Monarque ne fit que ce que Céfar 
& le Prûice Eugene^uroient fait en pareil 
cas.. Si l'événement lui fut funefte ^ A faut: 
l^attnbuiar k. toute auire caufe qu'à un^ 
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démarche conforme aux meilleurs principes 
de la guerre. 



Article XXV. 
Du paffagc des rivières. 

J 'a I été plus d*une fois furpris de la grande 
facilité avec laquelle je voyois pafl'er des 
rivières. Cette facilité ne peut venir que de 
la négligence & de l'incapacité de celui 
gui s'y oppofe. Il n'eft pas douteux qu*il ne 
toit plus difficile de dérendre une rivière , 
que de la paffer, fi le front d'attaque eft d'une 
grande étendue ; mais il n'y a que les efprits 
bornés qui confondent le difficile avec l'im- 
poifible. Un général entendu & vigilant 
faura bien trouver le moyen de rendre le 
paffage très-périlleux. 

Il cft certain que celui qui veut paffer à 
un grand avantage fur fon ennemi , en ce 
qu'il le contraint de fe régler fur (qs mou- 
vemens. U peut le tenir en échec dans une 
grande étendue par de petits détachemens 
qui l'obligeront d'en faire de gros , aug- 
menter encore fa perplexité par des contre- 
marches , & lui donner le change par des 
préparatifs faits dans des endroits où il- n'a 
pas deffein de paffer. U peut même tenter 
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plufieurs paffages à la fois, & prendre l'en* 
nemi en flanc , tandis qu'il Tattaque ou qu*il 
Tamufe de front. 

Si c'efl un fleuve dans lequel quelque 
rivière ait fon confluent , il aura un bon 
moyen de cacher fes préparatifs & de dé- 
rober à Tennemi le paflage , après Tavoir 
attiré à quelques lieues de-là par de faufiles 
démonftrations. 

S'il ne veut pas échouer dans fon entre- 
prife, il doit être bien infl:ruit de la nature 
& du cours du fleuve ou de la rivière qu'il 
veut pafler , & en avoir un plan bien exaft. 
Toutes les finuofités , tous les eues , la 
largeur & la profondeur du lit, l'élévation 
& Tefcarpement des bords , digues , batar- 
deaux , moulins , éclufes &: autres pareils 
ouvrages , qualité du terrein en deçà & en 
delà, flancs naturels, hauteurs, retranche- 
mens de l'ennemi , tout doit être marqué 
dans ce plan avec la plus grande précifion. 
Mais comme plufieurs de ces chofes peu- 
vent varier d'un moment à l'autre , il ne 
s'en repofera pas fur ce plan quelque exaft 
qu'il foit; il les fera reconnoître plufieurs 
fois confécutives par des perfonnes bien 
intelligentes , & y joindra les éclairciflemens 
Qu'il pourra tirer des cens du pays , afin de 
(avoir fi l'on efl: expolé à quelque crue ou 
refluement fubit de la rivière par des effets 
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naturels ou artiâciels , & û rennemi en a 
rompulesgués, ou s'il e» a rendu les bords, 
peu acCefm)lei aux bateaux par des arbres,, 
des pieux & autres pareils obftades. 

C'eft une opératioa dangpreuiè que de 
purger les gués fl reanemi les. défend , &. 
fur-tout s'il s'eft ménagp des moyens de 
faire refluer les eaux^ On ne peut L'exécuter 

3u'à la Êireur d'un grand feu de cancm &: 
e moufqueterie. S'ils étoient embarrafles;. 
de chau^ - trapes , il y faudroit une grande 

Quantité de daies , de tafcines, & de pierres,. 
c je crois que des fiics à terre bien gou- 
dronnés vaudroient encore ssieux^ 

Si. on paffe une rivière à gué ^ il ne fiiut 

5 as omettre de placer de la cavalerie aih 
efliis du gué pour rompre la rapidité de 
Feau, comme flt Céikr au paffage de l'Ebre. 
H en mit même au - deflbus , pour iauver 
ceux quiferoient entraînés par le courant; 
mais je penfe qu'il ne faut a qae très^peu. 
de chevaux, & que l'on y doit entremêler 
quelques bons nageurs , & des gens dupay& 

2ui connoiâent &en le fond de la rivière, 
'eux qui conduiiènt les. colonnes ne doir 
vent pas les feire traverfer de droit fil, mais, 
dans une direâion oblique , avecles ran^ 
im peu ouverts , afin que l'eau, s'écoulant 
par ces iflues , ne Me pas contr'elles ua 
trop grand effort , comme il arriveront H 



Digitized by 



Googk 



SUR LA Tactique. X19 

e& rcncontrok uœ Qiafle capable de k 
£ûfe refluen 

Lorfque la nvkre n'eft pas guéable , &: 
^'on doit y jettei des poats , Ton choiât 
des endroits qui conmiandem le bord op« 
pofé , & où b rivière ^t un coude , ana 
que les £bux s'y croifent & prennent de 
de tous côtés Tennemi en écharpe. On pro^ 
fite auffi des nethes iiles qui sy trouvent 
auelquefois , êc dont on doit promptement 
4 iàmr; car rien n'eft plus propre à pro* 
téger & à faciliter le paàage y fur^out il la. 
rivîcte eft fbrtlarge. 

Il hxxt être fur qu'il y ait au débouché 
Tcû^ace néceâaire pour former les troupes 
enbataiUe^ âc que les circonfbnces locales 
fotent telles qu'avattt ce débouché Tennemi 
ne puifle vous tomber fur les bras» 

^ plusieurs de ces circonfbnces vous 
manquent 9 âc û Tennemi eft en préfence 
bien retranché , & bien refolu de difputer 
le paflage , rien n'eft plus dangereux , ce 
me fenu>b y que de défiler fur un pont ^ 

rdque largeur que vous lui ayez donnée^ 
en général je penfe que Ton doit fe fervir 
de radeaux lorfque Tennemi eft fort près du 
bord« 

J'ai imaginé plufteurs moyens pour faci- 
liter le paflage des rivières. Premièrement^ 
des bateaux dont on puifie fe fervir à la fois 
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pourconftruiredesponts&pourtranfporter 
des bagages & des munitions à la place des 
charriots ordinaires. En fécond lieu , des 
ponts de corde pour les canaux & les pe- 
tites rivières, où la courbe que feroient ces 
ponts ne feroit pas trop confidérable , & 
où Ton pourroit rendre leurs ofcillations 
prefqu'infenfibles. Enfin des radeaux bien 
lûrs , & à l'abri des inconvéniens qu'ont 
tous ceux qu'on a propofés jufou'à cette 
heure, fur lefquels les troupes puiilent pafler 
la rivière ou le fleuve , formées en bataille 
avec leur artillerie , & feifant feu s'il étoit 
néceflaire , fans crainte du moindre acci- 
dent. Vous me difpenferez d'entrer à cette 
heure dans aucun détail fur tout cela* Je 
veux voir auparavant comment réuffit l'ex- 
périence. C'eft fur le Mein qu'elle doit fé 
faire par ordre de M. le Margrave de Ba- 
reyth , qui , ayant goûté mes idées , a bien 
voulu s'y prêter. Mais revenons à notre 
fujet. 

De quelque façon mi'on veuille pafler 
une rivière , foit avec oes ponts , foit avec 
des radeaux , il faut tâcher de fiure couler 
auparavant vers l'autre bord quelques bar- 
ques chargées de foldats , de travailleurs 
oc d'outils , afin de conftruire promptement 
une demi-lune , ou quelqu'autre ouvrage 
plus confidérable , pour couvrir la tête du 
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^ont ou celle des troupes* Si reiinemi pou- 
Yoit & vouloit inquiéter le travail , on le 
feroit foutenir par le feu le plus vif de la 
iuûllerie^ du canon établi derrière les épau- 
lemens de l'autre côté de la rivière. 

Mais , je le répète , il iàut employer tou- 
jours pluûeurs raufles attaques pour faire 
iliverfion à l'ennemi , & empêcher qu'il ne 
ie réunifle contre la véritable.. On doit bien 
calculer le tems dont on a befoin pour la 
conibuâion des ouvrages , pour celle des 
ponts , & pour pafler la plus grmde partie 
des troupes avant que Fennemi puiue s'y 
porter avec tomes les forces. 

Ce que Its bataillons craignent aujour- 
dTîui le plus à leur débouché , c'eit l'attaque 
.de la cavalerie, parce qu ils ne font ni conf- 
titués ni armés comme ils devroient l'être 
pour réïifter à fes efforts. Nos divifions 
n auront pas cette crainte : elles feront tou- 
jours en ordre , & préfentant leurs redou- 
tables bayonnettes , elles formeront une 
haie impénétrable à la cavalerie du monde 
la plus téméraire. 

Vous devez choifir la nuit pour ces forte* 
d'entreprifes , fur-tout fi vous êtes le plus 
foible. Les ténèbres cacheront votre foi- 
bleffe aux ennemis & à vos propres foldats 
en même tems. Les uns & les autres vous 
croiront le plus fort dès - lors que vous 
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attaque!. De-là Faudace de yos troupes 6c 
la terreur de Tennemi , qui vous fervironc 
mieux que le nombre. 

U eft eâbitiel de prendre vos mtùxra 
bien juÂes, pour n'avoir à attendre ni Mon- 
tons, ni bateaux 9 ni rien de Tattirail* Tout 
doit être au rendez^vous à Theure prefcrm 
La moindre né^gence for ce point eft c» 
pable de ^ire ^nouer l'eatrepcife la mieux 
concertée. 

Si vous voulez des ooempies y ïi£sz Ut 
campagnes du Maréchal dd Turenne 8c 
celles du Prince Eugène ^ les deux gêné» 
raux parmi les modernes crut aîem £ça le 
mieux pafiier d« nrieras. Sil vous en iaut 
deplusrécens^ voirez pafieri'ELbe & TOder 
au Roi de Prufle , voyn paâcr k Rhin au 
Prince Charles de Lorraine^ àpeupcb 
comme le paila Céfâr. 



M..^ 
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Article XXVL 

Dt la manière de s'oppofer au pajpuge des 
rivières. 

Une rivière dont le front d'attaque eft 
fort reflerré fe défend aifément pour peu 
au'on ait d'intelligence ; mais une rivière 
oont rétendue à garder eft trop grande , ne 
peut fe défendre que très-drfficiiement , & 
eicige une capacité non commune , ainû 
que nous Tavons déjà dit. 

La faute dans laquelle j'ai vu qu'on tombe 
ofxHnairement , c'eft de vouloir tout garder 
& être également fort par-tout. Cda fait* 
^*on ne garde rien & qu on n'eft fort nulle 
part. On devroit fuivre une maidme toute 
comrfflre, & ne divifer fes forces que le 
moms qu'on peut. 

Il eft préalablement néceflSaire de faire 
rafer , autant- que cela eft praticable , tout 
ce qui fenrirwt à couvrir Tennemi fur la 
rive oppofée , de ramafler tous les bateaux 
qui font fur la rivière, d'en rompre ou em- 
barraâerlp gués par des puits, des chauffe* 
trapes , des herfes , des piquets , des gros 
arbres ou autres pièges ae cette nature, & 
de rendre fur^out inacceffiblesles endroits 
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les plus éloignés , & ceux où il peut con- 
venir le plus à l'ennemi de paffer. 

Il faut enfuite élever des redoutes bien 
conftroites & paliiTadées fur berme , de dif- 
tance en diftance le long de la rivière , & 
affezprès du bord. Si le pays eft affeâionné, 
on fera garnir les efpaces intermédiaires par 
des payl'ans chargés de faire les fignaux con- 
venus ,{înon Ton y mettra des pentes gardes 
dé foidats , ou au moins des vedettes. 

On aura des canots montés par des ba- 
teliers parfaitement inibuits du cours de la 
rivière & de toutes fes finuofités , pour 
aller faire avec quelques foidats des décou- 
vertes fur le bord oppofé pendant la nuit 
fur-tout. On peut même fe fervir pour cela 
de quelques bons nageurs. 

Des patrouilles de hufTards ou d'autrçs . 
troupes légères longeront continuellement 
le fleuve dans les efpaces qui leur feront 
aflignés , & épieront tous les mouvemens 
de l'ennemi pour en avertir auiïi - tôt le 
corps d'armée le plus proche. On placera 
aum à cet effet des vedettes ou fentinelles 
fur les lieux les plus éminens, 
^ Pour la prompte arrivée des rapports au 
général , on établira des relais fur toute la 
ligne de déferife^fielle eft d'une trop grande 
étendue. 

Ces précaudons & pludeurs autres qui 

dépendent 
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dépendent des circonftances locales ^ étant 
pmes ^ }e partage mon armée en tiois 
coips» Je fuppofe qu'elle eft de cinquante 
mille hommes ^ & que le terreiii a dw fendra 
a ûx lieues d'étendue. Je mets au centre le 
premier corps de vingt mille hommes : aux 
ailes les deux autres de quinze mille hom-^ 
mes chacun , éloignés de celui du centre 
d'environ une lieue* Ces trois corps peu- 
vent fort bien occuper deux lieues fans 
afibiblir leur ordre. Il en refte donc quatre ^ 
à (avoir , deux entre le corps du centre 
& ceux des ailes, & deux depuis les flancs 
de ceux-ci jufqu'aux extrémités de la ligne 
de déienfe. 

Il eft clair que par cette difpofîtion je fuii 
en état de me prefenter promptemeot par- 
tout bù l'eimemi peut tenter le paffage, car 
de quelque côté que cela arrive , le plus 
grand e4>ace que la tête de mes troupes ait 
à parcourir n'excède guère celui d'une lieues 
Suppofons que l'ennemi emploie quatre 
heures à conftmire fon pont, & au moins: 
deux à pafler , vous voyez que j ai tout le 
tems de m'affurer de fon deflein fans m'ex-^i 
pofer à prendre le change , 8c de l'attaquer 
nrufquement avant qu'iï foit en forcés. S'il 
paiToit avec des radeaux, l'aflEairê feroit à 
la vérité plutôt expédiée; mais puifque lés 
prœaratiè de ces radeaux demandent auû 

P 
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pas beaucoup pour le joindre , étant à point 
nommé avertis de tous fes mouvemens, 
nous n'arriverions jamais trop tard. Il en 
feroit de même fi la rivière étoit guéable , 
pourvu que nous n'euflîons pas négligé 
d'en rompre les gués , car l'opération de les 
purger demande un tems aflez confidé^ 
rable. 

. Il faut tâcher en arrivant de làifler la 
moins de terrein ou'on peut à l'ennemi pour 
fe former, & pronter pour cela des chemins 
creux, haies, rideaux, fofles , en un mot, 
de tous les avantages du locaL . 

Au cas que fon feu foit fort à cramdre , 
& qu^on ait le tems de fe couvrir pîff des 
épaulemens , on doit les élever bien près 
du bord , &c de manière qu'ils ne puiflent 
être enfilés. Mais dès que l'ennemi com- 
mence à paroitre en deçà du fleuve ^ ilùiit 
le charger fans balancer. C'eftle moyen de 
feire taire fon feu & ^e Técrâfer. U lui fera 
impoffible de réfifler un moment au furieux 
choc de nos bayonnettes , qui le renverfe-^ 
vont autant de fois qu'ii voudra fe fotmer. 
* Dès qu'il lâchera le pied ^ il fendra le 
^ourfuivre la bayomiette aux reins jufques 
.dans la rivière ^ s'il n'y a point de retran* 
chement , ou l'emporter tout de fiiite s'il y 
«n a y & détruire k ^teidu.pont. Voilà la 
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manière de faire échouer fon entreprife ^ 
tar il nV a pas apparence qu'il s'y obftine 
lorfquu verra haché, pris, ou noyé tout c6 
qu'il avôit Fait paffen 

Si néanmoins il arrivoit , malgré toutes 
les bonnes difpofitions , qu'on ne pût em- 
pêcher le paffage3 foit à caufe de la trop 
grande fupériorité de l'ennemi^ foit pour la 
trop grande étendue dû terf ein â détendre , 
il faudroit raflembler prompteiîient toutes 
fes forces ^ & occuper le pofte avantageux 
qu'on aura eu la prévoyance defe thénager. 
Là ort exécutera les ittanOeuvres qu'on aura 
préméditées pour afrêtet- Peim^mi ^ rendre 
fon paffage & fà (Upériôrité inutiles , & 
l'obliger même de fêpafler la rivière faute 
de fubfiftanGes ^ ou paf quelque échec con^ 
fidérable. Ce fécond pàffage ne fe ferait 
affurément pas avec autant de facilité 8t 
d'ordre qiiè le premier» Il n'y a point de 
i-etraite qui effraie plus le foldat qud ceUe^ 
qui fe font pour rëpafler une rivière* Cette 
ntuation entre l'eau & l'eniiemi lui parok 
extrêmement périlleufe. Son imaginatioA 
bleifée met donc pf efque toujours dans ces 
retraites une précipitâtioti & Un défordre 
qui font qu'on fe preffe beaucoup & qU'ort 
n'avance guère ^ car rien ne contribue tant 
à retarder la fuite que cette tnême peur qui 
fait fuir< Si jamais le fort jette votre ennemi 
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dans de pareilles iituations , fâchez en pfO« 
£ier , ce font des coups décififs* 



Article XXVIL 

Des camps. 

Camper, marcher , combattre , tout 
x:ela n eft qu'un même ordre. Il s'enfuit dope 
que tout camp où les troupes en quittant 
leurs tentes ne font pas d'abord en batsùlle , 
«ft mauvais ou par lui-même , ou par la 
difpoiition» Je ne dirai rien ici ni da la mar« 
che du campement, ni du tracé du camp, 
ni de la diftnbution des troupes. Je parlerai 
feulement de cette partie de la caftraméta-* 
tion qui eft proprement du reffon du gé* 
néral. 

Rien ne fait mieux connokre ùl capacité 
que le choix de fes camps , & rien auffi 
n'eft dune plus grande importance que ce 
phoii. D'un camp bien ou mal pris dépend 
jrès-fouvent k fyccès d'une campagne : 
plie ne peut qu'être heureuife & brillante , 
fi vous lavez vous pofter de manière à don- 
fier â l'ennemi plufieurs fujets de jaloufie à 
.ia fois , à rompre par de petits mouvemens 
toutes fes mefures , à le forcer à des mar- 
che*, longues &L ruineufes ^ à rendre feï 
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eominunications & fes fubfiftaiices iocer- 
taines &: précaires , tandis que les. rôtrea, 
£3nt libres & aflurées ; à menacer fon pa^, 
£os phces « iès dépôts ;, à rattirer eiiiîii dm%. 
des lieux où vous aurez prefqu une entière 
certitude de le battre*. 

Lorfqine vous aurez choifi uti canlp qui 
emlxafle tous ces objets , ou du moins ceux, 
qui ont piusde rapport au plan de vos opé* 
rations , votre werniere attention doit être 
de voir s'il eft affis fiir un terrein fec & fain ^ 
àportéedereau, du bois & des fourrages ^ 
& de manière que la tête en foit prefqu ina- 
bordable , & que les flancs en loient bien 
appuyésc On profita de tous lea moyens 
^*ofte la nature pour le fortifier , comme 
nvieres non guéables ouqu on fait refluer pat 
des batardeaux , marais, hauteurs, ravms^ 
& autres femblables avantages. Là cù la. 
nature manque il faut y fuppTéer par Fart > 
fans trop multiplier les ouvraces ^ mail 
ayant foin qu ils foient bien eonûruits , car 
£"efk. la faute dans laquelle on tombe le peut 
de fois qu'on fortifie un camp , d'en Éûre 
Beaucoup & mal. U vaut infiniment mieux 
en faire peu & bien. 

Mais le plus fouvcnt on n'iai fait point 
du tout ; & quoique k camp- ne foit pas. 
fort de ùi nature , c'eft la mode de neplusi 
h fortifier ; mode apurement bien abfurdek 
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Il n'y a aujourd'hui que les armées Prui^ 
fiennes qui imitent uii peu les {lonvains ^ 
lefquçls , comme vous favex , ne man- 
quoient jamais dans les tems heureux de 
teur difciplmç de retrancher leur camp, ne. 
iut-ce que pour une feule nuit^ Les F ran* 
^ois les ont imités autrefois du tems du 
grand Turenne , & plufieurs autres nations 
ont fait la même chofe tant qu elles ont eu 
des généraux de cette trempe ; comme les 
flfpagnols fous Alexandre Farnefe , Iq% 
Suédois fous Guftave Adolphe , les HoU 
landois fous les Princes Maurice & Frédéric 
de Naffau , les Autrichiens fous Montecu* 
coli & le Prince Eugène* On na jamais 
regretté fa peine pour une précaution qui 
inet à Tabri de toute fuprife , & qui épargne, 
aux trpupes des fatigues bien autres que 
celles de fe retrancher , des fatigues en uix 
jnot qui les abîment. On s'eft au contraire 
bien iouvent repenti de l'avoir négligée* 

Quant aux prétendus inconvémens desi 
camps retranchés , ï\ n'y a que celui de la 
difficulté d'en fortir qui mérite que nous, 
nous y arrêtions ; car i\ effeâivement on 
ne pouvoit le faire qu'en défilant devant 
Fennemi , l'inconvénient feroit très r confia 
dérable. Mais premiérçmçnt , Ton ne fe 
retranche que pour fe piettre à l'abri àosi 
iurprifes* Lorfqu on rfeft pas furprisj^ c'eft? 
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^xfire y lorfqaon eft prévenu de la march% 
ée Tennerai , oaa prelcue toujours le temsi 
(fe fe former, même en-défilant, furJe champ 
de bataille qubn a choifi à la tête du camp*. 
Je pourrois ^outer^quec'eflunechoferarô 
qu'on foit abfolument contraint dedéiîler^t 
Si oi\ défile y c-eft prefque toujours parcQ 
qu'on le- veut bien ; car rien n'eft û facile^ 
ce me femble , que de raier un parapet Sd 
de combler un fofle , en partie du moins , 
fi Ton a fait pour cela tous les préparatifs 
néceffaires, Je conviens cependant qu'il yi 
a des cas où cette opération ne fauroit être 
afîez^ prompte, & oàrinconvénientde dé^ 
iîler Qxâ^rojt toujours , quelque peine qu'on 
fe donnât pour le feire diluaroître. Il ea 
réûilte donc que la méthoae ordinaire dô 
tetrancher un camp eft fujettç à caution ^ 
qu'elle eft même en ^néral ;rès-défeftueufe ^ 
êc qu'il feiudroitparconféqiui^lui en fulv 
ftituer une qui n'eût pas ces défeutts. Je vour 
dirai làrdefius toutàTheuremapenfée. 

tes: avantages d'un camp retranché font 
immenfes, U garantit Tarmée de toutes les 
iiirprifes , de toutes les infultes. ; il lui 
épargne des fetigues qui la détruifent infen^ 
fibiement , & cec?te multitude de grandes. 
& petites gardes prefque toujours inutiles^ 
& même très-fouvent caufe des iiirprifes, 
4pgx çUçs doivent préferver; il empêchât 
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la défertion & la maraude , autre (burce 
de la ruiiie de Tarmée ; il fecilite les four- 
rages , & affure à la fois les fourrageurs & 
le camp ; il domie au général la liberté de 
ditacher hardiment de gros corps pour 
profiter des mouvemens de lennemi &le 
punir de fes fautes , fans crainte de fe com* 
mettre ; il préfente enfin aux troupes un 
abri fur & prompt fi jamais elles, avoient 
le malheur a être battues. 

Il faut cependant faire difHn6Hon entre 
les camps de pafiage & les camps de féjour» 
Pour les premiers je me contenterois de 
(impies redans éloignés les uns des autres 
de cent vingt toifes , à compter de leur angle 
Taillant, ce qui donne une ligne dedéfenfe 
bien flanquw^e. Je briferois leur courtme à 
vingt toifes, & de-là je tirerois un rentrant 
formé d abattis , fi le pays fourniffoit aifez 
dw bois ; finon de chevaux de frife d'une 
nouvelle invention , dont je vous parlerai 
ailleurs. La courbe de ce rentrant formerok 
un arc dont la corde feroit de quarante 
toifes. Vous voyez d abord quelle quantité 
de feux croifis doime cette efpec^ de retran* 
chement , & que fi Tennemivenoit s'engager 
dms ces rentrans , il feroit battu de front ^ 
en flanc, & de revers. Vous voyez auifi que 
û Tarmée veut fortir du camp ^ cette fbrti- 
^cation fi redoutable pour lennemi eft bien 
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facilement détournée par ceux qui la dé- 
fendent ; & difparoiiTant tout à coup , elle 
laiffe des ouvertures à pouvoir fortir par 
de très-grands fronts. Voilà donc Tincon* 
vénient de défiler entièrement ôté ^ fans 
aucune diminution de force dans le retran- 
chement. 

Il n'en efl pas ainfi des ouvrages totale^ 
ment détachés qui ont été propoféspardes 
hommes très-relpeôablës. Les grands inter^ 
valles qui font entre ces ouvrages , offrent, 
maleré leurs feux , des paffages bien corn* 
modes à Tennemi , & facilitent très-fort les 
furprifes. On me dira peut-être que Ton 
doit faire exaâement garder ces intervalles. 
Mais quelle quantité de troupes ne faudroit* 
il pas pour tenir continuellement , à force 
d'hommes ^ en état de défenfe cesefpaces fi 
étendus & fi entièrement découverts ? 

A regard des camps de féjour , il faut les 
fortifier avec bien plus de ibin , mais tou* 
jours fur les mêmes principes. On doit pro* 
fiter des hauteurs 9 bois, ruifieaux, marais, 
en un mot de tout ce qui peut en rendre 
Faccès difficile. Sil y a quelque comman- 
dement à portée, on l'occupera s'ilefl pof- 
fible , finon on élèvera des furtous fur les 
ouvrages qui en font dominés. Les plus 
confidérabîes de ces ouvrages ne doivent 
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jamais être conftruits dans des enfoncemens^ 
mais toujours fur les lieux les plus élevés^ 
S'il y a des villages à la tête du camp , on 
les fortifiera de manière qu'ils le flanquent 
& qu'ils en foient flanqués^ 
tuxu Dans ces camps à demeure je voudroia 
fubftituer des battions; aux redans que j'ent* 
ploie aux camps de paffage. Ces baftions ^ 
outre le feu oblique des redans, ont un feu 
direâ très-avantageux. Leur parapet doit 
avoir fept pieds d'épaiffeur & huit de hau- 
teur, avec une double banquette, afin que 
les tirs ne foient pas trop nchans , & que 
les rangs puiffent être avantageufement 
placés pour l'exécution du feu de retran- 
chement que j*ai propofé ailleurs. Le foff4 
gura dbc pieds & demi de profondeur. 

Ilfaudroit entrer dans un long détail pour 
vous rendre raifon des différences que j'in» 
troduis dans ces dimenfions. Il fuffira. de 
vous dire que je ne les ai déterminées que 
d'après un examen bien réfléchi de tows les, 
retranchemens que j'ai vus. 

Une attentionbien eflentielle, c'eftquela 
berme foît aùflî étroite que Touvrage peut 
le comporter. 

On ne manquera pas , û Von efl: riche 
en bois , de fraifer tous les ouvrages. Lei 
paliffades dont 09 les hériffç doivent f9^A 
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pn angle de 45 degrés avec rhorifon, 8? 
leur faillie n'être pas moindre de 4 pîed^ 
9 pouces. 

On brifera les courdnes ^ cpmme aux 
camps de la première efpece , & on for- 
mera de même le rentrant d'abatds ou de 
chevaux de frife de ma façon , tachant de 
fe procurer par-tout des feux rafans* 

Aux angles faillans on peut y pratiquer 
des fourneaux ou fougaces, auxquelles on 
mettra le feu dès que lennemi fera fur le 
point de percer. Le Roi de Pruffe en a fait 
ufage à fon camp retranché de Reichem- 
bacn. 

Il ne faut point d'avant-foffé : il ne fert 

3 u'à couvrir Pennemi. Je fuis là-deffus bien 
e Tavisf du Maréchal de Vauban, Mais jç 
Youdrois faire creufer plufieurs rangs dQ 
puits, npn tout le long au retranchement ^ 
comme firent les Romains à Âlefia, & les 
François à Philisbourg , quoique ces lignes 
ftifTent admirables , mais en fuivant les ca- 
pitales des ouvrages fur lefquelles l'ennemi 
dirige ordinairement fa marche , & félon 
l'ouverture de la gorge de ces mêmes ou-' 
vrages. Ces puits deyroient être avancés 
dans la campagne au moins à auatre vingt 
toifes de Tangle faillant des baftions. Leur 
figure imitera celle d'un cône tronqué , dont 
Iç diamçtre fupérieur fera de huit pieds ^ ÔC 
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Tinférieur de trois , & ils en auront neuf 
de profondeun Us feront fort près les uns 
des autres (tz) , & couverts de manière à 
cacher le piège , comme letoient ceux de 
Céfar. 

Par cette nouvelle difpoikion, )e rends ^ 
ce me femble , l'approche des ouvrages bien 
plus difficile , & je me conferve en même 
tems l'entière liberté des manœuvres , fans 
être jamais contraint de défiler , avantage 

3ue n'avoient ni les lignes d'Alefia^ ni celles 
e Philisbourg. Si lennemi , au lieu de fe 
diriger fur les capitales, marchoitaux cour- 
tines ou vers les rentrans , il feroit contir 
nuellement expofé aux tirs croifés des ou- 
vrages (^) , & s'enfoumeroit enfin dans 



(tf) Les petits efpaces 
Intermédiaires, ainfi que le 
fond des puits feront |ié- 
rUTés de pieux dont les 
pointes auront été durcies 
au feu & bien aiguîfèes. 

{b) On pourroit auffi 
pratiquer des efpeces de 
flèches comme on les voit 
dans la Pi. XI , pour battre 
Tennemi en flanc & de re- 
Ters. Leur gorge doit être 
toute découverte & n*avoir 
•abfolument rîen dont Ten- 
nemi puifle fe fervir contre 
le retranchement. On peut 
jaire aui& des puits dans leur 



communication , les coor 
vrant de claies ou de plaor 
ches qu on ôtera lorf^u^oi 
fera obligé d*abandonn:r 
ces pieces;ou bien on pourra 
alors barrer ces conununica- 
tions par des chevaux de 
frife & dés arbres coupés. 
Mais quand même on n'y 
feroit rieff» Tennemi ne 
pourroit guère s'en préva- 
loir , étant enfilées par le 
feu du retranchement y & 
d'une largeur à ne pouvoir 
y paiTer que deux hgmroct 
defix>nt^ ' * ' 
A. ... 
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des coupe-eorges , où il feroit immanqua» 
hlement détruit par toute forte de feux 
direôs, obliques of de revers, avant même 
de pouvoir combattre. Ajoutez que s'il y 
avoit des endroits qui ne fuâent point atta- 
qués , on pourroit & on devroit même ^ 
en détournant promptement Tabattis , faire 
fortir des troupes pour lui couper toute 
retraite. U me paroît donc , je le répète ^ 
que par cette manière de retrancher un 
camp Ton peut réunir les avantages des 
retranchemens ouverts & des retranche- 
mens fermés , évitant tous leurs défauts , 
puifqu on y trouve à la fois la liberté & la 
hardieâe des uns , & la force & la fureté 
des autres. 

Il hm que dans le camp les troupes 
puiflent s'entre-fecourir aifément , & fe 
tranfporter par-tout avec célérité, du centre 
aux ailes , o^ d'une ligne à Fautre. J'ai vu 
dans plusieurs camps manquer à cette atten- 
tion & laiffer exifter des obftacles qu'on 
auroit dû applanir , ou ne point fe precau- 
tionner contre des accidens qu'on auroit dû 
prévoir. Au camp de les Rufles né- 
gligèrent de faire des ponts fur la rivière qui 
le traverfoit , parce qu'dle étoit guéable. 
Cette rivière groffit tout à coup , l'armée fe 
uouva partagée en deux ^ & la commu-> 
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long-tems interrompueé 

On ne doit pas oublier non plus d'ouvrit" 
toutes les communications qui peuvent 
conduire au champ de bataille qu'on veut 
joccuper en fortant des retranchemens* 

Les troupes légères feront employées k 
ia garde extérieure du camp , & à roder fans 
ceue du côté de Tennemi* Il ne s'agit pas là 
de combattre , mais feulement de recon-» 
noître & d'avertir* Elles feront donc par-» 
tagées par petites troupes qui iront aiDl 
nouvelles ^ oattront l'eftrade & feront des 
patrouilles fur le front , fur les ailes & den 
riere le camp. Quatre cens chevaux fuffi-* 
ront pour tout cela , & l'on s'épargnera ces 
gros détachemens toujours éludes , ces 
poftes avancés toujours furpris , & ces 

grandes & petites gardes, qui, à l'approche 
e l'ennemi, fi tant eft qu'elles ne foient 
, pas coupées , fe replient précipitamment 
iur leur camp tout ouvert , & y amènent 
la terreur , la confufion & l'ennemi avec 
ellesi 

- Nous avons vu que du choix des camps 
dépend le fuccès d'une campagne , &quel^ 
quefois de toute une guerre. Celle qui fe 
fait à préfent n'eft pas encore décidée , & 
peut être fujette à bien des cafuâlitésî maisi 
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Ùhs Vouloir faire le prophète, je dirai qu'un 
feul camp dont le Roi de Pruffe s'eft faifi 
dès le commencement peut lui donner les 
moyens de la foutenir , & même de la finir 
avec avantage ou du moins avec gloire* 
On voit bien que c'eft de celui de Meiflen 
que je veux parler , dont on n'a pu jufqu à 
préfent le déloger , & dont vraifemblable- 
ment on ne le délogera jamais* Ce camp 
lui afTure la pofleffion de la Saxe , & la 
Saxe lui fournit ce qui lui eft néceflaire pour 
la continuation de la guerre. Cette province 
riche & peuplée eft pour lui une minière 
d'argent & de foldats* On fent tous les.. 
autres avantages que ce camp lui procure 
pour. la fureté de les états, pour entretenir 
la guerre chez fes ennemis , & pour porter 
la terreuf dans prefque tous les cantons de 
^Allemagne* Vous voyez donc s'il a eu 
i;aifon d'occuper avant toutes chofes ce 
pofte important , & de fe donner tous les 
ibins imaginables pour le conferven 
; Le Prince Henri , frère du Roi , & le 
Prince Ferdinand de Brunfvich, fe font, 
diftinguésiur tous les autres généraux par 
lé choixhidicieux de leurs poftes & de leurs 
«amps. Ceft par ce choix que le premier a 
fçu tenir tête avec une poignée de monde 
à des armées formidables , & que le fécond 
a eu toujours l'avantage fur des armées fort 
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fupérieures, jufqu'à ce qu un sénéral (^) ^ 
rempli de la même fcience , ioit venu ba« 
lancer pour quelque tem$ les fuccès. 

Puifque donc rien n'eft û décifif à la 
guerre que le choix donc nous venons de 
parler , il me femble que pour le faciliter 
on devroit dès la paix le faire une étude de 
connoître les differens camps de ces con- 
trées qui peuvent devenir le théâtre de la 
guerre , aiin de favoîr d abord dans Tocca- 
fion quels font ceux qu'il conviendroit d'oc- 
cuper , ou pour couvrir une province ^ ou 
pour pénétrer chez Teannemi, ou pour lui 
couper fes communications , ou pour le 
combattre avec avantage, ou pour tout 
autre objet d'offenfîve & défenfive. De 
plufieurs campv qui à vue de pays femble- 
font convenir à votre deffein , il n'y en 
aura peut-être qu*un feul qui y foit réelle- 
ment propre & qui réunifie tous les avan- 
tages que vous defîrez. De quelle impor* 
tance n'eft-il donc pas d'avoir une connoif* 
fance préventive , & des plans bien exaôs 
de ces fortes de portions ? Cela préfefve- 
l'oit un général de bien des fauiTes démar- 
ches ^ « de bien des ^utes Kbuvent auiE 
klévitabies qu irréparables. Les principaux 



( tf ) M. le MarécbftI dç firogUc. 

pointi 
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points de ces pofitions , une fois bien recon*» 
nus, ne varient plus ; car ce qui eft fufcep- 
tible de changement ce n eft que la fùrface 
du terrein , par des orages , des défriche^ 
mens ^ des plantations & autres caufes 
naturelles ou artificielles bieo aifées à recon^ 
noître. 

Cet objet eft , ce me femble , affez inté- 
teflant pour que les fouverains ou leurs 
miniftres y fanent un peu d'attention. 



A R.T I C L E XXVIIL 
Des furprifes. 

1^ E s maximes générales font les mêmes 
pour toute forte de furprifcs. Secret , pré- 
voyance , promptitude , connoilTance des 
forces de Tennemi, comioiffance du locaL 

De la manière dont les armées campent 
aujourd'hui, ce n'eftpas la chofe du monde 
la plus difficile que de les furprendre , lî on 
emploie feulement les précautions les plus 
communes , fî on garde foigneufement le 
fecret , & fi on couvre fon defTein par quel- 
que fauffe démonfti'ation qui trompe l'en- 
nemi, les efpions & les délerteurs. 

Nous avons vu aiiffi que ces armées ne 
font pas moins expofées aux/urprifes dans 
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leurs marches , où Tennemi n'a qu'à favoît 
profiter de leur mauvaifedifoofition fuivant 
les circonftances locales, o'il n'en profite 
pas c'cft pure imbécillité , d'autant plus 
qu on n'a pas befoiii d'une grande intelli- 
gence ni d'un courage extraordinaire pour 
ces fortes d'aftions où l'on hafarde fi peu. 

Il n'en feroit pas de même fi elles cam- 
poient & marchoient conformément aux 
principes que nous avons établis. U me 
femble que pour lors elles ne donneroient 
guère lieu aux furprifes , ou qu'il faudroit 
employer des manœavres bien rufées & 
bien favantes pour leur faire illufion,& pour 
les attraper au dépourvu. 

Il n'eft pas fi aifë de furprendre des places 
<le guerre , fi elles font bien fortifiées & 
s'il y a une garnifon proponionnée aux ou- 
vrages. Malgré cela la trop grande fécurité 
-de celui qui y commande , la négligence 
du fervice militaire, l'inadvertance au fujet 
de certaines précautions , la trahifon enfin 
peuvent faire réuffir ces fortes de furprifes. 

Il n'y a aucune raifon , du moins il eft 
rare qu'il y en ait, qui puiiTe excufer un gou- 
verneur de s'être laiflé furprendre. C'eft 
^prefque toujours fa faute. Il efi moralement 
impoflible qu'il foit furpris fi le fervice & 
la garde fc font exaftement , fi les roixles 
Se les patrouilles font dajis un mouvement 
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continuel dans les dehors , dans le chemin 
couvert & fur le glacis ; s'il fait occuper; 
toutes les avenues , battre Teftrade ^ & s'il 
envoie des partis aux nouvelles ; fi l'ouver- 
ture & la fermeture des portes & des bar- 
rières fe font dans les règles ; fi tous ceux 
qui entrent dans la place & qui en for- 
tent font bien reconnus , afin qu'il ne s'y 
gliffepas des ofl&ciers ou foldats déguifés , 
des elpions ou d'autres gens fufpefts ; fi les 
charriots' de toute efpece , fur-tout ceux de 
fourrage ^ font vifités ou fondés ; fi les fou* 
terreins , les égoûts , les cafemates , le^ 
faufles portes & les iffues des rivières & des 
canaux ne font point négligés ; fi les en- 
droits foibles font fortifiés par des chevaux 
de frife, des chauffe -trapes , des abattis, 
& s'il n'y a aucun ouvrage dégradé ou im- 
parfait ; fi tous les moyens de s'affurer de 
la fidélité des habitans & de prévenir tout 
complot, toute intelligence avec l'ennemi, 
font adroitement employés ; en un mot , 
fi la circonfpeûion , Taffiduité , la vigilance 
font telles qu'on doit les attendre d'un 
commandant jaloux de fon devoir & d«' 
la réputation. 

Après avoir indiqué fuccinâeinent la ma- 
nière de fe précautionner dans une place- 
contre les fuKprifes , voyons un peu avec 
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la même brièveté comment Ton doit sy 
pendre pour les exécuter. 

Premièrement , celui qui veut infulter 
une place doit avoir foin de ne pas s'y dé- 
terminer trop légèrement , ni fur des avis 
douteux ou équivoques. Il faut qu'il ne ft 
fie qu'à bonnes enfeignes , qu'il foit bien 
inftruit de la façon dont le fervice fe fait 
dans la place , & qu'il ait une connoiiTance 
exafte de l'intérieur , des dehors & des en- 
virons. 

U facilitera extrêmement fon entreprife 
s'il peut trouver le moyen d'y introduire 
avec fureté des officiers & des foldats dé- 
guifès. Mais la commiffion pour ceux-ci 
eft toujours bien dangereufe. On pourroit 
en citer cependant plùfieurs exemples célè- 
bres. Ces officiers & foldats s'arrêtent avec 
des charriots fur les ponts4evis & deflbus 
les herfes, & fe jettant fur la earde , don- 
nent entrée aux troupes qui font embuf- 
quèes dehors, lorfque la (ituation locale le 
permet ; ou bien ils ie cachent dans la maifon 
dé quelque bourgeois qu'on aura gagné , 
& y attendent l'heure convenue dans la 
nuit pour aller fe faifîr du corps de garde , 
ouvrir la porte , baiffer les ponts-levis , & 
faire entrer le détachement. Us peuvent en- 
core $y prendre de plùfieurs autres façons » 
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auxquelles je ne veux pas m'arrêter à pré- 
fènt, d'autant plus que cela dépend d^^s cir- 
conflances qui varient à l'infini. 

Si la place n'a pas de grands dehors , ou 
fi la gamifon eft foibie , le plus expéditif ^ 
fur-tout lorfqu'on n y a aucune intelligence, 
c'eft de Tefcalader, k Ton doit choifir pout 
cela les endroits mal flanqués & les plus 
dégradés. U doit paroître ùngulier que les 
efcalades, fi communes chez les anciens, 
dont les murailles étoient fon hautes & non 
terraffées, foientfi rares aujourd'hui que les 
murailles font terraffées & baffes. J'entends 
toujours cela des places qui manquent de 
dehors ou d'une garnifon compétente. Je 
n'en vois point d'autre bonne . raifon que 
Tufage ou la pareffe. 

Si la place qu'on veut efcalader n'a que 
le demi -revêtement de maçonnerie avec 
une berme , l'efcalade eft plus facile. Si le 
revêtement eft tout de placage ou de gafon , 
je crois qu'on peut fe paffer d'échelles en 
donnant aux foldats pour leurs pieds des 
crampons , & pour leurs mains cet infini- 
ment fait à agraffe , que j'ai propofé dans 
mon effai fur l'attaque & la defenfe des 
places. Vous vous fouviendrez auîli des 
échelles de mon invention , dont le aanf- 
port eft fi facile, fans même avoir befoin 

Qiij 
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de charrio ts , & dont Tufage eft Ci com- 
mode & fi fur. 

Il faut avoir foin de ne pas manquer de 
charpentiers & de ferruriers munis de ha- 
ches , ferpes , tenailles , rouleaux , & de 
tout ce qui eiï néceflaire pour faire fauter 
les barrières , couper les paliflades , arra- 
cher les verroux , foutenir les herfes, brifer 
les orgues , enlever les portes de deffus 
leurs gonds ; & tout cela doit s'exécuter 
avec le moins de bruit qu'il eft poflible. 

On ne fauroit non plus fe difpenfer d a- 
voir des pétards , car fi les portes ne peu- 
vent être dégondées il faut abfolument les 
pétarder. 

Les fofTés pleins d'eau font très-propres 
à garantir des furprifes dans les pays où Ton 
n'ell pas fujet aux fortes gelées ; mais c'eft 
en hiver tout le contraire dans les pays 
froids , comme celui-ci, car en pafl'ant fur 
la gUcc on v* prefque de plein pied de la 
contrefcarpe à la berme. Il eft vrai qu'on 
doit tous les foirs faire rompre la glace au 
moins une fois à l'entrée de la nuit. Mais 
ou cette attention eft négligée , ou ce tra- 
vail allez long ik pénible eft mal exécuté , 
ou le froid eit fi exceffif que l'eau ne con- 
ferve pas long-tems fa fluidité , & que la 
glace eft en peu d'heures eo état de portert 
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J ai vu une place frontière où Ton ne pre- 
noit aucune précaution à cet égard. J'en 
marquai mon étonnement au gouverneur , 
qui me fit voir la difficulté & même Tinu- 
tilité de cette opération. Cela me fit un peu 
rêver à la manière de la rendre aifée &: cer- 
taine. Voici la machine que j'imaginai à cet 
effet j telle qu elle me vint d'abord à refprit. pi xné 

Soit A un train de charriot , qu'on fera 
tirer furie rempart par des chevaux. Soient 
furfon effieu É C deux foutiens ou bras , 
par les ouvertures defquels D E paiTera la 
poutre horifontale G H , qui fera mue de 
H en G , ou bien en fens contraire , par la 
roue dentée I , dont les dents engrainent 
dans les pignons de la poutre , placés hori- 
fontalement afin qu'ils puiiTent gliifer par 
les trous D E. On obtiendra cela bien aifé- 
ment fi l'on tâche de placer la puifTance qui 
fait tourner la roue à une affez grande dif- 
tance de l'hypomoclion. Le cylindre I G 
s'enchaffern dans la poutre horifontale creu- 
fée en G, où il fera bien affuré par un bof- 
f ige afin qu'il puiffe tourner fur fon axe 
fans pouvoir fortir de fa place. Ce cylindre 
doit foutenir les deux pièces de bois LN, 
M O , parallèles , & ayant leur côté inté- 
rieur creufé de manière quel'efpece de cône 
P S puiife s y mouvoir comme dans une 
cQulifle. A ce cône fera attachée la groife 

Qiv 
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n. xn. pièce de bois Q R T , garnie de fer extérieu- 
rement , & dont rintérieur fera rempli de 
quelque matière pefante. On élèvera ce 
poids par la corde P X Y , oui paffe par la 
poulie X. En le laiffant tomber avec toute 
la vîteffe , il frappera de fon extrémité armée 
de pointes la glace G , & s'y enfoncera au- 
tant que fon épaiffeur & fa confiftance le 
lui permettront. La partie P S ira s'enchaffer 
entre deux fortes lames en U , afin que la 
violence du coup ainfi diminuée , lorfque 
la glace ne foutient pas , ne puiffe ébranler 
la couliffe. Les fuperficies QN , RO, font 
concaves & non convexes, pour faciliter la 
rupture. Après le coup on élevé le poids de 
nouveau , & en même tems on tourne la 
roue I poiïr avancer la machine à une plus 
grande diilartce du revêtement & laiffer 
retomber la pièce qui opère la fraciure de 
la glace , ce qu'on répète autant de fois 
qu on le juge ncceflaire. On remet enfuite 
la poutre horifontale à fa place , le cheval 
traîne la machine à un autre endroit, &on 
y renouvelle le jeu. Si on rencontroit quel- 
que obflacle le long du revêtement , on 
n auroit qu'à faire arrêter la groffe pièce au 
point I ; moyennant quoi , la couliiTe ac- 
auérant l'équilibre néceffaire , on pourra 
ae la fituation verticale l'élever àThorifon- 
taie , car le cylindre I G , auquel elle eft 
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adhérente , tourne fur fon axe , comme 
nous l'avons déjà vu. On pourroit faire 
gliffer la couMè par le cylindre , & appli- 
quant une autre roue dentée au point a , 
la faire avancer, lorfqu'elle eft horifonrale, 
\%xs X ou vers T , félon que peuvent l'exiger 
les différentes hauteurs des revêtemens. 
Pour la fixer dans tous ces changemens de 
fituation , on fe fervira des moyens ordi- 
naires qu'il eft inutile de détailler ici. Si le 
circuit de la place eft grand , on aura trois 
ou quatre de ces machines fur les remparts. 
Mais revenons à l'attaque. Quelque voie 

3u'on choififle pour la furprife d'une place , 
ne faut la tenter qu'à la faveur de la nuit, 
à moins qu^on ne puiffe profiter pendant le 
Jour d un brouillard épais , ou de quel- 
qu'autre accident ou circonftance favo- 
rable. On doit couvrir fon deffein par des 
démonftrations & des bruits diamétrale- 
ment oppofés , compaffer bien le tems ^ 
les diftances fi l'on donne aux troupes 
plufieurs rendez - vous , prévoir tous \ts 
obftacles , marcher dans le plus grand fi- 
lence , empêcher la défenion , arrêter tous 
ceux qu'on rencontre , éviter les lieux ha- 
bités , avoir de bons guides , & dès qu'on 
arrive , faire les fignaux convenus fi on a 
quelque intelligence dans la place , finon 
brufquer les attaques avec toute la vivacité 
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poffible , mêlant fagement les fauflcs aine 

véritables. 

Si Ton réuffit à pénétrer dans la place , 
les premiers foins doivent être de s'étendre 
furies remparts, de syfaifir du canon, des 
corps de garde & des cafemes , auffi bien 
que de la perfonne du gouverneur & des 
principaux officiers majors ; &s'ily a quel- 
que château , citadelle ou réduit , dy en- 
voyer un détachement pour lattaquer du 
côté de la ville au même tems qu'on 
lattaque du côté de la campagne. Il faut , 
fans marchander , chareer avec la bayon- 
nette tout ce qui fe préfente fort ou foible, 
& fe bien garcler de tirer avant que Talarme 
foit générale. L*aggrefleur a une telle fupé- 
riorité fur celui qui eft furpris dans ces 
aftions noâumes , qu'il le chafferoit , quel- 

3ue nombreux quil fut, avec une poignée 
e monde , pourvu qu'il ne lui donnât pas 
le tems de revenir de fa frayeur. 

Mais comme il peut néanmoins arriver 
que malgré les mefures les plus fages l'en- 
treprife échoue par quelque accident im- 
prévu , ou par la conduite judicieufe & fer- 
me du commandant de la nlace , ou par 
une valeur extraordinaire cie la gamifon , 
ce feroit la plus grande imprudence que de 
ne pas prendre toutes les précautions pof- 
fibles pour fe garantir en ce cas du danger 
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cTêtre coupé & pour s'affurer la retraite. 

Il y auroit tant d'autres chofes à dire au 
fujet des furprifes des places , & cela me 
meneroit fi loin , qu'il vaut mieux brifer là- 
dcffus, U me femble même en avoir trop 
dit à une perfonne aufîi inftruite que vous 
l ctes. Mais puifque vous avezexpreffément 
exigé que je vous en parlafle, il falloitbien 
entrer dans quelque détail, & mentionner 
les principales règles , quelque connues 
qu'elles vous foient d'ailleurs. 

Le Baron de Loudon vient de nous 
fournir un nouvel exemple bien éclatant & 
bien inftruftif de ces fortes d'attaques bruf- 
quées. Tout eft fingulier dans la furprife de 
Schweidnitz. Une place forte , une bonne 
garnifon , une puiif<inte armée qui la pro- 
tège , un ennemi qui rétrograde. Il falloit 
que cet ennemi fît illufion à l'armée poftée 
entre lui & la place , & enfuite à la place 
même. C'eft ce que M. de Loudon exécuta 
habilement par une faufTe démonftration de 
vouloir fejetter en Bohême-, par des mar- 
ches adroitement dérobées , & par des me- 
fures fi bien compafiées , que malgré les 
obilacles d'un détour fi long & fi difficile , 
tout lui réuffit exaâement comme il Tavoit 
concerté. Tant d'art & tant de fineffe pour- 
roient un peu fervir d'excufe à M. de 
ZaftrQV , commandant de Schyeidnitz* 
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Malgré cela, & quelque fécuritéquele voî- 
finage de Taimée du Koi (on maître pût lui 
infpirer , on ne fauroit concevoir corn- 
, ment un officier auffi expérimenté a pu fe 
laifler entièrement furprendre , & je ne puis 
me figurer autre choie finon que fes ordres 
ont été mal exécutés par des officiers ûibal* 
ternes peu capables ou peu vigilans. 

11 n'y a point d^opération à la guerre , 
ni petite ni grande , où la furprife ne puifle 
avoir lieu. Outre celles dont nous venons 
déparier, les enlevemens des quartiers, des 
convois , des fourrages , les attaoues des 
poftes, les paffages des rivières & des mon- 
tagnes , rinveftjflement d'une place qu'on 
veut affiéger dans les formes , Tinvaiion 
fubite d'une province , ne peuvent fe bien 
faire que par furprife. C'eft pourquoi très- 
fouvent une emédition ne peut être heu- 
reufe fi elle n'eft exécutée dans le tems où 
la nature paroît y oppofer les plus grands 
obfliacles. Annibal traverfa les Alpes lorl- 
que les Romains croyoient que les glaces 
lui en barreroient le paffage, Turenne en- 
vahit l'Alface au milieu des neiges qui raffu- 
roientles Impériaux. Le Roi de Prufle con- 
quit la Siléhe au cœur de Thiver. Tous 
trois ont fçu furprendre leurs ennemis ; 
& ceux-ci n'ont été furpris que parce qu'ils 
ne s'attendoient pas à l'être» 
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Article XXIX. 
J?e la fiibfijlance des troupes. 

O I vous voulez entreprendre des chôfes 
hors du train ordinaire , n être point gêné 
dans vos mouvemens , embarrafler ceux 
de l'ennemi & lui ôter les moyens de fub- 
Mer , il faut accoutumer vos foldats à fe 

ÊalTer de pain. Le bifcuit doit leur en tenir 
eu pendant la guerre ; & certainement ils 
ne perdroient rien au change. Us auroient 
toujours ime nourriture très-faine , & ne 
feroientplus expofés aux maladies que leur 
caufe fouvent la mauvaife qualité du pain. 

Plus de pourvoyeurs de vivres alors , 
plus d'entrepreneurs , en un mot , plus de 
ces fripons qui pillent & empoisonnent 
Tarmée au lieu de la nourrir , & dont il eft 
impof&ble d'empêcher les fraudes , quelque 
£deles & vigilans que foient les argus qu'on 
deftine à les obferver & à les contrôler. 
Donc ce train de munitionnaires & de bou- 
langers . ces quartiers , ces moulins , ces 
troupes pour leur garde , tout cela feroit 
bien utilement épargné , & l'ennemi n'au- 
roit plus l'avantage de découvrir vos def- 



Digitized by 



Googk 



ftjlf P E K $ £ E s 

feins par rarrangement de vos fours & de 
vos dépôts de farines. 

Les foldats Rufles & les Turcs ne con- 
noiflent pas le pain. Les premiers font con- 
tens avec leur foukary , & les féconds avec 
leur togatch. Cela les a rendus quelquefois 
invincibles dans des portes où des troupes 
accoutumées au pain n auroient pu tenir 
long-tems. 

Dans les armées Romaines il n'y avoit 
pas d'autre pain que ces gâteaux que les 
foldats faifoient eux-mêmes , & l'on y igno- 
roit tout cet attirail embarraffant dont les 
nôtres font fuivies uniquement pour cet 
objet. Voilà une des caufcs de ces expédi- 
tions rapides qui nous étonnent. 

Rien de plus aifé à fournir aux troupes 

3ue la viande , pour peu qu'on fâche pren- 
re là-deffus fes mefures. Des beftiaux qui 
pâturent par-tout ne caufent ni frais m em- 
barras. Ils vous fervent & vous nourriûcnu 
Il eft clair que û on fubftituoit le bifcuit 
au pain , & n cette fourniture étoit déli- 
vrée à chaque régiment pour un certain 
tems déterminé , on n'auroit bcfoin ni de 
tant de magafins , ni de ui:r de convois , 
ni de tant d'efcortes. Qu'en réiulteroit-il ? 
Qu'on pourroit mieux affurer fes magafins 
& fes convois , & qu*on ne feroit plus fujet 
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h ces accidens qui rendent la fubfîftance de 
l'armée û fouvent incertaine & précaire. 

C'eft une chofe notoire que pour affurer 
fes magafins il faut les établir autant qu'on 
peut fur les derrières de l'armée ; jamais à la 
tête 5 ni fur un flanc expofé aux infultes de 
l'ennemi. Cet établiiTement doit fe faire aux 
tems convenables. Il faut prévenir la gelée 
ô le tranfport de tout ce qui y eft deftiné 
fe fait par eau , & les mauvais chemins s'il 
fe fait par terre. Les rivières , les canaux ^ 
le voiunaee de la mer , offrent pour cela 
des facilites dont on efl fort heureux de 
pouvoir profiter , car on évite les incon- 
véniens du charroi. 

On aura grand foin de mettre la ligne fur 
laquelle les dépôts des vivres & des mimi- 
tions font étaJDlis , emierement a couvert 
des furprifes , de rendre leur communica- 
tion fûre & facile , & de faire en forte que 
rien ne manque à l'attirail qui doit voiturer 
lés provifions à l'armée. 
. Il faut avouer que la ligne des maeafîns 
Autrichiens étoit fort expofée en Bonême 
Tannée 1759 , lorfque les Prufliens s'en 
emparèrent. Le colonel Wunfch, qui entra 
par Peterfvalde , n'eut qu'à chaiffer un ba- 
taillon du pofle de Marienfchein pour fe 
rendre maître de ceux qui étoient à Auffig , 
Xoplitz , ^^elmina, Lobofitz, Leutmeriti 
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& Budin. Le Général Hiilfen ^ qui pénétra 
avec un autre corps par Basberg , ne ren^ 
contra que trois bataillons qui ne pou- 
voient pas être un erand obflacle , en forte 
qu il prit ou détruiiit bien aif^iment les ma- 
gafîns de Commothau , de Brix , de Poftel- 
berg & de Saatz. Vous lavez les fuites de 
cette expédition. 

On ne fauroit de même prendre aflez de 
précautions pour affurer (es convois. Il faut 
en proportionner les efcortes à la naaire 
du pays , & aux forces avec lefquelles Ten- 
nemi peut les attaquer. On peut dire en 
général qu'il y faut beaucoup d'infanterie , 
& peu de cavalerie , fur-tout (i le pays eft 
couvert & fourré , aifez de canons , des 
chevaux de frife , des travailleurs , & des 
troupes légères poui^mafquer & éclairer la 
marche. 

D'un convoi il vaudroît mieux , à mon 
avis ^ en faire deux , fi l'on prévoyoit que 
l'étendue de la file en dût être trop confi- 
dérable. La marche en feroit beaucoup plus 
fiire 5 la défenfe plus aifée , & on ne nfque- 
roit pas le tout. 

Il ne faut jamais fe fier à Téloignement ni 
à l'ignorance de l'ennemi , mais toujours 
bien reconnoître & bien fouiller les endroits 
propres aux chicanes & aux embufcades. 
Si vous engagez le convoi dans des défilés 

don( 
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dont VOUS n*êtes pas abfolument le maître^ 
vous méritez bien de le perdre, 

Lorfque le convoi eft attaqué & qu'on 
a le tems de lui donner une dilpofition plus 
fufceptible de défenfe que celle de la mar- 
che , on doit ranger les charriots de façon 
que la circonférence du convoi foit la plus 
petite qu'on puiffe lui donner , eu égard 
aux circonftances locales dont il faut favoif 
tirer le meilleur parti. 

La conduite des convois ne devroit être 
confiée qu'à des hommes de tête , & d'une 
prudence bien reconnue. Leur fureté eft 
trop importante ; quelquefois le falut de 
Tarmée en dépend. L'enlèvement d'un feul 
convoi peut auffi faire avorter les plus grands 
deffeins d'un général , & l'arrêter au milieu 
de fa carrière. Vous l'avez vu dans la perte 
du conVbique le Roi de Pruffe attendoit au 
iîege d'Olmiitz, 
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Article XXX. 

D^s fourrages. 

Lo RS Qu'o N VieiLit prévenir rmnemi par 
quelque entreprife de conféquence à ren- 
trée de la campagne , il faut ^'être ingnagé 
des magafiiis de fourrage , & les avoir à 

})ortée des rivière^ qui peuvent en &£iliter 
e tranfport^ lequel feroit de toute ancre 
feçon trop embjeuraiTam &c trpp jdifficile. 
Ces magauns doivent être difpoiés de ma- 
nière qu'ils ne puifTi^t Cervir à Tennemi 
d'indices de ce qu on a defleîn d'entre- 
prendre. 

S'il ne s'agit que d'un coup ide matn hnif- 
^ue & prompt ^ il fuffira de faire âceler du 
foin pour le peu de jours qu'on crott de- 
voir y emploven 

On voit bien que tant qu'une armée 
n'aura que du fourrage fec à donner à fes 
chevaux , elle fera trop dépendante de fes 
magafins, & que cette dépendance lui ren- 
dra impoffible toute opération qui l'en éloi- 
gneroit pour un tems confidérable. On efl 
donc obligé d'attendre ordinairement , pour 
fe mettre en campagne , le tems de four- 
rager au verd , c'eft-à-dire, celui où la terre 
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fournit ce qui eft néceffaire pour la fubfiA 
tance des chevaux. 

Le tems des grains & des herbes doit 
être par conféquent bien connu dans chaque 
pays où Ton veut faire la guerre. Ce tems 
venu , & lorfque vous irez vous camper 
près de Tennemi ^ vous tâcherez d'affeoir 
votre camp de manière à rendre vos four- 
rages aifës & fûrs y Se les {ien$ dangereux 
& difficiles. 

J'ai vu quelquefois de très-mauvais arran- 
gemens pour les fourrages. On ne fe con-* 
tentoit pas de fourrager fans ménagement 
dans Tenceinte des gardes & auX environs 
du camp pour les premiers jours feulement , 
inais on conqnuoit à confommer ainfi les 
fourrages les plus à portée tout à la ronde ^ 
de par ^ là on donnoit le tems à Tennemi 
d'enlever ou de rendre fort hafardeux les 
plus éloignés , dont on auroit pu profiter 
au commencement* U n'y auroit rien à re- 
dire à cette conduite, s'il ne s'agiflbit que 
d'un camp de paffage ; mais dans des camps 
à demeure , il faut en tenir une diamétrale- 
ment oppofée à celle-là. C'eft pajr les pluâ 
éloignes , fur-tout par ceux qui font en 
avant, qu'on doit commencer , fe réfervant 
toujours les plus proches. Autrement Ton 
fera bientôt réduit à la néceffité de dé- 
camper pour aller chercher ailleurs des 
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fourrages, & l'on abandonnera peut-êtr^ 
àTennemiune pofition de laquelle dépen- 
doit le fuccès de la campagne , ou Ton s'ex- 
pofer a à être battu. 

On recommande toujours de faire les 
fourrages avec le plus grand ordre & le 
plus grand fecret. Il feroit à fouhaiter qu'il 
j eût plus de l'un & de l'autre qu'il n'y en 
a ordinairement. Rien n'eft fi neceilaire. Il 
faut en cacher foigneufement le tems & le 
lieu , & tâcher de favoir où & quand l'en- 
nemi feit les iiens. Fourrageant en même 
tems que lui , vous pourrez le faire en toute 
fureté. Mais prenez garde que ce ne foitpas 
un faux fourrage pour vous faire illuiîon , 
& vous tomber fur le corps. Vous devez 
vous attendre à ces fortes de rufes de la 
part d'un ennemi entreprenant, dès qu'il fe 
fera apperçu que vous avez pris ce train là. 
Les lieux qu'on veut fourrager & les che- 
mins qui y conduifent doivent avoir été 
reconnus auparavant avec toute l'exaâi- 
tude poffible , tant pour évaluer au jufle 
la quantité du fourrage , que pour régler 
les efcortes. La force de ces efcortes , gran- 
des & petites , efl déterminée non -feule- 
ment par la nature & l'étendue du terrein 
3u'on doit embrafTer, & par le nombre 
es fourrageurs, mais auffi par la pofition, 
la force & la diftance de l'ennemi. Le tem$ 
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dont il a befoin pour franchir cette diftance ^ 
celui de la durée du fourrage, celui qu exige 
la retraite , tout cela doit être calculé , 
comparé , combiné. 

Je ne fuis pas pour ces grands fourrages 
dont la chaîne auffi foible qu étendue eft 
incapable de réfîftance. Je voudrois en faire 
plutôt deux , & même trois confécutifs 
par aile ou demi -aile de cavalerie. On 
y trouveroit des avantages confîdérables; 
beaucoup plus de fureté , plus d'ordre , 
moins de fetigue , moins de dégât. 

Onne doit pointfaire partir les tourrageurs 
aflemblés à la tête du camp avec les petites 
efcortes des régimens , que les grandes 
efcortes n'aient commencé à former la 
chaîne , dans laquelle il faut avoir foin de 

E lacer chaque arme fur le terrein convena- 
le, que Tinfanterie ait avec elle fon canon, 
& que les différens corps foient joints par 
des fentinelles & des vedettes à portée de 
s'avertir. 

Il eft très-effentiel de fe ménager une 
réferve pour donner des fecours aux par- 
ties de la chaîne qui peuvent être atta- 
quées. Au lieu qu'on met ordinairement 
toute cette réferve au centre, je ferois d'avis 
d'en faire trois corps , lefquels , portés à 
trois points également éloignés du centi e 
& de la circonférence , feroient bien plvs 
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à portée de foutenir les endroits où reiî4 
nemi tenteroit de percer , & j)ourroient 
aifément fe réunir fi le befoin Texigeoit. 

Afin d'avoir de promptes nouvelles de 
toutes Tes démarches , il efi néceffaire d'a^ 
vancer de petits partis vers fon camp , menés 
par des officiers affez éclairés pour ne pas 
prendre facilement le change fiir la force 
de fes détachemens : ne pas allarmer mal 
à propos les troupes de la chaîne : en un 
mot , ne leur faire pas confondre les fauffes 
avec les véritables 'attaques ; & cependant 
avertir affez tôt , lorfqu'un corps confidé- 
rable s'approche , pour donner le tems 
d'affembler toutes les efcortes & faire ferme 
à Fennemi 9 pendant que les fourrageurs fç 
mettent en fureté. 

Lorfaue fur les lieux du fourrage , ou 
entre celui-ci & le camp , il y a des défilés , 
on doit les garnir d'infanterie pour affurer 
}a retraite & les communications. 

Il faut tenir la main à ce que les fourra- 
geurs ne paffent point Tencemte pour aller 
marauder , car cela fait fouvent perdre un 
grand nombre d'hommes & de chevaux ; & 
àuffi à ce qu'ils ne jettent pas leurs trouffes 
aux premières allarmes , chofe qu'ils ne 
doivent faire que lorfque n'ayant pas le tems 
de fe retirer , cela leur eft indilpenfable , 
jion pour fiiir , mais pour combattre^ Ce 
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ii*eft qu'à cette fin qu'on les envoie toujours 
bien armés. 

On eft quelquefois contraint de faire des 
fourrages h vomns deTennemi & fi dange- 
reux, que la moitié de Farmée ou même V^Xr 
mée entière eft en bataille pour les protéger. 
Il faut ufer alors d'une grande circonfpec- 
don &diligenterrafFaire le plus qu'on peut; 
car quoiqu'on fourrage derrière un corps 
capable d'en impofer , la fituation eft aflu- 
rément bien critique , & pour ce corps ^ 
& pour celui qui fourrage. 

Je n'ai pas encore vu que l'officier général 
qui commandoit le fourrage ait été lui- 
même en vifiter auparavant le terrein , & 
reconnoître tous les poftes qu'il fallbit oc- 
cuper. Commentpouvoit-il faire de bonnes 
dimofitions ? Aum étoit-il prefque toujours 
obligé de changer , après l'infpeÔion des 
lieux, l'arrangement qu'il avoit fait fur le 
rapport & le confeil des autres. 

Le calcul des rations de fourrage nécef- 
faires à l'armée doit être exaft , & la con- 
noiflance des terres complette , pour favoir 
à peu près ce qu'elles en peuvent fournir. 
On déterminera alors avec alTez de préci- 
fion rétendue à fourrager , & le nombre 
des chevaux qu'on doit y employer. 

C'eft un ufage immémorial de charger 
fur ces chevaux les trouffes qu'on fait de 
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tout le fourrage , & ces.trouffes font ordi- 
nairement du poids de fîx cens livres. On 
s'étonnera peut-être qu'on veuille s'élever 
contre un ufage fi bien établi. Mais fi on 
feifoit voir que par cet ufage on abîme les 
.chevaux , on met en peu de tems hors de 
fervice toute fa cavalerie , Ton gâte ou Ton 
perd plus de fourrage qu'on n'en emporte, 
& qu'il y a un moyen très-fimple d'éviter 
tous ces inconvéniens , on mériteroit du 
moins d'être écouté. 

Ce moyen feroit de voiturer les troufles 
jou les bottes de fourrage fur des petits char- 
riots fort légers, attelés d'un feul cheval, 
qui ferviroient auffi au tranfport des menus 
bagages & des vivres. Ces petits charriots 
occuperoient fort peu de place , & en les 
envoyant au fourrage on ne feroit que 
lever un rebord d'oner qu'ils auroient de 
chaque côté pour contenir ou aflurer la 
charge. Chaque fourrageur conduiroit fon 
charriot. 

Supppofons que l'armée ait befoin de 
quatre mille troufles. Voilà quatre mille 
chevaux néceflaires pour les charger. Je ne 
parlerai point de ce qu'on gafpille en four- 
rageant. Il eft certain que quelque atten- 
tion qu'on apporte à faire bien lier les trouf- 
{es , le dichet en eft toujours très-confidé- 
rable, & d'autant plus grand que le chemin 
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^our s'en retourner au camp eu plus long. 

^ U eft incroyable combien on eftropie 
» de chevaux avec les trouffes , dit le Ma- 
» réchal de Saxe ; elles leur reftent fur le 
» corps quelquefois huit à dix heures , & 
» pefent jufqu a fix cens livres & quelque- 
>* fois davantage. Si dans des défilés une 
» troufle fe rompt , qu elle tombe , qu'un 
» cheval s'abatte , voilà toute la cavalerie 
» arrêtée. Les autres chevaux qui ne peu- 
» vent fupporter leurs charges s'inquiètent, 
» fe heurtent, & voilà auffi-tôt vingt troufles 
h à bas. Quand il pleut les chevaux enfon- 
» cent , gliffent , s'abattent , les trouffes 
» traînent dans les boues, le deffus n eftbon 
» qu'à jetter , &; jl y a toujours un tiers de 
» perte »• 

Pour empêcher cette perte , le Maréchal 
propofe , comme vous lavez , des facs de 
lept pieds de tour fur cinq de haut , avec 
des bretelles pour y paffer les bras. Les ca- 
valiers les rempliuent de fourrage , & fe 
les font donner par leurs camarades fur la 
croupe. C<^s facs ont fans contredit leur 
utilité , mais ils ne laifTent pas d'avoir auiîi 
leurs inconvéniens , & ne remédient pas à 
tous ceux qui accompagnent la façon ordi- 
naire de fourrager. Il faut toujours même 
nombre de chevaux , ou plutôt il en faut 
^avantage ; leur charge n'eft p^s moins 
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pefante ni plus avantageufefflent placée , 8t 
elle ne les fatigueroit ou ne les enropieroit 
pas moins ; en un mot, ces facs n'ont point 
d autre utilité réelle que de prévenir la diffi- 
pation & Tendommagement du fourrage. 
Avec mes petits charriots, au contraire , 
non-feulement il n'y a ni perte ni détériora- 
tion ^ mais je ne fadgue pas le moins du 
monde ma cavalerie , qui ne fournit qu'aux 
efcortes , & il n'y aura pas dans tout le 
cours de la guerre un feul cheval éclopé à 
caufedes fourrages. Ajoutez qu'il ne faudra 
pour la charge que la moidé des chevaux 

Su on y emploie aujourd'hui , tout au plus. 
Rendons ceci évident. 
Les trouffes pefent jufqu'à fix cens livres. 
Les chevaux les portent , il eft vrai j mais 
ce poids 9 auquel il i&ut ajouter celui du ca« 
valier, eft exorbitant & les aflbmme. U y 
en a qui dès le premier fourrage font ruinés. 
Pour qu'un cheval pût fans trop de peine 
porter fa trouiTe , il faudroit qu'elle n'ex- 
cédât point les quatre cens livres , ce qui 
feroit augmenter d'un ders le nombre des 
fourrageurs. Mais un cheval attelé àun char- 
riot ou charrette fort légère, peut aifément 
tirer un fardeau de mille fept cens livres en 
plaine & dans un bon chemin , & de mille 
deux cens dans un pays montagneux & 
difficile, U ne faudra donc en plaine que k 
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tiers , & en pays dé montagnes que la moi- 
tié des chevaux ^'on envoie ordinairement 
»u fourrage. 

Ces charriots , dira-t-oft , (ont embar- 
rafifans. Je ne Vois pas cela. Deux chevaux 
accablés par leurs tfouffes vous embarra(^ 
fent bien plus qu'un de ces petits charriots , 
& ne peuvent porter la moitié de fa charge 
fans s'abîmer. Mais encore c^lt^ nouveauté 
^mblera étrange, parce qu'on n'en a jamais 
vu de pareille. A la bonne heufe j l'utilité 
n'en fera pas moins Wande. Vos fourrages 
fe feront avec facilité oC ménagement. Votre 
cavalerie , non - feulement tiien fera pas 
ruinée , mais elle n'en fouffrira rien ; &c 
dans telle pofition où l'ennemi n'aura pas 
de quoi la faire vivre pour quinze jours , 
vous pourrez fubfîfter trois mois. 

On devroit néanmons remédier en même 
tems à l'abus de laifTer , comme on le fait 
toujours , au caprice des fourrageurs de 
marquer la circonférence du terrein qu'ils 
doivent fourrager. Us la font tous trop 
grande , ce qui eft caufe qu'il y a beaucoup 
de fourrage gafoillé & fouîé , & qu'il faut 
étendre conhderablement la chaîne. 

On retirera le même fervice de mes petits 
charriots dans les fourrages au fec , pour 
lefquels on fuit à peu près les mêmes règles 
que pour ceux qui fe font au verd , lorfqu où 
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ne peut pas obliger les communautés de les 

voiturer au camp^ 

Les fourrages au fec font ordinairement 
moins expofés , parce que le produit du 
terrein étant tout dans les villages , & n'en 
fourrageant au un , ou tout au plus deux à 
la fois, quana ils font un peu trop éloignés 
les uns des autres , la chaîne a beaucoup 
moins d'étendue. 

Pour fe mettre à Fabri d'un grand nombre 
d'inconvéniens , il faut avoir Fattention que 
les troupes qui gardent les avenues des 
villages loient poftés avant que les fourra- 
geurs y entrent , & qu'elles ne fe rerirent 
qu'après qu'ils en font tous fortis* 

71 faut auffi que les efcortes fe placent 
de manière à bien couvrir le village, que la 
cavalerie foit dans un terrein où elle puifle 
agir , & que l'infanterie occupe les haies , 
taillis , défilés , hauteurs & autres endroits 
propres à afTurer le fourrage ou à découvrir 
tout ce qui peut en approcher. 

Plufieurs détails que je n'ai fait ici qu'ef- 
fleurer, & plufieurs autres dont je n'ai point 
parlé , font trop connus pour qu'il foit be- 
loin de s'y arrêter. Ce que j'ai voulu vous 
faire voir fur-tout, c'eft la néceflité de mé- 
nager les fourrages & les troupes qui les 
font. Le général qui poflédera le mieux cet 
art aura fur fon adverfaire wie fupériorité 
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tonftante. Il fera toujours libre dans fes 
mouvemens , & maître dans fes poftes ; & 
Tennemi ne le fera jamais dans les fiens. 



Article XXX L 

Du coup (tœiL 

Vous fentez mieux que je ne puis vous 
le définir , ce que c*eft que le coup d'œil 
militaire* Néanmoins puifque vous exigez 
que je vous en parle , il faut vous faire 
obferver que prelque tous nos auteurs con- 
fondent le coup d'œil proprement dit avec 
la connoiflance générale du pays où Ton 
fait la guerre. La différence eft cependant 
palpable. On peut avoir acquis cette con- 
noiflance & n'avoir pas le coup d'œil. 

Sans prétendre en donner ici une défi- 
nition , je dirai que le coup d œil militaire 
me femble être l'art de tirer , à la première 
infpeûion du terrein, le meilleur parti pof- 
fible de toutes les fituations , de toutes les 
circonftances locales pour les dilpofitions 
& les manœuvres qui veulent être exécu- 
tées fur le champ. Cette juftefle & cette 
promptitude du coup d'œil qui faifit à l'inf- 
tant les diverfités , les rapports & tous les 
avantages des pofitions dans une étendue 
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confidérable , doivent n^efiaf ement dé- 
pendre de la perfeâion de Forgane de la 
vue , de même que les effets des fons dé-^ 
pendent de celle de Torgane de Fouie. C'eft 
donc une vérité inconteâable , & non une 
erreur , comme on Ta prétendu , que le 
coup <l'œil ^ft un talent naturel , c'eft-à- 
dire , qu'on le poffede à un degré plus ou 
moins parfait , luivant la conformation des 
organes* Il n'eft pas douteux même quî 
ny ait des yeux fi peu fjiyorifés par la na- 
ture fur ce point, qu'ils en font entièrement 
dépourvus , comme il y a des oreilles véri- 
tablement anti-harmpniques. Mais quoique 
le coup d'œil foit un tîdent naturel , il eft 
fenfible que fi Tart ne le fait éçlore , ne le 
cultive , ne le perfetèionne , c'efl un germe 
étouffé & flérile. L'étude & l'expérience 
développent les talens , mais elles ne les 
donnent pas. 

Pour atteindre au degré de capacité qu'on 
peut fe promettre de fes difpofitions natu- 
relles au fujet d une qualité fi importante & 
fi néceffaire à un officier , il faut être grand 
obfervateur & s'en faire une e/pece d'ha- 
bitude. Je fuppofe qu'on foit bien inflruit 
des redes de la taâique & de la fortifica- 
tion , & qu'on fâche affez de géométrie & 
de phyfique pour faire ufage de ces règles 
fans tâtonner. Tout confîfle à en faire une 
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foâe application. En tems de guerre on voit 
ibuvent les pratiauer , & plus fbuvent en- 
core les violer ; lun & l'autre fert égale- 
ment à vous inftruire. 

Méditez bien fur toutes les opérations. 
Si votre armée fait une marche , ayez à la 
main une bonne carte du pays* Les meil- 
Imjres de ces cartes font toujours défeç- 
tueufès, je le fais ; mais elles fervent à vous 
donner des idées générales & à vous i&ci- 
liter le moyen de dreffer vous-même votre 
carte itinéraire détaillée & exaâe. 

En feiûmt vos obfervations fur le pays , 
vous verrez fi l'ordre de la marche a été 
réglé fur la connoiflance qu'on en avoit , 
ou fi le hafard y a eu plus de part que l'in- 
tellmence. Vous exammerez fi on a pris les 
memres convenables pour ne rien craindre 
deT^memi; fi on a fait occuper les hau- 
teurs & les défilés , fouiller les Lois , fonder 
les gués & mettre en ufage toutes les autres 
précautions de cette nature ; fi les troupes 
légères font employées de façon à pouvoir 
vous avertir du moindre mouvement , & 
àéclairer & couvrir lamarche des colonnes; 
fi celles-ci font formées comme l'exige la 
conftitution du pays qu'elles ont à traverfer • 
fil'ordre de bataille n'en eft point trop altéré ; 
fi les différentes armes font difiiibuées 4 
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pouvoir fe foutenir mutuellement en C^ 
d'attaque ou de furprife ; fi les munitions 
& les bagages ne lont point expofés ; fi 
enfin on a (ùivi toutes les règles que nous 
avons indiquées ailleurs pour les marches , 
& fi rapplication en a été faite au local 
avec dilcernement & fagefle. 

Toutes les pofitions que l'armée pourroit 
prendre dans la marche fi elle étoit obligée 
de combattre , vous les comparerez enfem- 
ble, vous tâcherez d'en connoîtreles meil- 
leures , vous vous repréfenterez celle de 
l'ennemi , fes mouvemens , les diipofitions 
qu'il peut faire , les accidens qui peuvent 
arriver. 

Quand vous aurez rédigé dans votre 
tente vos obfervationsfurla marche, vous 
en ferez furie camp où vous venez d'entrer. 
Vous commencerez par vous former une 
idée générale de fa pofition par rapport aux 
places , rivières , montagnes & autres points 
principaux ; à la ligne de communication 
de vos magafins & de vos convois , à la 
diftance & aux poftes de votre ennemi. 
Vous confulterez pour cela la carte , &en 
même tems les gens du pays ; mais dès que 
vous aurez acquis ces connoiffances préli- 
minaires, vous ne confulterez plus que vos 
yeux. Eux feuls peuvent vous donner des 

idées 
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Uies nettes & précifes , & vous faire voir 
la vérité qvii s'altère toujours en paflant 
d'une bouche à Tautre^ 

Vous ^caminerez fi le front du canip eft 
couvert & d'un difficile abord ^ fi les der* 
rieres en font libres , & fi on n'a pas prii 
tje faux points d'appui arà ailes. De quelle 
tenue font les marais , de quel fond les ruif- 
](èàux ^ de quel accès les ravinis & les hâU-* 
teurs^ Comment on pourroit corriger les 
défauts naturels de votre camp -^ & en foi* 
tifîer les parties fbiUes par des retranche j^ 
mens , des abattis , des batardeaux -^ étt 
digues & autres ouvrages* Si dans les en- 
virons du camp il n'y a point d*éminence 
qui lé commande j fi on efl à portée du 
bois ^ de l'eau & du fourrage j fi on ieil tel- 
lement campé qu'on puifle paf de petits 
mouvemens obliger l'ennemi d'en faire de 
grands ^ & lui in^ir» toute forte de jalou* 
fies & de craintesi 

Après avoir bien reconnu la fittiâtîoii cîu 
camp , & en avoir crayonné le plan ^ il faut 
tourner vos yeux vers le terrein qu'on a 
choifi pour chaftip de bataille , ou qui peut 
le devenir» Dans une itîême étendue on 
peut prendre bien des pofitioiis différentes^ 
5i vous avez le coup d'oeil juile ^ & un peu 
d'expérience ^ vous choifirez d'abord la 
meilleure* Vous en pefereï cependant Us 

S 
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avantages & les inconvéniens ; vous obrer-» 
verez pas à pas le terrein , & non-feulement 
le vôtre , celui aufli que Tarmée contraire 
occupera fi elle vient vous attaquer. Mais 
cela ne fufiit pas encore ; il faut connoître 
celui qui feroit derrière cette armée , de 
même que celui qui eft derrière jvous. Car 
ce n'eft pas affez que de difpofer vos armes 
fuivanties lieux où commenceront les atta- 
ques ; cette difpofition doit fe régler auffi 
lut ceux que vous & votre ennemi occu- 
perez fucceffivement, foit en avançant pour 
rendre votre viftoire décifive , foit en rétro- 
gradant pour affurer votre retraite. Tout 
officier qui a fait la guerre a vu cent fois le 
fort des troupes changer avec le terrein* 
Dès que les viftorieufes ont quitté le leur, 
elles ont été arrêtées , repouflees , battues. 
Elles n'auroient pas effuyé ce revers fi le 
général avoit embraffé d.ans fa difpofition 
toutes les vues relatives ^ux diflFérentes cir- 
conftances locales où elles pouvoient fe 
trouver, & fi les armes avoient été à portée 
de fe foutenir mumellement, & d agir cha- 
cune à fon tour fur le terrein qui lui con- 
venoit. 

Le coup d'œil perfeftionné par de fem- 
blables remarques , & accoutumé à faifir 
d'abord tous les avantages des fituations ^ 
vous ne vous trouverez point embarraffi 
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\mi jour de bataille , fi vous parvenez à 
commander une armée , comme je vous le 
fouhaite. Ce coup d'œil vous mènera à ce 
tju il y a de plus fublime à la guerre* Il vous 
donnera cette jufteffe de diicerriement 8^ 
cette promptitude d'efprit (jui peuvent vous 
fendre fertile en expédiens & enreffources, 
& capable de profiter de la moindre Faute 
de Fennemi ^ & de faifir dans uii combat 
le moment favorable & décifif. C'eft quel- 
que chofe de divin que ce talent qui vous 
tait porter en un clin d'œil & d'un feul mot 
le coup qui détermine le fort des batailles 
& celui des états* 

Je ne dirai rien de tant d'autres ôccafions 
iqu'on a à la guerre d'exercer ou de renifler 
le coup d'oeili Pajouterai feulement qu'il 
doit être accompagné de la plus grande 
valeur , & d'un fang froid , d'une férénité 
d'ame inaltérable , car on ne voit pas clair 
quand l'eiprit eft troublé par la crainte où 
ipar quelqu'autre i3aflion; 

Mais faut-il attendre là guerre pour cul- 
tiver cô talent ? Perfonne , je crois , ne le 
penfe ; c'eft au contraire en tems de paix 
qu'on doit fe rendre propre à la guerre j 
& méditer contihuellement,fi on veut fa voir 
agir lorfqu elle, fe déclare* Deux moyens de 
former le coup d'œil pendant la paix , qua 
les auteurs militaires anciens &; modernes 

Si) 
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recommandent avec raifon , font la chaflè 
& les voyages. 11 feroit difficile d'ajouter à 
ce qu'ils ont dit au fujet de ces deux moyens 
cxcellens. 

En voici un autre , à mon avis , non 
moins utile qui m'eft venu en tête. Les 
officiers n'ont pas tous la paffipn de la chaflc, 
ni tous des occafions de voyager. L'affiduité 
au fervice leur permet peu l'un , & encore 
moins l'autre. D'ailleurs , de ceux qui vont 
à la chaffe , & de ceux qui voyagent , il 
y en a bien peu qui penfent au coup d'œil 
militaire. La plupart paffent donc plufieurs 
années de fuite dans une garniibn fans 
faire de chaffe ni de vuyâge , ou fans en 
tirer le moindre profit. Pour léS obliger 
d'une manière efficace à cultiver leurs ta- 
lens , je voudrois que le gouverneur ou 
commandant de la place contraignît par 
l'ordre du fouverain tous les officiers de fa 
garnifon à donner au moins deux fois Tan- 
née la folution du problême militaire qu'il 
leur propoferoit , accompagnée d'un plan 
travaillé avec exaftitude. Ce feroit tantôt 
une bataille aux environs , tantôt le paffage 
de la rivière la plus proche, un camp , lat- 
taque de certains poftes , l'inveffiture , le 
fiege , la défenfe de la place , le fourrage 
d'un canton déterminé , &c. Il devroit y 
avoir des prix d'honneur capables d'exciter 
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rémuUtion pour ceux qui s'en acquitte- 
roient le mieux , & des punitions feveres 
pour jcçujc qui négligeroient voloptaire- 
ment de remplir leur tâche. On auroit de 
bons & de mauvais projets ; mais enfin 
cela obligeroît tous les officiers d'apprendre 
les fciences néceflaires pour les former. Le 
génie fe développeroit, & ceux que la na- 
ture n'a point enrichi de ics dons ne per^ 
droient du moins pas entièrement leur 
jtems ; ils acquereroient les connoiffances 
Jes plus à portée de leur efprit , & feroient 
tirés de cette ignorante oifiveté dans la- 
quelle ils croupiffent. Je ne doute pas même 
que dan« Le grand nombre de bons projetç 

Su'qn verroit éclore ^ & qui mériteroient 
'étretCQ^fqrvés > il.nes'^rtyoujvât d'utiles 
à rét^ , ^ ù gLWrjre ygno^t un jp^ir dans le 
pjy? pour lequqi ils .feroient faits, 

il £au(ir<w: t^P 3u(fi comme le Ç^çû 4? 
Pmffe^ 9ff^9il4pr <9u^ J^s jvî? -dçs çorp^ 
fionûééxd^e^. J]>2^r^^c^f Cii^ps de pftix IpTr 
mes p<?^r ^j^rçi^r Us .troupes awc^ande^ 
ropiîfl^vfç^^, l'ç^i^r trouyp des fgcilij:éf 
merveilleufes pour faire l'applicc^tiQri d^ 
principes a\ix ii$^»çipa$,lpc4«i;s , ^.ppqr (e 
perfe^çxnoftE le coup d'geiL 



v^ 
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Article X X,X I U 

De la discipline. 

Plusieurs s'imaginent avoir trouvé 
le fecret de la difcipline militaire en traitant 
les foldats en efclaves. Auffi leur en font- 
ils prendre (i bien les difpofitions & les 
fentimens , qu ils épient fansceffe Toccafioii 
de s'affranchir de leur fervitude. On n'a pas 
même l'art de les façonner au joug» Que 
faut-il faire pour les traiter en hommes & 
en foldats ? Punir & récompenfer. 

Ce fyftême eft bien fîmple , tt fe préfente 
naturellement à tous les efprits , on le pro- 
pofe depuis ^'il y a des militaires dans le 
monde ; cependant on nele fuit guère. On 
lie fait que puhii' tes pauvres foldats \ mais 
il v<)iis ne fireî que punir, croyez-moi^ 
votis'n^àurez. jamais des hommes dignes 
tf être réeojmpehfés. Les châtimeils peuvent 
réj^rihier le$ ^ee^^ mais ils ne^ëonnent ja- 
tnai^ des vértilsi ."* ^'' , — 
^ ^ ^Punition'*8t?\réc6ftiperifè j je le répète^ 
quoiqu'on en ait! j5eut-êtré Itt oreilles rebat* 
tues. Voilà les deux grands refforts de la 
difcipline qui doit êt'reencore moins fondée 
fyr la crainte que fur l'honneur , rémulatioi> 
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& la gloire. Il eft néceflaire que ces deiD^ 
i'eflbrts foient toujours tendus. Le mérita 
ne doit Jamais refter fans récompenfe , m 
la faute fans punition. Il faut être exaâ dans 
le premier cas , & inexorable dans le fécond; 

Voici les carafteres des loix de la difcir 
pline militaire. Clarté ôcprécifion dans leur 
énoncé, majefté dans leur exécution , irré- 
vocabilité dans leurs arrêts.. Tout ce que 
ces loix ordonnent au fujet de la difciplme 
& de la fubordination , doit être obfervié 
avec la plus fcrupuleufe exactitude . U ne faut 
jamais foufïnr le moindre relâchement, çair 
toute la difcipline eft perdue fi Ton permet 
d'en violer un feul point impunément. 

La féyérité doit être proportionnée aux 
fautes. On fe trompe fi l'on croit contenir 
les troupes dans une difcipline auftere en 
outrant les. genres de punition. Vousferei 
pendre & fmiller beaucoup de fbldats , & 
vous ne remédierez point au mal ; vous 
cauferez une impreflion paiTagere , & vous 
ne corrigerez perfonne. U faut de tels fup-r 

E lices fans doute : il y a même des cas où 
î foldatdoit être fufiÛé fur le champ ; mais 
ce n'eft que pour certains délits, k dans 
certaines circonftances. U eft d'ailleurs in- 
conteftable qu'ordonner des châtimens ex- 
trêmes pour des fautes qu'on pourroit cor- 
riger , c'eft prefque toujours leur affurer 

Siv 
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Vimpunité. L'intérêt commim, la compa^ 
fiôii , la répugnance qu'on a à contribuer 
à 1? mort d'un mifëraUe ^ tout concourt ai 
jpkider la loi. Chacun ferme les yeux fur 
^$ abus quH croit trop rigoureufement 

Îiyni^ ^ & on laiffe infennblemenc parvenir 
a difeipUne au comble de la corruption. D 
4i'en feroit pas ainfi ii les peines étoient 
moins dures , parce que tout le monde 
tiendrok la main à faire punir les fautes, & 
i faire ceffer les abus. 

Sur des hommes formés pour méprifer 
4a mort Si, craindre Tinfemie , c eft le ref- 
fort de la honte qu'il faut faire jouer prin-. 
cipalement. Que de grandes chofes on fe- 
rait s'il étoit bien manié ce reflbrt , & com-« 
bien ne ranimeroit-on pas le germe de la 
valeur que nos conftitutions militaires ne 
tendent fouvent qu'à étouffer ! Un bâton 
auquel onattachercHtl'idée du deshonneur > 
qu'on paiTeroit fîmplement for la tête du 
foldat avec des formalités propres à en inv* 
pofer y ferDit pl^is d'efiet qu'une rude baf^ 
tonnade. L'imprcffion feroit certametnent 
telle qu'il faudrcàt une autre cérémonie 
pour le délivrer de cette note flétriffante ; 
mais on ne dcvroit la lui accorder qu'après 
qu'il auroit eflfacé fa honte par une con^ 
duite irrépréhenfible, oupar quelqueaftion 
^§^ie de réçompenfç. 
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Les Romcuns étoîent admirables : vou- 
loient-ils punir par la honte leurs foldats 
négligeas , libertins , indociles , efféminés 
ou lâches , ils leur ôtoient ITiabiHement 
militaire & les couvroient de haiUons ; ils 
leur donnoierit de Torge au lieu de froment ; 
ils les faifoient faigner , ce qui étoit auflî 
une manière de les dégrader ; ils les obli- 
geoient de camper hors des iretranchemens ; 
ils les transféroient d une claffe plus diftin* 
guée à une claffe inférieure , comme des 
Triaires aux Haftaires ou aux Vélites. 

Il y avoit des crimes qu^ils puniffoient de 
jnort irrévocablement 5 commecelui d'avoir 
abandonné fon pofte par lâcheté , & celui 
d'avoir jette fes armes pour fiiir. Mais en 
général les peines capitales étoient affez 
rares* Ils s'en fervoient iorfcju on avoit be- 
foin de grands exemples pour affermir la 
difcipline & ramener le foldat aux inftitu- 
âons 6c aux coutumes anciemies. Encore 
leur préféroient-ils fouvent un travail où 
les troupes trouvoient leur punition , & 
en même tems l'état fon avantage ; car 
elles ne pouvoient s'en affranchir que par 

la viàokt^a). 

^—^^— ^^■ 11 » I ■ " Il I " ■ < ' ' 

(a ) Nous avons vu pen- M. Le Marichal 4e Broglic 

dant cette guerre un exem- a rétabli en peu de jours 

pie de ce que peut la capa- la dKeipttne dans une armée 

cité du général , dans les fa- oy çUçétoit |Mr«ii(u'aaé4U- 

§es melures par lçf(jueUçs tiç. 
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Ils employoient des peines de pluôëlirj 
efpeces pour ces violations de la aifciplinô 
qui n'exigeoient pas des marques d'igno- 
minie ; mais ces peines quelquefois très- 
rudes n étoient Jamais confondues avec 
celles qui étoient deshonorantes. C'eftà 
quoi nous devrions faire auffi un peu plus 
a attention , & ne jamais avilir les chàti- 
mens qui ne doivent pas être aviliiïans , 
comme j e l'ai vu faire bien des fois.Le prévôt^ 
les chaînes , les travaux, les verges , la ver- 
bération du plat de l'épée, & autres pareilles 
punitions ne doivent jamais être accom- 
pagnées d'opprobres ni itatuées pour des 
crimes ou deà individus infâmes. 

Nous avons dit que ce n'eft pas affez 
de favoir punir , mais qu'il faut aufli favoir 
récompenfer. L'efpérance eft le grand mo- 
bile des aftiorts humaines , & fur-tout des 
aftions milit^res. Que croyez-vous pou- 
voir entreprendre avec des foldats qui n'ef- 
perentrien, qu aucun objet flatiieurn'anime, 
en un mot , qui n'attendent ni honneurs ni 
réçompenfes ^^ Quelle fermeté , quel cou- 
rage, quels travaux, quels exploits , quelle 
discipline en pouvez-vôus exiger ? J'admire 
la valeur , l'intrépidité , la vertu des Ro- 
mains ; mais elle ne m'a jamais furpris. Avarn 
cemens de grades , dépouilles des vaincus^ 
privilèges, décorations militaires , couron- 
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nésr, tableaux , ftatucs , ovations , triom- 
phes , tout confpiroit à en faire des hérosi 
Ce qui me furprend toujours , c'eft la bra- 
voure de nos foldats , lors même qu'elle 
me paroît inférieure à celle des Romains. 
Car n'efl:<epas une efpece de prodige <ju ils 
en aient encore , quand , bien loin de leur en 
infpirer, tout contribue à les décourager, à 
les abattre ? 

On a fagement inftitué des marques 
d'honneur pour les officiers. Pourquoi ny 
en a-t-il point pour les foldats ? J'ai vu des 
Ruifesqui avoient combattu à Cunnerfdorf 
& qui portoierrt des marques de cette fan- 
glante viâoiire , préférer à l'argent cette dif^- 
tinâion militaire. Mais prefque par-tout on 
traite les foldats xommè une vile troupe 
d'efclaves ; le chemin des honneurs leur eft 
entieremeilt fermé , de ces honneurs où le 
mérite feul dèvroit élever les guerriers. 

Il n'y a qu'un peuple chez qui la condi-* 
tion du foidat foit plus heureufe , & c'eft; 
une des cau&s de (k puiflance^ D'autres nar 
tions lui ont donné cet exemple quelles. n^ 
donnent plus. 

' U faut rtwdré -hommage à la vertu par- 
tout où elle eft. I^'oifider doit, la refpçâw 
dans le foidat , & s'il manque à ce refpeft, 
il eft peu digne qu'on en att pour lui.. Ou 
doit mêmç l'en punir , fi l'offenfe eô àé 
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quelque considération. On ae fwrok c^oîm 
combien ces marques de mépris » ces exprefr 
iions dures â: outrageâmes dont fe fervent 
ibuvent les officiers ^ nuifent à la discipline. 
Si le foldat eft coupaUe , qu ils le puniflènt 
fans remiffion^ mais auffî fans îiiûilte & 
ians opprobre. Qu'ils le traitent d'ailleurs 
avec borné , décence & politeffe , & ils 
verront comme il s'attachera à fon devoir, 
x:omme il deviendra fenûWe à l'homieur , & 
comme il acquerera peu à peu desmœun. 
Quoi ! des mœurs auxfoldats i Oui, aux 
foldats. On peut compter qu'il n'y aura 
jamais de troupes bien diteipUnées ians 
moeurs. Les foldats Romains dans les beaux 
nems de la république , dans ces âedes de 
vertus , .en avoient bien : «ou^ pour mieux 
riire , û quelqu'ua nen asoott point, >c'étoit 
ouelque choie de monftrueux. On en voit 
dans rhiftoire à chaque pas xles itraits ârapr 
pans. £t depuis même^endes tçfsns malheu- 
reux &: xx>rrompus , fi le géoéral vouloît 
«âfermir la dîfcipline , il jcommençoît , la 
punition .& la ]:écompenfe i la main , par 
réformer les mœurs. 

On a déjà pu concevoir une partie Au 
plan qu'il fauà-oit fuivre , à mon avis y pour 
entretenir parmi les troupes, une discipline 
parfaite. U n'efl pas difficile d'imaginer le 
refte. 
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H y a dans chacune de mes divifioni 
vingt- quatre tartt caporaux qu'anfpeffades* 
Chacun de ceux-ci doit veiller à la conduite 
& aux tnœurs de fix foldats de fon pelo* 
ton, & ces douze furveillans de chaque 
peloton rendront tous les jours un compte 
exaft de la bonne ou mauvaife conduite 
des fix hommes qu'on leur a confiés , au* 
trois fergerts du même peloton, lefquels 
auront eui^mêmes l'œil fijr les ck)uze fiir- 
veillans avec toute la vigilance poffible , 8t 
i^ndront compte de leur infpection féveré 
aux officiers de la compagnie. Ceux-ci ob^ 
ferveront de près les fergens , & deux fois 
par femaine au moins , ils examineront les 
caporaux, les anfpeflades & les foldats mê- 
mes , afin de pouvoir informer, avec pleine 
connoiflance , le commandant du corps de 
tout ce qui s'ypaffe. Si quelqu'un des fur- 
veillans trahit (a confcience & fon honneur 
dans fon expofé , fi l'on découvre , non- 
feulement quelque calomnie ou fauffeté 
dans fes rapports , mais qu'ils ne foient pas 
COnfi^rmes à la vérité la plus ftrifte , il doit 
être puni avec la plus grande rigueur , & 
fi la faute le mérite , chafle du coq^s igno- 
minieufement. 

Je n'ai fait qu'ébaucher ce plan de cen-- 
fure militaire. Comme il doit être relatif 
aux différentes conftitutions des troupes , 
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on pourra en imaginer d autres également 
bons ou meilleurs. Cela n'eft pas difficile 
pourvu au on veuille donner à la difcipline 
toute fa force ^ toute fa vigueur , & qu'on 
le veuille efficacementé , 

La religion , & par le culte qu'on doit 
rendre à l'Être fuprême ^ & par l'inâuencê 
qu'elle a fur les mœurs & fur tous les de- 
voirs y eft comme le nerf de la difcipline 
militaire , & par conféquent un objet de 
grande attention pour ceux qui comman^ 
dent. Ils doivent exiger qu'omciers & fol* 
dats obfervent tous exaûement , & avec 
le plus grand refpeâ , les rits & les céré- 
monies de la religion qu'ils profeiTent. Il 
faut que cette religion leur parle au cœur 
plutôt qu'à l'efprit , qu'elle leur imprime la 
plus haute idée du ferment qu'ils ont prêté 
à leur prince & à leurs drapeaux, & qu'elle 
tâche de leur infpirër ces mœurs douces 
qui accompagnent toujours la véritable 
valeur ; des fentimens d^humanité , de gé-^ 
nérofité , de vertu , d'héroifiné. Mais peut- 
on efpérer cela de ces aumôniers , qui , 
deftinés à réformer les autres , ont encore 
plus befoin de fe réformer eux-mêmes , &c 
ne donnent qiie des exemples de débauche 
& d'irréligion ? ou bien de ceux qui d'une 
morale moins relâchée, mais pétris d'igno- 
rance & de préjugés , ne font propres qu'à 
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exciter la fuperftition & le fanatifme ? Il n'eft 
pas fi rare de voir les armées infeftéès 
par ce monftrueux mélange de la fuperfti- 
tion des uns & de l'impiété des autres ; & 
de-là ces mœurs à. la fois fi corrompues & 
fi atroces. 11 faut donc prendre garae de ne 
pas confiera des eccléfiafiiques libertins, ni 
à des ignorans , un emploi d'une fi grande 
conféquence , & de ne choifir pour minif- 
très de la religion que des perfonnes dont 
la maturité , la gravité , la fageffe & les lu- 
mières foient bien reconnues. J'en ai vu de 
tels , mais en fi petit nombre que leur exem- 
ple fe perdoit dans la tbule. 

Ces miniftres de lu religion doivent être 
les miniftres de la morale qui en eft cer- 
tainement infépara jic. li faut quils en em^ 
pruntent les leçons d i hii.:oire de tous les 

{)euples. Rien n'itfcdt j les hommes comme 
e récit des aftions g.^-'iéreules. Leur inipref- 
fion eft infiniment pîus propre àiaireaimer 
k vertu que les déciamit'Cns i^-: î:s repro- 
ches d'un orateur févert 'Se H.ur. C»'i'i[s retra- 
cent fouvent aux officier: x nw iolK,-.:, les 
portraits des Scîpions , .• ': C. :c^iii^ des 
Ëmiles. Qu'ils leur fallcnt 1 or ; \ i^c yucUe 
humanité , quelle grandeur c : : . ([;'cl!e 
religiofité ces illuftres Roma. c^ > nt la- 
guerre , en adouciffoient L. i j,ucur , en 
diminuoient les maux. Qu'ils leur taiTent 
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voir qu'ils devenoient, non lesoppreffeurt 
& les fléaux , mais les bienfaiteurs & les 
protefteurs des peuples vaincuSé Qu'ils 
faffent rougir des chrétiens. 

Mais c'eftparles officiers qu'il faut com-» 
mencer , fi Ton veut donner aux infHuH 
tions militaires urie bafe ferme & folide j, 
car il eft fenfible qu on ne pourra jamais 
contenir les foldats dans Tordre & dans 
unedifcipline auftere, fi les officiers ne leut 
en donnent l'exemple* 

La fubordination dans tous les corps 
doit être obfervée avec la plus grande 
exaâitude & rigidité ^ depuis le demief 
^nifeigne jufquau colonel ; & la moindre 
atteinte donnée à cette fubordination , févé* 
rement punie. C'eft l'unique moyen de dé- 
truire cf t efprit de difcorde ^ d'animofité 
& de contradiûion qui fe ^iflè ordinaire' 
ment parmi les officiers & qui les rend fi 
revêcnes aux ordres de leurs fupérieurs , 
& dy ftibftituer la déférence, le iele & l'ap- 
plication qu'exige le bien du fervice. 

Il faut punir à la rigueur les officiers qui 
manquent aux devoirs de leurs emplois , & 
non- feulement les punir de leurs fautes j 
mais auffi de leurs vices. U doit y avoir des 
peines infligées à la pareffe , au luxe , à là 
débauche , à l'ignorance même. Le relTort 
de la honte ^ fi puilTant fur des foldats , aura 

bien 
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bien plus de force fur des officiers que l'édu- 
cation rend plus fenfibles à Phonneur & à 
Tignominie. Leurs grades , leurs préroga- 
tives ^ leurs diftindions , tout cela devroit 
ètn amiffible à proportion de leurs feutes 
& de leurs vices. Il faut qu'ils craignent de 
les perdre autant qu'ils efperent de les ac- 
quérir. On peut les en priver jufqu'à les 
reduire à la cbffe des bas-officiers , & même 
des {impies foldats. Mais un officier cou- 
pable d'une friponnerie avérée , & celui 
qui a donné des marques évidentes de lâ- 
cheté dans le combat, doivent être égale-^ 
ment dégradés & caffés , avoir leurs ^ées 
mifes en pièces , & être expulfés de leurs 
corps comme les plus vils des hommes. 

Les récompenies auront encore plus de 
pouvoir que les châtimens. Il faut qu'elles 
ofirent aux officiers des honneurs , des diA 
rinftions , des fortunes. Il n'y a plus guère 
aujourd'hui de ces grandes âmes que le feul 
amour de la patrie Se de la vertu infpire & 
Élit agir, & même elles ont été rares dans 
les iîecles qui étoient capables d'en produire. 

Perfonne ne s'attacnera au bien public 
s'il n'en voit pas réfulter fon bien' particu- 
lier j & aucun officier n aura du zèle pour 
le fervice , fi celui-ci ne lui préfente pas un 
lointain heiireux & flatteur. La vertu la 
plusoure doit être d'ailleurs la mieux récom- 
penfée; 6c fi elle ne prétend rien , elle doit 

T 
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être récompenfée pour Texempla, car il n'y 
çn a g;uere dejplvs pérmcieux que de lavoir 
oubliée ou négligée. 

Les récompenses pécuniaires ,qu on en-» 
tafle ordinairen^çnt fur ceux qui n'en ont 
pas befoin ^ dçvroient être diftribuées avec 

§lus de fagefle & d'égalité. Les officiers in^ 
igens , auxqyels des biens de fonille rfaf- 
furent pas un avenir commode , doivent 
êtrç préférés à ceux quç leur opulence met 
çn état dé iè paiffer de pareils fecours. Mais 
la plus grande confideration^ il faut ratta- 
cher aux réçompenfes les moins onéreuib 
4 rétat , à ces grades , 4 ces ordres de dé^ 
çoratipn ^ à ces dignités , k ces conmiande« 
mens , qui font l'objet de l'ambition mili^ 
taire. Princes , Généraux , fi vous con- 
tioiifç?; les hommes , fi vous n'ignorez pas 
combien l'opinion les gouverne, employez 
4 propos fa.puiffançe* Sacheîc^ bien vous y 
prendre , & avec peu vous ferez, de grandes 
çhofes, Rome dçcemoit d^S dons de tout© 
çfpeçQ à h vertu ipilitairç , jnais par les 
idées qu'elle y attachoit, ils tçndoient toui 
^ faire voir que le prix de cette vertu devoit 
être l'honneur &: non les richeffes^ Auili 
l.orfqu il § agifloit; de récompenfer les plus 
grands exnîoits , il ne lui en çoutoit lou- 
vent que de? couronnos d'»çhç , de chêne ^ 
Ce de laurier 

F 11^. 
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ADDITIONS. 



^ AGExx^ lignez. Ils n'avoient cepen* 
dâMt qu à examitiei' lés farifles (*) de la 
phalange , &c. 



(*) On m'objôôerftpeut* 
être que Polybe parle des 
farifles de la phalange com- 
me fi elles etoient toutes 
<rane même longueur ^ car 
il dit » (ans bkt aucune dit 
tinâîoa 9 que la farifle fut 
d*abord longue de feize 
coudées , & enfuite de qua- 
torze» après le facourcitfe- 
ment qu'on jugea à propos 
d'en faire. Il eft cependant 
fenfible qu'en né faurott 
concilier cette uniformité 
dans les dimenfions des Ta- 
rifles avec TefFet qu'il attri- 
bue à celles du troifieme & 
du quatrième rang dans le 
choc* On pourroît donc 
croire avec rondement nue 
les copiftes ont défiguré ion 
texte ici , comme en bîch 
d'antres endroits.Quoi cpi'il 
en (bit, il fxax néce&ife* 
jnem m'accorder de deux 
chofes l'une. Ouilyavoit 
gradation dans les farifTes 
delà phalange > & déslors 



tout ce qu'on nous dit de la 
violence de fon choc eft 
aifé à comprendre s ou ii 
n'jr en avoit point , & c'é- 
toit là un de les défauts e£- 
fèntiels, car elle fe privoit 
par régfdité des farifles du 
plus grand avantage qu'elle 
pût fe procurer fur la légion» 
Quoique celle - ci n'eût 
pas des armes com{)arables 

Î>our la longueur à telles de 
a phalange » il ne devoit 
pas en ce cas lui être fi dif- 
ficile de foutenir fon choc » 
puifque le contaâ phyfique 
ne pouvoit jamais être qu'a- 
vec un feuL rang de la pha- 
lange à la fois. §]! avoir été 
avec trois rangs , ou même 
avec deux feulement » it 
faut avouer oue ce choc 
auroit été irrèfiflible » & 
que la légion n'auroit ja^ 
mais pu attaquer do^onc 
la phalange^ tant que celle- 
ci auroit confervé fo|i or- 
dre- 
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rage 1 3^. Bataille de Prague ^ planche IV. 

Explication des lettres de renvoi marquées 
fur cette planche IV. 

A Camp de TArmée Autrichienne. 

B Marche de l'Armée Pruffienne fur fix co- 
lonnes. 

C La même Armée déployée. 

D Sa marche en deux hgnes par Pod/chemits 
& Sterbeholy , pour attaquer Taile droitç 
des Autrichiens. 

E Pofition que ceux-ci prirent en conféquence ^ 
mais un peu tard , pour couvrir leur flanc. 

F Cayalerie Pruffienne qui anffi-tot ou'elle eut 
gagné la hauteur attaqua rAutricnienne en 
flanc 9 & Tobligea de fe replier. 

G Infanterie Pruffienne qui , étant en Quelque 
défordre à caufe du paiTage des défilés & 
des nanis , fut d'abord repouflee ^ mais 
mi ayaivt été foutemie força enfin Paile 
droite des Autrichiens de le retirer vers 
Strafchnitz. 

H Bataillons ic Efcadrons de l'aile droite Pruf» 
fienne , qui s'emparèrent en même-tems 
de la batterie fituee fur la hauteur de Hlou- 
petin. 

J Pofition que prirent après cela ces mêmes 
troupes. 

L Nouvelle pofition de l'armée Bnifiienne pour 
déloger les Autrichiens des hauteurs qu'ib 
occupoient au-delà de Malefchiitx. 

K Armée Autrichienne qui , après avoir difputé 
quelque tems le terreîn , abandonna enfin 
Tune après l'autre toutes les hauteurs aux 
Pruffiens. 
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Page 138. Bataille de Leikhen , planche V^ 

Explication des lettres de renvoi marquées 
fur cette planche V. 

A Marche de Tarmée Pruffienne fur quatre 
colonnes. 

B Poiles avancés des Autrichiens. 

C Marche ultérieure des Pruffiens pour gagnet 
le flanc gauche de Tannée Autrichienne. 

D Première pofition de cette armée Autri- 
chienne. 

£ Avant- garde Pruffienne qui attaque le village 
de S^chiitz. 

F Aile gauche des Autrichiens forcée de fe 
repuer au-delà de Gohlau. 

G Attaque de la cavalerie Pruffienne dès que 
les Autrichiens eurent pris leur troifieme 
pofition. Leur cavalene ayant été entière^ 
ment renverfée , & Tinfanterie attaquée 
en flanc ^ ils abandonnèrent le viUage de 
Leiithen , & prirent enfin leur quatrième 
& dernière pofition , d'où ils exécutèrent 
leur retraite ytt^ Breflau. 

Page 1 40. Bataille de KoUin , planche VL 

Explication des lettres de renvoi marquées 
fur cette ^planche VI. 

A Camp de l'armée impériale Autrichienne , du 

16 Juin. 
B Nouvelle pofition qu'elle prit à l'approche de 

Tarmée Pruffienne. 
C Halte de cette armée près de Planian, 
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D Marche du corps de réferve des Autrichien^ i 

& du corps du Général Nadafti ^ qui fe 

pofta en E. 
E Pofition de Tannée du Roi de Pnifle , près de 

Chlee. 
G Avant-earde Pruflîenne qui attaque le corps 

de Nadafti, & l'oblige de fe replier jitf. 

qu'en H. 
J Bataillons Pruffiens oui , après aroir été plu-* 

iieurs fois repouflés , retoumantà lacharge 

emportent les villages de Krzezor & de 

Brzift. 
K Endroit où pénétrèrent ces bataillons après 

avoir percé Taile droite des Autrichiens & 

s'être rendus maîtres du bois ; mais^ n'ayant 

pas été foutenus , ils furent accablés par les 

troupes fraîches qui vinrent au fecours 

0^ cette aile. 
L Retraite que l'armée Pruflienne fut obligée de 

faire par Slatinflutz & Plankin. 
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APPROBATION. 

J AI la pir ordre de Moalèigoeiir le Vico-Chanceliec an mttttfcr&e 
iocinilé : Ptnfiesfur la TaSiqu€ & fur quelques autres parties 4e i^ 
Guerre » par M. le Marquis dt Silva, Cec Ooyraee » rempli de pr6« 
ccpces 8c d'obfervatioDs utiles , m'a para devoir ecre reçu crès-£ivo^ 
rablemenr par les Militaires éclairés. Ils Jugeront des idées 8c des vuet 
de r Auteur pour rapprocher notre Taâique de celle des Romains y ht 
des clian£emens qu'il ptopofe pour cec eâèt dans les armes 8c la foc- 
nation des croupes. M. le Marquis de Silva Eue voir dans couc cec Ou- 
vrage un efpric vraimenc milicalre également verO^ daçs la théorie 8c 
la pratique de la guerre. II recommande l'étude de la géométrie , il 
en fait feacir la néceHicé par les applicacions qu'H en fiiic dans fou 
livre. Livre qui ne peut manquer de faire honneur aux talens 8c «ut 
^onnoilTances 4e TAuuur » 8c donc )e crois que l'impreflion rcrafidi;^ 
licile. A yçciailles le i Juin X76S, Si^ , L £ B L O N D* 

»i- I ■ ■ ■ . - ■ I ■■■ < 

P R 1 FI l E G E DU ROI. 

4-^0UIS> par la grâce de Dieu , Roi de France & dé 
Navarre : A nos aniés & féaux Confeillers , les Cens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand- Conlçil , Prévôt de Paris , Baillifs^ 
Sénéchaux , leurs Lieucenans Civils » & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra , Salot. Notre aaié Charlbs- Antoine 
JoMBERT, notre Libraire à Paris , Nous a fait expofer 

Îu'il defireroit faire imprimer & donner au public ; Les 
\nfccs de hU U Marquis d( Silva fur U TaSique ; Li 
Traiti de la défenfc des Places par les Contre-mines ; L4 
Théorie des Fleuves , traduite de l* Allemand , ele M. de 
Silberfchlag ; & Le Supplément </tf Teinturier "Parfait , s'il 
nous p!ai(bit lui accorder nos Lettres de privilège pour 
ce nécelfairçs. A cp^ causes, voulant tavorablemenc 
traiter TExpoCant , npus lui avons permis 5c permettons par 
ces préfentes « de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de 
fois que bon lui femblera , & de les vendre , faire vendre 
8c débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de lix 
années confécutivçs , à compter du jour de la date de« 
Préfentes : Fai&ns défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , 
& autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles 
foient y d'en introduire d*impre(Iion étrangère dans aucun 
lieq de notre obéiflance \ comme anfli d'imprimer ou faire 
imprimer » vendre « faire vendre » débiter ni contre&iro 
iefdits Ouvrages ) ni d'en faire aucun extrait, (bus quel« 
que préteice que ce puidè tue » iÀm la peraûlfion exprelTe 
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ic par ^ic dudic Expofânt , ou de ceux qoi anront droit 
de lui , a peine 4e ^onmcacion des exemplaires contrefaits , 
de crois mille livres d*afnende contre chacun des contreve- 
nant, dont an tiers a Nous, ua tiers à THôtel-Dieu de Paris, 
êL L'aocre tiers aadit Bzpolànt, oa à celui qoi aura droit 
de Ini, & de tons dépens, dommages & intérêts :-à la 
charge que ces Pré(èmes (èront enregiftrées tout au long 
iiir £ regiftre de la.CoDamu{iauté des Libraires & Impri- 
ine«rs de Paris , dans trois mois de la date d'icelles j que 
f impreflSon de(Hits Ourraees fera faite dans notre Ro)raa« 
.oie. & non ailleurs, ea bon papier & beaux caraderes , 
icQnh>rmément aux Réglemens de la Librairie , & notam- 
mem à oeltudo lo A^rril 171s > à peine de déchéance do 
^fent Privilège ; qu'avant de les exDofer en vente ^ les 
snanuCrrits qui auront fervi de copie à l'imprefEon de£lits 
Oiivfages , (eroiK remis dans le même état od l'approbation 
y aura été donnée , os mains de notre très-cher & féal Çhe- 
yaller, Chancelier de France , le (leur db Lamoignon , 5c 
qu'il en fera enHilte remis deux exemplaires dans nptre 
bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du 
louvre , un dahs celle dudit (leur db Lamoignon , & ou 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Vice-Chan- 
celier & Garde des Sceaux de France, le Sieur db Maupbou i 
le tout à peine de pulhté des Prcfèntes , du contenu de& 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
polârt ou (es ajrans cab(è pleinement 8c paiHblement , (aoi^ 
ibuffrir qu*il lui (bit fait aucun trouble ou empêchement. 
Vouions que^ la copie deCiite ie 

tout au long , au commence) i» 

^es, foit tenue pourduemc ss 

collâtionnées par Turi de no ^ 

Secrétaires , foi (bit ajoutée < \- 

dons au premier notre Hui i , 

de faire pour rezccutioo d*ic (1 

iàires, (ans demander auu: k 

clameur de haro , Charte n h 

traites; Car tel çft noâ-e pi le 

dix-feptieme jour du mois pc 

tent loixante - huit, & de 1 i. 

Geme. Par le Roi en (bn Ce 

Pegiflfé fur le Rcpftte XVII. de U Chamère Royale & 
Syndicale des LUfraires & Imprimeurs de Paris , No. 114, 
fil. §1 , conformément aux RégUmens de i7*|. A Paris le 
lé A9ât i7«, «RIASSON, ^ymUc. 
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